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Les fouilles de Cauiuo ont été si abondantes en chefs-d’ oeuvre de 
peinture étrusque que tout ce qui était connu jusqu’ k présent eu ce 
genre paraitra secondaire : P attention des sociétés savantes devant se por- 
ter avant tout sur les monuments écrits , nous publions dans ce volume 
tous les vases peints portant inscriptions , produit des fouilles de 1838 
à 1839; les inscriptions ont été lithographiées en fac-similé par M. Lou- 
is Marie Valadier avec le soin le plus scrupuleux ; les planches sont tou- 
tes k la fin du volume où chaque inscription porte en tète le numéro 
du vase d’ où on l’a tirée. 

Nous n’ avions pas compris d’abord parmi les inscriptions les KALOS 
ni les marques sous le pied des vases; mais nous avons pensé depuis que 
ces mots et ces marques pouvaient être utiles à la paléographie etrusco- 
pelasge et conduire à déchiffrer les inscriptions plus difficiles. 

Les vases sans inscriptions ni marques sous le pied , ainsi que les 
Bronzes , les Ors et les Scarabées seront décrits dans les volumes suivants, 
toujours sous le numéro respectif du catalogue général des fouilles. 

Nous insérons ici le tableau des noms propres et noms d’ auteurs 
qui se trouvent sur les vases , et la note publiée déjà dans le Catalogue 
italien de 1’ année dernière , revue et augmentée. 

M. L. Mario Valadier s’ occupe en outre de lithographier un choix 
des vases de Canino : ces gravures de la grandeur et de la couleur des 
originaux sur les queb on les a calquées seront publiées par livraisons en 
format de la plus grande proportion ; la première livraison parait eu 
même . tems que ce volume ; ces livraisons feront un ouvrage à part ; 
elles pourront aussi servir d’ appendix au texte que nous publions. 
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La planche cy - contre offre le fac-similé de quatre inscriptions gra- 
vées eu gros caractères sur des piédestaux de pierre , le fac-siinile d’ une 
cinquième inscription gravée sur une patère de métal , et de deux au- 
tres inscrites sur de grandes jarres sans peinture : on y lit les noms de 
MINÜCA , FUESCA , ANII , RANÜTAS , APIES , ARUSANIAL , 
LARTH , FEPIA , ARIONS. Tous les objets trouvés autour de ces 
inscriptions ont été attribués aux ipogécs des familles étrusques siiisucA , 

FCESCA , ASIA , RAMTA , APIA , ARCSAKIA , LARTIIIA , FEPIA et ARIONSA. 

Plusieurs de ces familles étaient royales, comme P Ania et la Lartbia j 
<1’ autres , comme la Fepia ou Fabia et l’Apia furent probablement P o- 
rigine des Fabius et des Apius établis à Rome dans les siècles postéri- 
eurs. Les ipogécs de la Doganella , du Marucheto , de Mazzangrugno , 
de la Rotonde souterraine et des grandes Tombes n’ont pas encore pré- 
senté d’ inscriptions de famille. 

Pour ne pas grossir inutilement le texte nous nous sommes abstenus 
de ces éloges sur la beauté des formes , le fini et l’expression du dessin, 
dont on charge les articles de tant de livres. La première livraison des 
planches lithographiées donnera mieux que nous ne pourrions le faire 
par nos éloges Pidée de la perfection de la peinture étrusque dès les 
siècles les plus reculés. 

Les mesures sont données en palme romain ; comme le même vase 
offre des figures de différentes dimensions nous donnons toujours la dimen- 
sion des figures lus plus grandes de chaque vase. Nous appelons intacts 
les vases qui sont sortis tels des grottes et qui n’ ont eu besoin que d’ 
être lavés à Peau forte pour les dégager du tartre ; nous appelons com- 
plets les vases dont ou a trouvé et réuni tous les fragments j nous appe- 
lons incomplets les vases aux quels il manque quelque partie de Ggure ; 
et nous ne donnons pas d’ epithète aux vases aux quels il ne manque 
que des écailles ou des parties du champ. 


Digitized by Google 




MS FOIJILLÏS 


Digitized by Google 


e’pocj‘a.' 

A Ci V ùü /vJCù 

B Ctt U Jcot ! U 

c ^ 

M '9,^ùn-n i.httJcet- 
E Ûi ntct 

F . (Jha-rm i t* ‘ ^ 

U 

H ^^otiynQe^ uouieTvt^^ rK 
1 iyMsO'tvt Cu i'^t >n <■ CCc Uri 
L '^O'tnéeu e'c 


Vt*i Sé^ TTiert^ 







! m ïâ' 

N yx fi \/ ^ X K P\ 


i i'i 6 

n n 


mzj 

S3> r fi : M ov io/ia 

/' 

jm 

>/ M N 

P- 

‘i^r 

AA ^ 



^•111 


iSZk- 

/A 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



5 


TABLE 


Des noms propres et des noms d* Auteurs 


IV. B. Les lettres italiques sont celles qui manquent dans les originaux 
et que P on a substituées. 


NUMÉROS 


NOMS D’ ARTISTES 


NOMS PROPRES 


i5 

Tlesonkonearcho. Epoiesen. 


a4 

Andokides. Epoie. 


'49 

Lenposemos- Mepoiesen. 


i83 

Doris. Elgrapluen- 


373 

537 

Kosthenes- Epoi. 

1 Olioa.Ptroklos. Hektor. Acbileus. 
|Airepo. Aot/romache. 

539 


( Troilos.Hermes.Hektor. Achileus 
|AÎDeas. Deiphubos. 

53o 


(Atalantu. Maoplisos. Klutlos. 
|Peleos. Zeus. 

533 


(Polula. Kleokrate. Epila. 
|Senuliae. 

544 


(Paris. Meneleos. Achileos. Aias. 


iNeoptolemos. Aineas. 
iNirios. Chiron. 
(Dontmedl. Thetis. Peles. 
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NUMÉROS 


NOMS D’ ARTISTES 


NOMS PROPRES 


55 1 

Phitias. 

Egraphsen. Megakles. 

553 

. 

■ . Glnukon. 

558 

(Hischulos. 

|Pheidipos. 

Epoiescn. 

Egraphe. 

55g 

. 

. . Herakies. 

56o 

Chachulion. 

Antiopeia. Perithos. Phorbas. 

5Gi 

£/nktetos. 

Egraphsen. Hipparkos. 

56a 


DIogenes. 

565 

Hîeron. 

Epoesen. 

56; 

Nikosthenes. 

Epoiesen. 

568 

Z’iiphronios. 

Epoiesen. Troilos. Acblleuus. Troilos. 

5; a 

( Epiktetos. 
1 Puthon. 

Egraphsc. 

Epoiesen. 

578 

Epiktetos. 

Egrasphen. 

584 

. 

. . Lealkos. 

585 

. 

. . Paidikos. 

798 

• * « • 

. . I Memmnon.Herakles..\ndroinache. 

. . |Lukopis. Jopeo. 

80 a 

. 

. . lSimos.Molpe.Muro.Anties.Orkis. 

. . < Oason. Kluto. Hipaiot. Chastor. 

. . (Ovaties. Psora. 
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1 1 46 Tlesonkoneacclio. Epoiesen. 

ii8j Andokides. Epoescn. 

1 1 8a ( Athenaia. Palon. Artémis. 

. . . . . . jA^olon. 

1 1 83 //îeron. Epoesen. 

1 1 84 Dorls. Egraplien. 

1 1 8G Cliadirulion. Epoiesen. Lealkus. 

1187 Liikos. 
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NüiMpJROSl NOMS D’ ARTISTES 


NOMS PROPRES 


i3o3 

(Pantliaios. 

(Nostunphios. 

jEpoiesen. 

< Epoienosenon. 

i38i 

Andokides- 

Epoesen. 


i38G 

Euthamides. 

Hopolio. 

(Hekabe. Hektor. Priamos. Teles 
Œledemos. Comarchos. 

i38; 

. 

- 

Jope. Rodopis. Kleo. 

i4a5 

. 

• 

Epiaronias. 

1434 

1439 

IlieroD. 

Epoiesen. 

IMemnon. Molpis. Thlinos. 
(Chsanthos. Chilon. Nikon. Solos. 

1471 



Athenodotos. 

«473 



Epiaromas. 

‘499 



Andromache. 

i5oo 



Peles. Achiles. Chiron. Arnthe. 

i5io 



Lealkos. 

i5i3 

Panthaios. 

Epotesen. 


■ 5i4 

. 

• 

Paidikos. 

i5i5 

. 

• 

Klitagora. Labotos. 

iSiG 

Nikosthenes. 

Epoiesen. 


i533 

cPhiutias. 

(Deiniades. 

(Egraphsen. 

(Epoiesen. 

(Herakles. Apollon. Alxuonens. 
(Hermes. Heraklees. 
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NUMÉROS 


NOMS jy ARTISTES 


NOMS PROPRES 


i 547 


• 

• 

• 

. Lujipides. Rodoa. 

i548 




• 

. (Mnesila. Rodon. Amat. 

, (Eris. Anthulu. 

i588 




. 

. Kleodoxa. Nikomaclios. 

iGoG 




. 

. Enkelados* Allienaia. 

iGio 




. 

, Poséidon. 

i6i4 





. (Poséidon. Poseidouos. Pocliidas. 

. jTlieseus. Antiopeia. 

1617 




. 

. Memnon. Simiades. 

iG35 





. (Eioleos. Ilerakies. Athen.aia. 




. 

. jllermes. Alkmene. 

>G43 





/Antimachos. AsOTokles. Evagoras. 





L Jnsuas. Kleon. Timon. Chares. 






lEpichares. Chlisimhos. Eralosthenes. 
zAntias. Rachos. Thormos. 





• • 

JKephisophon. Anibrosion. 
f Dorotheos.üatrachos.Olumpiodoros. 





• 

\Phrineis. Klibulon.Elonos. Aias. 

1G93 




. 

. Medeia. Jason. 

1709 




• 

. Herakiees. 

1715 




. 

. Pautaitio. 

1755 




. 

. Noe. Evotme. Tilenakeos. 

17SÔ 




. 

. Damas. Soremos. 
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NUMÉROS NOMS D’ ARTISTES 

NOMS PROPRES 

1757 

• 

• 

Meneleos. 

1790 

• > • • 

• 

Neotloeu. Eloiletos. 

1887 

• • - * 

• 

Vithlon. 

1890 

. 

• 

(Athenaa. Herakles. Apollon. 
/Artemidos. 

00 

<0 

• 

• 

Apollonos. Ladaoiai. 

1900 

Echsekiat. 

Epoese. 


1911 

Euphrooios. 
— Onesinios. 

Epoiesen. 

Egraphs. 

Erothemis. Lukos. 

«914 

• 

• , 

jMeminnon. Glenos. Herakles. 
jLukaoD. Chion. Dichis. 

1915 

Chelis» 

Epoiesn. 


‘ 94 » 

• 

• . 

(Korone.Theseus.Helene.Perithous. 
(Antiopeia. Eidonthemes. Heres. 

1988 

llieron. 

Epoesen. 


3000 

• • . , 

• 

Tost;hus. Timus. Sicolus. 

3 oo 3 

• 

• 

Lakos. 

soGs 

Hieron. 

Epoiesen. 

f Roda7nas.Alecli$andros.Aphrolide. 
jflelene. Timadra. Jkarios. Elopis. 
(Tutareos. Hera. Acbenaia. 

3093 

• 

• 

Diodoros. Melitaie. 
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Inuméros 


NOMS ly ARTISTES 


NOMS PROPRES 


3 110 

3139 

3140 
3 i 4 > 

33o5 


s3o7 

33o8 


Amasis. 


Ptrokles.Timarachos.Tiuion.Leoniene. 

. ^Athena.Herakles. ApolüD. Josias. 

• iHeroies-Cliariadcs.Uioe. Liukon. 

. jDeutere. Dike. Pules. Dikea. 

(Kapis. 


Epoesen. 


Epitimos. Epoiesen. 
Euthumides. Ilopolio. 


(Bumachos. Ooros. Asanor. 
|Zanthos. 

/Spliekis. Chaitos. Prokritos. 
iKalikrates. Demodiche. Minos. 
/Arianne. Tauros. The.seos. 
JHermes. Phainipos. Timorfike. 
l Astudama. Pelkos. 


Orsimenes. Phaulos. 
Pentathos. Euthibol. 
Fholkios. 


.K 
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NiMe insérér à la fin du Catalogue italien imprimé à Viterhe 
en 1 819 , refue et augmentée. 


A. près avoir publié les deux premières centuries la quantité des 
nouvelles découvertes nous fait suspendre notre travail ; en terminant ce 
premier catalogue nous indiquerons en peu de ligues 1’ origine de nos 
fouilles ; nous croyons aussi devoir bazarder quebjiies observations sur 1’ 
antiquité de nos monuments étrusques avec 1’ espoir d’ exciter les érudits 
à replacer sur une base plus solide et plus large la question de 1’ anté- 
riorité des beaux arts entre 1 ’ Italie et la Grèce. 

ORIGINE DES FOUILLES. 

Au commencement de 1 ’ année i8a8 dans un champ appelé cava- 
LUPO y une grotte s’ éboula sous les pieds des bmufs qui trainaîent la 
diarrue 5 on trouva dans cette grotte deux vases étrusques brisés ; j’ étais 
absent de mes terres depuis plus d’ un an : deux agents infidèles s’appro- 
prièrent les vases et travaillèrent plusieurs mois en silence à en trouver 
d’ autres dans tout le territoire de Canino. Ils vendirent furtivement le 
tout à M. Dorow qui se rendit lui-même plusieurs fois >1 Canino croy- 
ant sans doute que les propriétaires étaient informés de ses opérations. 
Plusieurs caisses d’ objets étrusques passèrent ainsi mystérieusement dans 
les mains de Mr. Dorow qui depuis a légitimé ses acquisitions ; et 1 ’ 
on doit espérer de ses talents et de sa bonne foi qu’ il voudra bien in- 
former le public du nombre et de la nature des objets acquis dans nos 
terres et dans les environs afin d’ empêcher que des spéculateurs ne don- 
nent comme venant de Grèce les vases étrusques trouvés dans nos ma- 
remmes. 

Quelque tems après 1 ’ acquisition de M. Dorow le gouvernement et 
les propriétaires en furent informés; les agents lufideles furent châtiés , et 
au mois d’ octobre 1828 la Princesse de Canino se rendit dans ses terres 
et fit ouvrir les fouilles devant elle sur les bords de la Fiora , dans un 
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champ uomiiié la dOi;a«el 14 attenant au pont de P Abbaye. I,«s premieiï 
esaaia ne produisirent que peu de vases ^ ôtais la qualité de plusieurs 
fragments sullit pour déterminer la Princesse à continuer les travaux avec 
une constance à la quelle on doit toutes nos découvertes ; elle choisit 
pour centre de ses recherches une colline dite cüCUMELLA , et s étant as- 
surée que cette ctJline éuit artificielle , elle fit tracer autour de sa base 
la limite d’ Une nouvelle fouille plus régulière et plus étendue j le résultat 
surpassa son attente. Je me trouvais alors sur le point d’ achever P ex- 
ploration astronomique de la Zone Zénithale de Senig.illia , et il me fut 
impossible d’ abandonner mon observatoire ; (*) mais au mois de décembre 
je me rendis à Canino où je trouvai une collection nombreuse d’ anti- 
quités ; surpris de la beauté de plusieurs vases j’ augmentai successivc- 
lueiit jusqu* à cent le nombre des ouvriers ; ce n’ est qu’ à cette époque 
que P on commença le catalogue général des fouilles où tous les objets 
sont enregistrés soigneusement avec la date de leur découverte et P ipo- 
gée d’ où ils sont sortis : en quatre mois de fouilles toujours au pied de 
la colline cdcumella , et dans P espace de trois ou quatre arpents de 
terre nous avons recueilli plus do deux mille objets et entr* autres le va- 
se n. 1887 du catalogue qui porte l’inscription VITHLON, et qui con- 
firme P idée que beaucoup d’ autres circonstances nous avaient inspirée 
sur la position de P antique Vitulonia dans nos inaremmes j nous sou- 
mettons h ce sujet les observations suivantes à P examen impartial des ar- 
chéologues de tous les pays et à la décision du public. 

EMPLACEMENT DES FOUILLES. 

L’ autique Etrurie dans les siècles troyens était maîtresse de P Italie 
et des deux mers ; cette vérité historique est admise par tous les partis. 
Vitulonia capitale de cet empire fut détruite à une époque si reculée que 

(*) Cetttt «xplorâtion a été faite avec le çrand téleacope d* Herachel dont le miroir a deux 
palmea et demi de diamètre i ce téleacope e<t le méioe avec lequel fut découverte la planète 
Cranua; dana la aone de SenignlUa large d'un demi dégré eéleite noua avoua enrégiatré plu» 
de vingt mille étoilea qni n' eziiteut dana aucun oatalogue; j'ai été parfaitement aecondé dans ce 
long travail par le Pere Maurice de Breacia dopma vingt ana mon colUborataar et mon ami. Noua 
eapèront avec noe autre année d'obaervationa publier notre Atlaa céleate qui montrera aux Aa- 
troDomea que l' iaatmmant dn grand Herecbel n’a paa été inutile dana noa maiaa. 
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les anciens auteurs déclarent ignorer quelle était la position précise de ce 
premier siège de la puissance italique ; ils nous ont seulement transmis 
([lie Vitnlonia était située à quelque distance du rivage de la mer où l’un 
débarquait le minerai de 1’ lie d’Ætbalia (Elbe) et que les bains mi- 
néraux de Vitulonia étaient fameux sous le nom de CALDANE. 

Ces notions rapprochées de nos circonstances locales firent naître dans 
mon esprit l’ idée que la cuccmella et ses environs couvraint les rui- 
nes de cette VUTlonia dont le souvenir était déjà perdu dans 1’ enfance 
de Rome j en efl'ct les bains minéraux de .Canino déjà célèbres sous Au- 
guste et restaurés dans le premier siècle de l’ere chrétienne par le pro- 
consul MiNCCiüs furent par noos découverts et rétablis il y a vingt deux 
ans; on voit encore h peu de distance de la nouvelle naumachie les im- 
menses mines des bains antiques composées de plusieurs salles avec les 
pavés et les dégrés de marbre : on voit aux pieds de nos monts les longs 
aqueducs qui conduisaient les eaux minérales ; outre plusieurs fragments 
de mosaique et 'de marbre un piédestal entier avec 1* inscription de mim- 
civs et une statue d’ Igia d’ un excellent ciseau furent trouvés dans un 
petit temple rond au milieu des bains , et ils sont placés depuis cette é- 
poque sur le grand escalier de Canino ; ces eaux minérales (|ui mérite- 
raient d’ être plus fréquentées ont donné à un canton de la terre le nom 
de CA1.DATSE qu’ il a toujours conservé et qu’ il porte encore. Le minerai 
(le P ilc d’ Elbe continue h débarquer sur notre plage à cinq milles de la 
ciîCt.MELLA d’ où on le transporte dans nos forêts pour alimenter le haut 
fourneau de Canino qui existe de teins immémorial. Ainsi le peu de cir- 
constances échappées à P oubli sur la position do vitcloma sont encore é- 
videntes dans nos plaines. D’ une part cet accord singulier d’ assertions 
antiques et de faits existants après tant de siècles , et d’ autre part les 
chefs-d’ oeuvre trouvés dans nos fouilles nous avaient paru sulllsauts pour 
donner quelque corps h la conjecture de VITULoma ; nous espérions trou- 
ver quelque inscription qui pût changer notre conjecture en certitude ; 
jnsques au aa avril iSag nous avions découvert à peu près deux cents 
objets inscrits , mais rien de rélatif à vitlloma ; seulement un des plus 
beaux vases n. 54a du catalogue général nous -olTrit une admirable pein- 
ture qui nous parut allusive è vitulonia , vitclorum nutrix ; mais en- 
fin le aa avril , dans le champ nommé cannbll(x:uio, ipogée de la famille 
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Ariousa , duas une grotte de tringt palmes de profondeur , nous trouvâ- 
mes parfaitement intact le vase n. 1^7 du caulogue qui porte l’ inscrip- 
tion VITHLOU ; ce vase qui fera partie des premières livraisons des gra- 
vures représente les peuples de titclokia figurés par un homme et une 
matrone qui prêtent hommage à un vieillard couronné: cette figure pa- 
triarchalc, qu’ il n’ est pas difficile d’appeler Bacchus en langue mytho- 
logique y puisqu’ elle porte dans les mains le pampre et le cornu - poto- 
rio , ne pourrait-elle pas ( en remontant plus haut que la Grèce ) repré- 
senter le patriarche qui planta la première vigne dans la péninsule italien- 
ne et qui commença la civilisation del’ occident 7 Noé dans ses dernières 
années , Japhet , Sabatius , on dans les siècles immédiatement postérieurs 
quelqu’ un de leurs descendants , travestis par la fable sous tant de mas- 
ques divers , ne peuvent-ib pas se reconnaître sous les noms du Bacchus 
indien ou oriental inventeur de la vigne , do Saturne patriarche de l’ âge 
d’ or , du Janus aux deux faces qui avait vécu dans l«s deux mondes avant 
et après le déluge ? La fable même place en Italie le règne de 1’ âge d’ or , 
et les plus anciens poids étrusques portent la tête de Janus aux deux 
faces. Pour percer la nuit de la plus haute antiquité , pour pénétrer dans 
le labyrinthe des siècles voisins de la dispersion n’ est-il pas plus raison- 
nable de prendre pour guide le plus ancien des livres h'istoriques , le li- 
vre par excellence , la bible , dont les prétentions de la fausse science ne 
font que confirmer à chaque pas l’ inestimable prix? Voudrons-nous rester 
toujours plongés comme de vieux enfants dans les fables riantes mais in- 
conséquentes des Hellènes , fables que ce peuple nous a si témérairement 
données pour des vérités historiques afin de s’ attribuer tout ce qui fut 
avant lui ? Le tems où nous vivons est celui des sociétés savantes ; la phi • 
losophie n’ est plus chez nous la science des rêves , mab celle des 
faits 5 notre logique ne consbte plus dans les sophismes ; notre cri- 
tique n’ admet plus les arguments //» maî’islri y mais elle com-, 

pare y analyse et réduit les grands mots et même les grands noms h 
leur valeur précise ; la science marche d’ un pas ferme et de front sur 
toute la surface de 1’ Europe , à Philadelphie , à Calcula &c. Un français, 
honneur de la patrie , interprête tout de bon les mystérieux hiéroglyphe, 
où les esprits qui s* appelaient forts ne pourront plus supposer leur fa - 
meuse chronologie de tant de milliers d’ années qui démentait moïse ! 
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£t parmi noos la vieille Italie, mère trop longtems méconnue de l’occident, 
entrouvre son sein pour revendiquer la civilisation primitive de l’Euro- 
pe : elle appelé un autre Champollion pour interpréter ses hiérogly- 
plies , et certes cette gloire immortelle n’ est pas réservée à ceux dont 
la vue ne s’ étend pas au delà d’ Athènes , qui s’ obstineut à prendre la 
fable pour la vérité , qui détournent leurs regards dédaigneux du grand 
livre , et qui ne pouvant pas expliquer avec leur dictionnaire hellène les 
inscriptions étrusques osent blaèsphmer contre la science des anciens tems 
en accusant d’ être mal écrites les inscriptions qn’ ib ne savent pas lire ; 
au reste puisque 1’ étranger Dempster a publié 1’ Etrurie royale , si les 
archéologues italiens pouvaient manquer h leur patrie , un autre étran- 
ger peut être destiné à compléter la gloire du premier empire itali- 
que. 

Au précieux vase de VitüLONIA et aux circonstances locales que 
nous avons exposées nous ajouterons les inscriptions des principales fa- 
milles étrusques , inscriptions gravées sur la pierre , trouvées dans 
nos fouilles , et dont nous donnons la gravure ; si 1’ on réfléchit que ’ les 
ipogées de ces familles royales ne peuvent appartenir qu’ à la capitale , 
on pensera comme nous que nos fouilles doivent être sur les ruines de vi- 
TULONIA ; nous ne prétendons pas établir cette opinion comme indubita- 
ble , mais nous ne connaissons pas une hypothèse archéologique qui se trou- 
ve étayée de tant de probabilités. L’ opinion de ceux qui ont supposé 
1’ emplacement de Vitulosia vers Piombino est beaucoup moins probable. 
La cité de vclcia sur le bord opposé de la Fiora, celle de Pian delle 
Torri dont les restes couvrent nos côteaux , et les autres ruines éparses 
dans nos plaines nous semblent toutes également fabriquées sur les débris 
de la capitale. Nous indiquerons pour dernier trait de lumière la position 
de trois ponts magnifiques sur la Fiora qui achevé de nous convaincre que 
cette rivicre coulait dans le sein d’ une grande cité qui s’ étendait sur les 
deux rives ; ces trois ponts ne sont pas éloignés d’ un mille 1’ un de 
l’autre ; deux sont ruinés; le troisième, appelé pont de l’Abbaye , est 
encore debout et présente un des plus beaux restes de 1’ architecture an- 
ti([ue ; il paraîtra évident à quiconque observera la position respective de 
ces trois ponts qu’ ils n’ ont pu être jetés sur la F'iora si près 1’ uu de 
r autre que pour réunir les deux parties d’ une immense capitale. 
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ÉPOQUE DES MONUMÇNTS. 

• 

Dans P enfance de Rome vitulosu n’ existait plus , nos ipogées sont 
donc antérieurs à la fondation de Rome. La Grèce n’ excella dans la 
peinture que quatre siècles après Romidus j les chefs-d’ oeuvre de pein- 
ture admirablement conservés dans nos ipogées sont donc antérieurs au 
moins de quatre siècles au beau siècle d’ Apclle 5 1 ’ antériorité des beaux 
arts dans le monde ancien appartient donc à P Itabe comme elle lui ap- 
partient dans l’Europe moderne. 

En efiet si nos vases peints avaient encore existé sur terre dans nus 
raaremtnes , les Romains en pillant ces contrées n’ auraient-ils pas enlevé 
des objets si précieux dont plusieurs portent l’image et le nom d’Enée 
et ne pouvaient pas dès lors être négligés par les conquéraus? Les artistes 
étrusques de cette époque <{tti suivirent les vainqueurs u’ auraient - ils pas 
introduit dans Rome P art de la peinture sur vases ? Or nous savons que 
cet art fut inconnu aux Romains { nous savons que la nouvelle république 
fut toujours en guerre avec P antique Etrurie ; nous savons précisément 
que la LDCUifOME de Tarquinia fut envahie et dévastée par les Romains 
P an 384 de leur ère , cinquante ans avant Apelle , sans parler de la 
guerre antérieure de Tarquin P ancien. A cette époque aucun de nos 
monuments n’ était plus sur terre dans nos contrées ; et non seulement ils 
étaient déjà cachés dans les grottes funéraires , mais P art de les pein- 
dre était entièrement perdu. Nos ipogées remontent donc avec une évi- 
dence mathématique à une époque antérieure au beau siècle de la Grèce 
et ils remontent avec une probabilité presqu’ égale à P évidence bien au de- 
là de P enfance de Rome jusqu’ aux siècles de Troye ; jusqu’ à cette épo- 
que du premier empire de P occident , où la puissance étrusque com- 
prenait toute P Italie , même P inférieure appelée depuis magna grecia 
par cette vanité de tout s’ approprier , caractère distinctif des Hellènes. 
viTfLONlA était le centre de ce grand empire quand le peuple italien 
inaitre de ses propres mers et des mers de ses voisins battait les Argo- 
nautes, commerçait à Mitilènc et dans toutes les parties de l’Archipel , 
et répandait de tout coté et en même teins les rites religieux , loli 
primitives des sociétés humaines , et les beaux arts dont la providence sem- 
ble avoir dote P Italie non pas momentanément comme la Grèce , mais 

■' 3 


Digitized by Google 



i8 

dans tous les siècles depuis ceux voisias de la dispersion du genre humain 
jusqu’ à nos jours. 11 est lems que les érudits italiens se réunissent dans 
1’ opinion de 1’ illustre Sénateur Bonaroti, de Passer!, de Guamacci et de 
tant d’autres: puissent-ils constater par de savantes illustrations P antiqui- 
té de nos monuments , et ne pas laisser aux étrangers le soin de mettre 
hors de doute la primatie de leur patrie trop long-tems tisurpée par la 
grécomanie. 

On a prétendu que les conquérans romains n’ avaient point connu 
nos vases etrasques , ou ne les avaient pas enlevés pareeque Ces objets 
consacrés au culte des morts étaient dérendus par la piété publique ; il 
suflit de jeter un coup d’ œil sur le résultat de nos fouilles pour sentir 
la fausseté de cette supposition; pour un vase funéraire il y en a dix qui 
ne le sont pas et qui évidemment destinés il conserver la mémoire des 
actions héroïques sont chargés d’ inscriptions' relatives aux héros et aux 
faits historiques ; il y en a beaucoup d’ autres qui représentent des scènes 
de la vie civile , et des céréiuouies religieuses sans rapport avec les tom- 
beaux. 11 est évident que les peintures de ces vases chefs-d’œuvre de 
r art et inonuments de 1’ histoire n’ étaient point destinées il être enfouies 
avec les vases funéraires dans la nuit des grottes sépulcrales ; et un fait 
digne de remarque est que ces grottes sépulcrales remplies d’ objets pré- 
cieux sont d’ une extrême simplicité; creusées dans le tuf , sans orne- 
ments, sans ligues architecturales, elles présentent l’ aspect de grottes com- 
munes destinées à recevoir les cendres des dernières classes du jpeuple ; 
par cola même que ces grottes étaient communes , elles étaient plas [pro- 
pres è cacher les objets que l’on voulait soustraire au pillage; aussi il est 
évident pour nous que la plupart de nos vases faisaient 1’ oruement des 
temples et des palais , et qu’ ils n’ ont été enfouis 1’ un sur 1' autre dans 
les grottes funéraires qu’ à F époque très-éloignée de quelque catastrophe 
natlon.ale , lorsque le premier empire italique ébranlé dans ses fonde- 
ments penchait vers son déclin. Dans cette grande catastrophe qui ne doit 
pas être de beaucoup postérieure à la prise de Troye les Etrusques voulu- 
rent dérober aux destructeurs de leur empire les chefs-d’ œuvre de leurs 
arts, les monuments de leur religion, les tableaux de leur histoire; et 
la mémoire de ces trésors cachés pouvait aisément se perdre en quelques 
générations à une époque où la providence n’avait pas encore accordé 
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au genre humain un de ses plus grands bienfaits, la presse, qui joint le* 
siècles fugitifs et les encltaîne l’ un à l’ autre par des nœuds éternels. 

LETFRES DES MONUMENTS. 

Ceux qui ne voyent rien de bon , rien de beau que parmi les Grecs 
triomphent en appercevant sur nos vases des lettres semblables il l’ ancien 
grec et quelques paroles communes à cet idiome ; avant de répondre ob- 
servons que les Grecs nous ont informé minutieusement de toutes leurs œu- 
vres J que non contens d’ amplifier tout ce qui leur appartenait ils s’ attri- 
buaient sans scrupule les inventions, les arts, les dieux et les héros des autres 
peuples comme étant le produit exclusif de leur sol; comment peut-on avan- 
cer de bonne foi qu’un peuple aussi exagérateur et aussi vain nous ait tran- 
smis toutes ses histoires, toutes ses fables , toutes ses prétentions, et qu’il ne 
nous ait jamais parlé de l’excellence de sa peinture sur terre cuite? Comment 
tous ses historiens , et ses poètes , et ses rhéteurs avant et après Alexan- 
dre auraient-ils unanimement gardé le silence sur une branche aussi impor- 
tante des beaux arts , si elle avait existé? On ne peut résoudre cette dif- 
ficulté qn’ en admettant ime chose absurde ; et tout homme de bon sens 
prononcera qne la peinture sur terre cuite n’ ajainais fleuri en Grèce par- 
cetfue les Grecs ne s’en sont jamais vanté ; cette raison seule serait suf- 
fisante pour confuter victorieusement mille volumes d’archéologie ancienne 
et moderne ; se targuer de l’ autorité de Strabon qui parle de vases pré- 
cieux trouvés à Corinthe pour en conclure que ces vases étaient peints 
et de terre cuite , c’ est argumenter d’ une manière bien peu digne de la 
gravité historique ; nous savons que pour prix des jeux k Athènes on don- 
nait aux vainqueurs des vases remplis de 1’ huile produite par le champ 
de Minerve ; mais cela prouve-t-il que ces vases étaient des chefs-d’ œuvre 
de peinture ? Le caractère religieux que 1’ on attachait k 1’ huile de Mi- 
nerve prouve au contraire que le contenu était le principal du prix. Sans 
chercher des raisons si peu probables pour donner aux Grecs ce qu’ ils 
ne s’ attribuent pas eux-mêmes, avouons sans regrets que l’ Italie a exclu- 
sivement le mérite d’avoir découvert que pour éterniser les traditions humai- 
nes on compte vainement sur le marbre et le bronze , mais que 1’ humble 
terre cuite seide traverse les siècles sans altération. Cette découverte de 
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l’antique Italie démontre que non seulement les beaux arts etl’ imaginatioa 
qui les crée , mais aussi les sciences et la méditation qui les enfante pé- 
niblement éclairaient la belle péninsule quand la Grèce était barbare et 
le reste de 1’ occident dans les ténèbres. 

j^près avoir fait cette demande nous répondrons sur la conformité 
des lettres étrusques et des lettres grecques , que les lettres françaises , 
italiennes , espagnoles , anglaises &c. sont les memes que les lettres la- 
tines , et cependant les langues sont différentes. Si un Américain du Ca- 
nada connaissant uniquement les lettres françaises de son alphabet était in- 
troduit dans une bibliothèque , qu’on lui montrât des livres latins, espa- 
gnols , anglais, italiens, et qu’il prouoneât gravement que tous ces li- 
vres sont du français pareequ’ il y reconnaît les A, B, C, de son alpha- 
bet , trouverait-on sa démonstration bien juste ? Et raisonne-t-on mieux 
que le sauvage du Canada lorsqti’en voyant les inscriptions de nos vases 
qu’on n’ entend pas on prononce hardiment que ces inscriptions sont grec- 
ques parce qu’ ou y reconnaît 1’ Alpha , le Beta ou le Delta ?... J’ en 
appelé encore au sens commun de tous les lecteurs pour juger cette que- 
stion. Tout nous est venu de 1’ orient comme nous le démontre la Bi- 
ble k laquelle il faut toujours bongré malgré revenir. Après la disper- 
sion les orientaux appelés Félasges ( ou quelque soit le nom qu’ on veuille 
leur donner ) se répandirent en Italie , dans la Grèce , dans les îles &c. ; 
une même langue existait nécessairement alors parmi ces orientaux voya- 
geurs et fondateurs des sociétés d’ occident plus on s’ approche de ces 
premiers siècles , plus il doit donc y avoir de conformité entre les lettres 
des différens peuples comme 1’ a fort bien remarqué l’ illustre Lanzi. Ainsi 
loin de nous étouner que nos monuments préseutent des lettres confor- 
mes aux anciennes lettres grecques nous en concluons que ces lettres sont 
celles de la langue pèlasge, c’ est-h-dire de la langue mère venue d’orient 
et commune aux premiers Etrusques et aux premiers Grecs. Nous ne 
sommes pas surpris que quelqdes mots comme KALOS , El’OI , XAlllE 
soient commuas aux deux langues, de même qu’on trouve tant de mou 
l'onimuns à la langue latine et h l’ italienne ; rien n’ est plus simple ; et 
en effet Strabou nous présente un l’élasge disant adieu du liant d’ un mur 
par te terme XAIRE qui était passé dans la laogiic hellène^ cette circonstance 
transmise par Strabon prouve <pie les langues pèlasge et grecque avaient des 
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mots communs ; mais 1’ excnijile de nos langues modernes et de U lutine 
rend superflue l’ autorité de Strabon. 

11 nous parait démontré que la conformité des lettres et de quelques 
paroles entre 1’ ancien étrusque et 1’ ancien grec est une preuve de plus 
de l’antiquité des monuments { en effet les tables Eugubines qui nous 
montrent la transition des lettres étrusques aux lettres latines ne nous 
présentent point de lettres pélasges ou conformes à 1’ ancien grec comme 
tous DOS monuments de VITULÜNIA , et la raison en est palpable : puis- 
que dans les tables Eugubines les lettres passent de 1’ étrusque au latin, 
il en résulte cpie les lettres étrusqnes de ces tables appartiennent néces- 
sairement aux tems voisins des siècles latins , lorsque les mœurs et les 
lettres de 1’ antique Etrurie se fondaient pas li pas dans 1’ océan romain; 
Les lettres que plusieurs personnes ont appelées jusqu’ ici exclusivement 
lettres étrusques ne peuvent être que les lettres étrusques de la décadence 
que l’ on pourrait appeler etrusco-latines. Aussi parmi tous nos monu- 
ments les inscriptions de quelques pierres et trois seules inscriptions sur 
des vases portent des lettres qui s’ approchent des etrusco-latines , et ces 
trois dernières inscriptions sont sur des vases de la peinture la plus gros- 
sière qui atteste la décadence de 1’ art ; tontes les autres inscriptions au 
nombre de plus de trois cent sont en lettres etrusco-pélasges qui sont et 
doivent être conformes aux lettres de 1’ ancien grec , puisque nos monii- 
inonts remontent aux siècles où les Pélasges orientaux venus en Italie et en 
Grèce ont apporté les mêmes lettres partout où ils ont pénétré ; ces let- 
tres et cette langue mère relativement è nous se sont depuis naturellement 
transformées dans les divers pays en dialectes différents ; les formes des 
lettres primitives se sont altérées peu à peu ; et moins cette altération est 
sensible plus l’antiquité des monuments est démontrée. 

Nos ipogées étant antérieurs à la fondation de Rome , ils ne peuvent 
offrir aucune peinture allusive au siècle de Romulus et aux siècles posté- 
rieurs ; en effet parmi deux mille peintures aucune n’ est allusive à cette 
époque. 

Les traditions mythologiques étant d’ origine pélasge ou orientale ont 
été célébrées par les Etrusques avant de 1’ être par les hellènes , par la 
raison inattaquable que 1’ Etrurie formait une puissante nation (juand la 
Grèce était encore barbare ; mais dans ces tableaux mythologiques étrusques 
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il règne pins de gravité j on y voit les dieux sous un aspect solem- 
nel et jamais dans des situations ridicules ou puériles telles que la mytliu- 
logie grecque en fourmille , parceque les Grecs attribuèrent depuis aux 
dieux toutes les folies et tous les vices de leurs chefs. 

Les hauts faits des guerres thébaines et troyennes étaient pélasgiqucs^ 
ils remplissaient l’Europe et l’Asie de leur renommée , et ils devaient 
nécessairement occuper la nation qui tenait alors le sceptre des beaux 
arts ; quoique nous ne soyons ni Grecs ni Troyens les hauts faits d’ Achille 
et d’Hector remplissent encore tous nos atteliers ; d’ailleurs ces hauts faits 
sont représentés souvent dans les monuments de Canino avec des détails 
différents des traditions adoptées postérieurement par les hellènes , com- 
me on le voit dans plusieurs vases , et particulièrement dans le vase nu- 
méro 544 du catalogue où est admirablement peinte la mort d’ Achille sur 
le champ de bataille et en présence de son fils Néoptoléme. 11 me pa- 
rait inutile de rappeler 1’ origine étrusque de Dardanus et de ses Troyeas 
celle d’ Ulysse petit-fils d’ un roi d’ Etrurie , les colonies pélasges passant 
tour k tour d’ Italie en Grèce et de Grèce en Italie &c., il suffit d’ observer 
que des peintures aussi nombreuses , si elles étaient postérieures à la fonda- 
tion de Home , et aux beaux arts' de la Grèce , devraient imman((uable- 
ment présenter quelque allusion k Romulus , h Alexandre , ou k quelques 
faits de ce beau siècle dans lequel les hellènes suivirent les traces des an- 
ciens Italiens et apres avoir soigneusement étouffé la mémoire de leurs 
prédécesseurs méritèrent d’ être appelés les maîtres du monde. 

VASES PEINTS QUE L’ ON DIT TROUVÉS EN GRÈCE 

Pour soutenir le système ultra-grec ( système fort excusable lorsqu’on 
manquait de monuments étrusques incontrastables ] on répand depuis quel- 
que tems que 1’ on a trouvé plusieurs vases peints k Athènes , k Thèbes, 
k Corinthe , k Egine. Nous répondrons qu’ il ne suffit pas d’ affirmer un 
fait : il faut le prouver j et il ne suffit pas de prouver que ces vases 
viennent d’ un port de Grèce , mais il faut constater avec précision et non 
pas en termes généraux et sur des oui-dire que ces vases ont été trouvés 
dans les fouilles de ce pays. Je m’ étonne que la réponse de M. Wolf 
insérée dans le t).*” bulletin de 1’ institut archéologique de Rome ait pu 
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sati:>raire une personne aussi éclairée que le réilacleur de ces bulletins : 
n-i-on provvc l’ époque des fouilles dont parle M. \\ olf , le nom des 
propriétaires du terrein où on a fouillé comme nous l’avious demandé? 
Nous a-t-on expliqué pourquoi ou n’ a pas donné une publicité immédiate 
k de pareilles découvertes? Puisque la répouse do M. Wolf ne satisfait 
k aucune de nos demandes , on ne trouvera pas extraordinaire que nous 
soyons plus difliciles à persuader que le rédacteur des bulletins de P in- 
stitut arcliéologique pour lequel nous avons d’ailleurs toute l’estime due 
k un noble caractère et k des talents peu communs : nous croyons d’ ail- 
leurs sans peine que les vases de M. Wolf n’ont rien de commun avec 
ceux de son compagnon de voyage en Grèce , P associé de M. Dorovi'. 
Ce que l’on dit de la difierence des vases de Canino avec les soi-disant 
grecs n’ a aucun fondement ; cette différence existe si peu que non seu- 
lement le fond blanc et la forme , mais les sujets des peintures de ses vases 
ressemblent k beaucoup des vases trouvés k Canino et k Gorneto. On prétend 
que ces vases ont été trouvés avant nos fouilles , mais je dois déclarer k ce 
sujet qu’il y a vingt deux ans que des fragments de vases peints déterrés par 
' la charrue sur les bords de la Fiora m’ ont été offerts et que je refusai de les 
acquérir , parccque mon attention k cette epoque ne s’était point encore por- 
tée sur les antiquités. 11 est de notoriété publique que de tems en teins ou a 
trouvé depuis plus d’un demi siècle des vases peints dans nos maremmes et 
dans celles de Cornéto j voyez k ce sujet le mémoire du sincère M. 
Avvolta. (*) Il est donc très-possible et même très-probable que les objets 
trouvés dans nos maremmes et passés mystérieusement dans les mains des 
spéculateurs , aient æçu d’eux le nom de grecs afin d’en assurer avec 
plus d’ avantage le débit. Cette probabilité suflit pour que P on doive 
exiger des preuves ]>o$itives avant de croire C[ue les deux ou trois vases 
peints dont on a fait tant de bruit aient été trouvés dans les fouilles de 
la Grèce ; pour ma part je suis très-persuadé que des marchands dans 
les ports de Grèce ont présenté k M. Wolf et k des savants de bonne 
foi des vases qu’ ils ont allirmè trouvés k Athènes , k Thèbes , k Corin- 
the, k Egine ; mais avant de croire que ces vases aient été décooverts dans 
les tombeaux de la Grèce je demanderai que P on constate P epoque , le 
lieu précis des fouilles qui ont produit ces vases , le nom du propriétaire 

(*) Annulei archéolo^iquei de Rome page 89. roi. i. 
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à qui appartient le terrein , la publicité que l’ on a donnée dans le teuia 
à Cl» fouilles , ou l’ explication des motifs qui ont empêché cette publi- 
cité { jusque là je croirai malgré des volumes de réponses vagues que la 
peinture sur vase n’ a pas fleuri en Grèce parce que les Grecs n’ en ont 
pas parlé , et que les vases peints vendus en Grèce sont au nombre de 
ces vases étrusques découverts par hazard depuis cinquante ans dans nos 
maremmes , passés dans le commerce et dont on a perdu les traces. 

Mais supposons un instant que deux ou trois vases bien peints se 
trouvent dans une fouille grecque: ( je dis bien peints parce qu’il s’agit 
dans la question présente de chefs-d’ œuvre de peinture sur vases «t non 
pas de vases bariolés ou grossièrement peints qui se trouvent partout où 
il y a eu dcs^ potiers) supposons qu’un beau vase , une belle coupe soi- 
ent sortis véritablement des entrailles de la terre à Thèbes ou ù Egine, 
serait-ce un motif de tant se récrier? Si deux on trois vases sont grecs 
parce qu’ on les a trouvés à Egine , pourquoi deux ou trois mille trouvés 
en Italie ne $eront-t-ils pas italiens ? Ne doit-on pas croire que les Etrus- 
ques maîtres des deux mers et des îles ont introduit quelques-uns de 
leurs chefs-d’œuvre en Grèce plutôt que d’ admettre la bizarre hypothèse 
que les Grecs qui n’ ont jamais célébré l’ excellence de leur peinture sur 
les vases de terre cuite aient apporté des milliers de vases en Italie , et 
qu’ ils en aient rempli nos ipogécs dcjh cachés sons les sillons de notre 
vieille terre dans les premiers siècles de Rome ? Nous savons qu’ Aristo- 
phane parle ironiquement des peintres de vases funéraires, ce qu’ il n’aurait 
pas fait si cette branche de la peinture avait été soignée en Grèce ; et 
nous ne pouvons pas concevoir comment ce passag» d’ Aristophane peut 
être cité en faveur de l’ opinion contraire. Les colonies étrusques de Ca- 
pe me et de Nola , la Sicile possédée en partie par les Etrusques peuvent, 
doivent même avoir introduit quelques-uns de leurs beaux vases dans les 
cours et dans les temples de Grèce , comme nous voyons aujourd’ hui à 
Rome deux ou trois des plus Ijcaux vases de Sévre chefs-d’œuvre de 
r industrie parisienne, ainsi la coupe d’ Egine, le vase de Thèbes eussent- 
ils été trouvés dans les tombeaux grecs ne seraient encore ijue des exce- 
ptions qui ne prouveraient rien contre nos milliers de monuments étrus- 
ques ; mais je suis loin de croire à ces exceptions pareequ’ il m’ est 
démontré que depuis longtems 1’ on a perdu la trace des vases peints qui 
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ont pa«>é de lenis en teins de nos maremmes dans le commerce , et enfia 
parce que ces prétendus fils de la Grèce dont on parle se sont glissé fur- 
tivement dans le monde sans acte officiel qui constate leur naissance. 

Espérons qne les érudits étrangers par amour de la vérité et les Ita- 
liens excités en outre par la gloire nationale porteront désormais le flaiii- 
heau de la critique dans ces mystères ; il ne s’ agit plus de ruses de mar- 
chands nuisibles seulement anx achetenrs , mais indifférentes au public : il 
s’ agit de fraudes coupables qui dénatureraient 1’ histoire , qui intéressent 
toutes les sociétés savantes et qne l’on doit stj'gmatiser d’un bout de l’Eu- 
rope à 1’ antre avec une note d’ infamie. L’ origine des monuments his» 
toriques doit être scrupuleusement constatée ; un archéologue , quelque 
soit son mérite , risquerait non seulement ses doctrines , mais même sa 
réputation en établissant par complaisance comme un fait positif 1’ asser- 
tion intéressée d’ un spéculateur. 

L’ origine des monuments étant bien constatée , il faut encore s’ as- 
surer que les peintures n’ en soient pas restaurées en tout ou en partie. 
Sans cela il peut arriver que les savants prononcent une décision impor- 
tante d’ après une peinture supposée de trois mille ans tandis que cette 
peinture et même ses inscriptions seraient sorties depuis quelques jours 
des pinceaux d' un restaurateur de Rome , do Naples , ou de Florence. 
Disserter sur des vases étrusques , les graver , les illustrer sur des des- 
sins trop souvent infidèles , ou sans constater l’ origine du vase et son 
état de restauration serait désormais abuser de la confiance du pu- 
blic ; et notre archéologie pour mériter le nom de science doit se dé- 
fier de tout ce qui ne lui est pas démontré ; il nous semble que ceux 
qui impriment de gros volumes sur des monuments incertains élèvent com- 
me les enfants des cliâteaux de cartes ^ c’ est ainsi que le fameux Annius 
de Viterbe a laborieusement construit son édifice sur des bases imaginai- 
res. , 

Pour constater l’origine des vases peints et surtout des vases inscrits 
on ne doit admettre que des témoins oculaires des fouilles et leur puili- 
cité immédiate-, tout homme de bonne foi est maître d’exiger ces preuves 
avant de consacrer scs veilles k illustrer un monument de l’ antiquité. 
Mais comment avec ‘ toute la bonne foi possible peut-on reconnaître des 
restaurations faites avec habileté ? J'ai fait des recherches et des essais niul- 
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tipliés sur ce point important et je crois être utile k 1’ archéologie en éta- 
blissant comme certaines les propositions suivantes. 

1 . Plusieurs restaurateurs sont trop habiles pour qii’ k la simple in- • 
spection on puisse distinguer sûrement les peintures antiques des restau- 
rations modernes j les plus fins en sont la dupe , et même l’ instruction 
facilite souvent l’ erreur. 

a. Le soiü moyeu de distinguer 1’ antique du moderne est de toucher 
k plusieurs reprises les peintures avec un gros pinceau largement, imbibé 
d'" eau forte douide et pure : les restaurations ne résistent pas à cette épreu- 
ve répétée ; elles cèdent même ordinairement au premier lavage j j’ ai 
acheté exprès plusieurs objets restaurés pour m’ assurer de ce fait , et il 
est tres-heureux pour la science que l’art de la restauration ne soit p.vs 
encore parvenu k résister k 1’ eau forte. 

3. L’ eau forte qui met k nnd les restaurations modernes n’ altère 
nullement le vernis ni les peintures anti([iies sur terre cuite ,• je garantis 
surtout ce fait important pareequo l’ Ifitérèt personnel fait que l’ on répand 
avec soin des craintes sur 1’ usage de 1’ eau forte : le motif de ces aver- 
tissements n’ est pas dilBcile k expliquer ; mais j’ atteste que ces craintes 
sont fausses ; 1’ eau forte qui ronge les métaux est absolument impuissan- 
te sur les peintures et sur les vernis antiques des vases étrusques; j’ai 
fait des essais répétés mille fois sur de grands vases , de petits vases , des 
coupes et des fragments de toute espèce; bien plus j’.ai laissé des frag- 
ments peints plongés dans 1’ eau forte double et pure pondant la nuit en- 
tière , et ils sont sortis de cette épreuve sans la moindre altération. 

D’ après les assertions précédentes nous engageons tout possesseur de 
vases étrusques (s’il veut s’éclairer sur ce qu’on lui a vendu) k soumet- 
tre les vases au lavage de 1’ eau fc^te ; nous lui garantissons que ce lavage 
est sans danger pour tout ce qui est antique ; et comme il est trop juste 
de se soumettre aux conseils que 1’ on donne nous olfrons de faire cette 
épreuve sur tous nos monuments k la requête de qui que ce soit. 

l’uissions-nous avoir bientôt des dissertations savantes sur des peintures 
d'une origine certaine et d’une conservation éprouvée ; c’est alors seulement 
que l’archéologie fera des progrès réels; on ne peut pas se dissimuler ((ue 
les illustrations publiées jusqu’à ce jour reposent trop souvent sur des - 
bases incertaines , et j' en appelle k la Imiine foi des auteurs de ces 
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illit!>lrations : jusqu’à ce jour les momiracnls certains manquaient à la 

science j désormais c* est à la science à ne pas manquer aux monuments. 

CONCILIATION DES DEUX SYSTÈMES. 

En terminant cette note nous ne nous dissimulons pas qu’ il peut 
sembler téméraire de contredire une opinion embrassée dans ces derniers 
te ras par plusieurs grands écrivains j quoique Pausanias nous allirme que 
l’Italie eut des arts long-tems avant la Grèce , et malgré l’autorité du 
sénateur Bouaroti , du savant Guarnacci , et de tant d’ autres , nous ne 
nous décidons h publier notre opinion que dans la persuasion où nous 
sommes que la contradiction entre tant d’hommes de mérite n’est qu’ap- 
parente ; voilà ce qui nous- reste à démontrer et nous aurons rempli le 
devoir qui nous semble imposé par nos découvertes. 

1 . Le fait prouve que deux mille objets de peinture, parmi lesquels 
beaucoup de chefs-d’œuvre comparables aux plus beaux ouvrages de la 
Grèce , viennent d’ être découverts en peu de mois dans nos terres centre 
de l’antique Etrurie ; tout le monde pout.se convaincre de cette vérité. 

2 . Ces chefs-d’œuvre étant demeurés inconnus aux Romains qui dé- 
vastèrent nos n>arcmmes long-tems avant le beau siècle de la Grèce , Il 
est démontré qu’ ils étaient cachés dans nos ipogées dès P enfance de Ro- 
me , c’est-à-dire avant le beau siècle de la Grèce et qu’ils ne peuvent 
en consétjuence ni avoir été portés de la Grèce en Italie , ni avoir été 
faits en Italie par des artistes de la Grèce où la peinture était encore dans 
P enfance. 

3. Pline parle de peintures e.xcellentes antérieures à la fondatioa de 
Rome qui existaient à Ardée , Cére et Lanuvium. Plutarque cite le char 
de bronze conquis par Romulus dans P antique cité étrusque de Cainers ; 
les peintures d’ Ardée , le bronze de Gamers sont donc antérieurs de 
plusieurs siècles aux beaux arts de la Grèce. 

4. D’ autre part Tacite nomme Démarate comme ayant apporté la 
peinture et les lettres en Etrurie ; Cicéron dans la république nous dit 
qu’ on doit tout aux Grecs. Je ne fais qu’ Indiquer les citations persuadé 
que cela suffit à ceux qui veulent de bonne foi rechercher la vérité. 
Comment serait-il possible d’expliquer de semblables contradictions entre 
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tant de grands génies k moins d’établir que sous le nom de grecs on a 
confondu eu écrivant doux peuples bien distincts , les Grecs helIenes et 
les l’élasges qui appartiennent à l’Italie encore plus qu’à la Grèce, 
puisque s’ ils ont peuplé dans les teins les plus recalés la Grèce et l’ Ita- 
lie , c’ est dans l’Italie qu’ils ont fondé le premier empire civilisé? W’ est- 
il pas très-simple de penser que les beaux arts ont fleuri dans 1’ antique 
1 Ëtrurie à deux époques differentes , la première dans les siestes anti-ro- 
mains sous le grand empire étrusque , époque des peintures d’ Ardée , 
du char de Romulus , des statues de Rausanias et que 1’ on pourrait ap- 
peler l’épo<[ue étrusco-pélasge { la seconde après Déniarate , quand les arts 
assoupis en Italie et renaissant dans la Grèce revinrent arec Uëmarate 
dans cette Etrurie qui beaucoup de siècles avant les avait déjà portés à 
la perfection , et d’ où probablement ils avaient été communiqués à la 
Grèce ? De même que l'on a confondu les Grecs hellènes avec les Grecs 
^asges , il me semble que l’ on a souvent confondu les Etrusco-latins 
de la renaissance avec les Etrusco-pélasges du grand empire. En effet les ta- 
bles Engnbines et tant d’urnes toscanes dont les inscriptions latinisent ne 
peuvent appartenir qu’ à l’Etrurie latine; et c’est tout confondre que d’at- 
tacher une date anti-romaine à de semblables monuments ; l’esprit de systè- 
me a été trop loin des deux eûtes. Observons à ce sujet que les illustres auteurs 
Wiukelmann et Lanzi n’ont raisonné qu’à défaut de monuments étrusco- 
pélasges incontrastables; Lanzi proteste souvent qu’il n’entend pas entrer daas 
la grande question et qu’ il ne parle que des monuments qu’ il a vm eu 
Toscane ; aussi en discutant le système de l’ illustre prélat Guamacci il 
dit en propres termes : „ Le tems réserve peut-être à nos neveux la dé- 
„ couverte de quchjues monuments favorables à 1' opinion étrusque ,, 
VVinkelmann s’ explique dans le même sens: ( Tom. i. pag. a84 de 1’ édi- 
tion de Paris ) „ Le meilleur moyen , dit-il , de soutenir l’ opinion cora- 
,, mune en faveur dés Etrusques serait de produire des vases trouvés ef- 
„ feclivement en Toscane ; mais jusqu’ ici personne n’a pu en montrer... „ 
En voilà deux mille ! D’ après ces passages on ne peut douter que si 
i.anzi et Wiukelmann vivaient encore , s’ils voyaient nos découvertes ils 
adopteraient sans balancer 1’ opinion étrusque ut qu’ ils feraient des ouvra- 
ges bien différents sur l’histoire des arts. 
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Voici encore ii l’appui de cette assertiou quelques citations de Win- 
kclmauD ([u’ il ne sera pas inutile de rappeler aux partisans de ce bril- 
lant écrivain. 

Tom. t . pag. a4°- » «{uelques monumetits découverts eu Toscane et 
„ fort ressemblants aux beaux siècles de la Grèce nous font hésiter k 
,, distinguer les ouvrages étrusques des grecs Quelques monuments dé- 
couverts en Toscane! Comihcnt concilier cette proposition avec la précé- 
dente où le même auteur nous dit que jusqn^ ici personne n’ a pu en 
montrer! Et que dirait W’inkelmann de plus de deux mille monuments ? 

Même page ; „ Les Grecs ne marquaient pas les noms des dieux et 
„ des héros sur leurs figures. „ La plupart de uos figures et particuliè- 
rement les plus belles portent leurs noms : les appeler grecques c’ est donc 
blasphémer contre VVinkelmaun. 

Page a46: „ Mercure n’ est barbu que dans les figures étrusques 
Mercure est barbu sur tous nos monuments : les voilà donc déclarés po- 
sitivement étrusques par Winkelmann. 

Page 384 : » Des personnes dignes de foi assurent que des vases ont 
„ été découverts k Corneto d’où il résulterait que ces vases sont de fabri- 
„ que étrusque. „ Observons ici que ces vases de Corneto passés dans les 
mains des spéculateurs peuvent être parvenus dans les mains des amateurs 
avec l’étiquette do vases grecs; et s'il n’en était pas ainsi que sont-ils 
devenus ? cette dernière citation que j’ emprunte à Winkelmann con- 
firme ce que j’ ai dit plus haut sur les vases trouvés de tems en tenis 
dans nos luaremmes, et de plus elle prouve que cet illustre auteur du 
système ultra-grec penserait comme nous s’il voyait nos ipogées ; ainsi 
tous ceux qui ne voyent que du grec dans les peintures étrusques de Ca- 
nino doivent cesser de placer leur opinion sous la protection de Win- 
kelinann: le mérite leur eu reste tout entier. 

POSSIBILITÉ DE DÉCOUVRIR L’ ÉPOQUE 
PRÉCISE DE NOS MONUMENTS. 

L’ époque de nos peintures étrusques embrasse probablement les 
siècles écoulés entre les guerres de Thèbes et la fondation de Rome ; 
peut-être même remonte-t-elle plus haut. Ne pourrait-on passe flatter avec 




Digitized by Google 



3o 


tant de monuments pe'nts et inscrits de découvrir (juelque époque précise ? 
C’ est la dernière question que je soumets aux méditations des archéolo- 
gues et des astronomes. Beaucoup de vases étrusques semblent représen- 
ter des tableaux allégoriques sur l’état du ciel : par exemple la dispute 
du trépied entre Apollon et Hercule ne pourrait-elle pas être allusive è 
l’ opposition astronomique du Soleil et de Mars ? Servius nous dit que 
les Chaldéens donnaient le nom d’Hercule à l’étoile de Mars: Chaldœi 
sle/lam Martis Herculcm dicimt quos f^arro sequitur. Minerve placée 
près d’ Hercule ne pourrait-elle pas figurer qu’ Hercule ou Mars est dans 
le signe de la vierge ? Diane près d’ Appollon ne désignerait-elle pas la 
conjonction du soleil av’cc la lune , et ne pourrait-on pas ainsi lire sur ce 
vase en symboles astronomiques que le soleil en conjonctiop avec la lune 
et Mars dans le signe de la vierge sont en opposition céleste ? Ne pour- 
rait-on pas remonter par le calcid astronomique è l’ époque indiquée par 
cette allégorie ? Il est sans doute peu raisonnable de ne voir que des 
allégories dans tous les vases étrusques comme un auteur toscan moder- 
ne J il suflit d’ observer quelques-uns de nos vases pour se convain- 
cre qu’ ils représentent des faits positifs ; mais on ne peut pas se dis- 
simuler que quelques autres vases prêtent singulièrement aux interpréta- 
tions allégoriques. Quel plus beau champ ouvert è la science , quel but 
plus noble que celui de pénétrer dans les siècles primitifs par la position 
des astres seul document inaltérable des faits humains, quand le génie et 
le calcul peuvent parvenir à le dévoiler? Pour remplir ce but glorieux 
1’ espérance du public doit se diriger vers les savants qui honorent de nos 
jours l’Italie, l’Angleterre, l’Allemagne et la France d’oé sortent tous les 
jours tant de rayons de lumière , la Francr qui dans son immortelle a- 
cadémie des inscriptions a porté si loin le flambeau de la critique dans 
l’obscurité des premiers siècles. Quant k moi je crois avoir rempli ma 
tache en publiant mes découvertes et les réfléxions produites par leur as- 
pect sans avoir la prétention d’ entrer avec autorité dans l’arêue et laissant 
le champ libre k ceux qui cherchent la vérité. 
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VASES PEINTS AVEC INSCRIPTIONS. 


K. (4) Cal. Gcn. HERCULE ET LES ABPRIGÈAES 

Grand vase complet, sans anses, h fig. jaunes; hautenr i palme et 
demi ; circonférence 3 palmes et 8 onces ; grandeur des figures 7 onces. 
Cavaliipo , famille Minuca, novembre a 8 a 8 . 

Ge vase sans anses et d’ une fortue iiniijue est orné d’ un seul tableau 
circulaire, où 1’ on voit Hercule avec l’arc dans la main gauche, la mas- 
sue dans la droite et le carquois derrière l’épaule , qui converse avec un 
pontife à longue barbe pointue et à cheveux flottants: derrière le pontife six 
faunes nus expriment par diverses attitudes la frayeur qu’Hercule leur inspire. 

Quelle que soit 1’ opinion que l’ on embrasse sur les Aborigènes , [soit 
qu’ on les suppose sauvés du déluge , soit qu’ on les regarde comme les 
premiers individus parvenus isolément après la déluge des plaines de l’o- 
rient dans les solitudes italiques , ces Aborigènes sont toujours des sauva- 
ges qui avaient perdu toute trace de civilisation anti-diluvienne , et notre 
vase représente l’ arrivée d’ un Hercule et d’ un patriarche parmi ces 
sauvages premiers habitants de l’ Italie : persone n’ ignore que 1 ’ on recon- 
naissait beaucoup d’ Hercules: la présence d’un de ces héros parmi les 
Aborigènes nous semble indiquer que l’Hercule de notre vase remonte aux 
premiers jours de la civilisation italique, au siècle de Saturne, Janus, 
ou Bacchus. Cet Hercule des Aborigènes était probablement le plus re- 
doutable des compagnons du fondateur : sa massue détruisait les bêtes fé- 
roces et en imposait aux sauvages en même teins que le pontife établis- 
sait ses loix par la persuasion et instituait le labourage et la culture de 
la vigne : ainsi la morale religieuse et civile s’ établissait k la fois par la 
force et par le charme des inventions utiles et agréables, double source 
de civilisation assez bien figurée par le pampre et par la massue. Cette 
réfléxion nous a guidé dans la classification des nombreux Hercules que 
représentent nos vases. Partout où nous voyons ce héros avec des hom- 
mes sauvages , faunes ou Aborigènes , ou avec des bêtes féroces , nous 
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reconnaissons le preniior Hercule italique ; partout où nous voyons ilcri'ii- 
le combattant des guerriers armés, vainqueur de l’ Ihérie, de la Sicile , 
des Centaures, &c. nous reconnaissons notre second Ilercnle qui a dû vivre 
dans le siècle de la plus grande puissance de l’ Etrurie ; c’ est alors que 
ce héros pouvait porter les secours du grand corps pélasgique parmi les 
tribus pélasges restées ou établies ensuite hors de la péninsule ; c’ est alors 
qu’ il pouvait étendre jusqu’ aux colonnes de son nom 1’ empire italique 
que r histoire nous montre depuis décheoir progressivement sous la peste 
fameuse de trois ans qui lit abandonner 1’ Italie aux Pélasges et les dis- 
persa dans les lies et dans la Grèce : les exploits de notre second Hercu- 
le , de P Hercule cnntjnérant furent réunis par les fables hellencs aux ex- 
ploits de l’Hercule des Aborigènes et h ceux des Hercules d’Egypte , de 
Lybie , de Phénicie ; et c’est en confondant les siècles et les héros de 
l’ancienne histoire si éloignés l’un de l’autre, que les poètes en alfuble- 
rent confusément le fils d’ Amphitrion ; en elTet dans les nombreux travaux 
d’ Hercule tous réunis sur 1' hellène , il est facile d’ en distinguer qui ne 
peuvent absolument appartenir qu’au chef d’ un grand empire, et qui .ré- 
vèlent ainsi le plagiat ; par exemple est-ce le fils d’ Amphilrion qui pou- 
vait dompter la ligue des Gérions d’ Ibérie et soumettre les côtes de la 
méditerranée jusqu’au détroit ? Pour une telle expédition n’est-il pas évi- 
dent qu’ outre un héros il fallait eucore une flotte nombreuse , une nom- 
breme armée? Or personne ne peuscra que la ville d’ Amphitrkm fut une 
assez grande puissance pour que ses flottes et ses armées allassent con- 
quérir l’Espagne? Tout le monde sait que le navire Argo tant célébré 
par les Hellènes fut leur premier navire de guerre, et que leur Hercule 
était l’un des Argonautes, et n’ était pas même le chef de cette expédi- 
tion ; cela étant, il faut de nécessité chercher la flotte de P Hercule con- 
quérant de l’ Ibérie ailleurs qu’ en Grèce ; on ne peut supposer cette flot- 
te que chez une nation qui était alors puissante et maîtresse de la mer} 
cette nation sera ou P Egypte , ou la Phénicie , ou P Etriiric qui h cet- 
te époque était k P apogée de sa puissance : lorsque nous trouvons dans 
nos tombeaux tant de monuments qui peignent la victoire d’ Hercule sur 
les trois Gérions nous sommes autorisés h attribuer cet exploit à un Her- 
cule puissant dans cette vieille Etriirie dont les tombes après plus de 
trois raille ans nous dévoileut l’existence de sdk héros. Plusieurs sav.-mts 
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oni déjà (léponillé d’ une partie de ses exploits le fils d’ Amphitrion , et 
dans 1’ ignorance d’ un Hercule étrusque ils ont attribué la conquête de 
l’ Ibérie à l’Hercule de Tyr. (*) Cela serait possible pour l’Hercule de 
Tyr comme pour l’Hercule étrusque j mais cela est impossible pour P Her- 
cule hellène ; l’exploit d’ Anlée roi de Mauritanie , celui des Hespérides 
et beaucoup d’ autres qui supposent des flottes ont été aussi faussement at- 
tribués h l’Hercule hellène , et ils appartiennent nécessairement au chef 
d’une grande nation. Nous i reviendrons sur cet article au sujet de quelqu’ 
un de nos monuments rélatifs îr Hercule qui sont si nombreux qu’ils pour- 
raient Il eux seuls former un volume , et qu’ils mériteraient d’occuper à part 
les veilles de quelque savant antiquaire. Quant aux inscriptions de ce 
vase , on observera qu’ elles sont de droite à gauche , de gauche à droi- 
te , du haut eu bas , en tout sens ; que les lettres en sont fort claires ; 
cependant beaucoup d’ habiles hellénistes les ont vainement étudiées : une 
grande partie de nos inscriptions sont dans le même cas j on n’ entend que 
les noms d’ auteurs et les noms propres des dieux et des héros qui se 
sont conservés même dans nos langues modernes; et beaucoup d’ autres 
noms propres que nous lisons sur nos vases n’ ont laissé aucune trace dans 
l’histoire. On lit sur le vase que nous décrivons : SVPRI VSIS ISVI 
ISVI lOTELNE ISVIV ISVT ISVPE. Nous demiindons .aux personnes 
qui donnent si magistralement le nom de grecques à nos inscriptions de 
vouloir bien répondre à ce dilemme : si c’ est du grec pourtjuoi les hel- 
lénistes n’ y entendent-ils rien ? Si les hellénists n’ y entendent rien , peu- 
t-on 'continuer d’ appeler grecque celte langue inconnue de P ancienne 
Italie sans Insulter au bon sens du public? 

Le tableau est supporté par une bande où sont points neuf v.ases de 
dilTérentcs formes. Inscriptions en tout sens N. 4 5 marque sous le pied 
N. 4 bis. 

N. (8) LES BANDELETTES 

Qrand vase il trois anses, à fig. jaunes, h deux rangs; haut, a palm. 
et i ; cire. 6 palm; grandeur des fig. i palme. Cavalupo , famille Ania, 
novembre i8a8. 

(’) Voyez Académie dee loiériptioiie , roi. 4 * > Partie dea m^moiree , page 3t. 
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Dans le rang supérieur un jeune homme vêtu d’ une tunique courte 
iiu;nte sur son char , et un adolescent nud est debout auprès de deux che- 
vaux qu’ il achevé d’ atteler : des deux c6tés du char deux autres che- 
vaux sont tenus en main par deux jeunes écuyers dont l’un est nud; l’au- 
tre a la tête couverte d’ un bonnet élevé et tout le corps , depuis le col 
jusqu’il la cheville du pied, serre dans un vêtement à fleurs. Inscriptions 
en tout sens N. 8. 

Dans le rang inférieur un jeune homme nud , la tête ceinte d’ un ban- 
deau , est debout dans une attitude souffrante vi$-à vis une figure drapée 
et barbue qui lui touche le front et semble panser ses blessures ; le jeu- 
ne homme tient des herbes dans la main gauche ; il a le bras et la cuis- 
se gauches env’eloppés do deux longues bandelettes. Une seconde figure 
barbue , les bras cachés sous son manteau , parle en regardant le ciel ii 
deux jeunes athlètes uuds dont l’ un soulève un large disque. 

Au premier aspect de ce tableau nous le primes pour une cérémonie 
d’ initiation , et nous donnâmes h ce vase , un des plus beaux du 
Muséum , le titre de l’ INITIÉ; plusieurs personnes éclairées n’ ont vu dans 
nos deux augures et dans notre INITIÉ que deux médecins et un athlète 
blesse , déterminées surtout par la présence des deux autres athlètes ; nous 
avons cédé à cette opinion en adoptant un titre qui se prête aux deux 
interprétations ; mais nous avouons que 1’ attitude noble et inspirée des 
deux personnages drapés nous parait , malgré la présence des athlètes , 
avoir beaucoup plus de rapport à une cérémonie religieuse qu’ à une sim- 
ple blessure. Inscriptions en tout sens N. 8 bis. Pour la clarté des ca- 
ractères et la dilliculte de les interpréter voyez l’article précédent. 

Ce vase précieux a été trouvé en fragments et à différents jours d’in- 
tervalle ; heureusement les figures et les inscriptions sont demeurées en- 
tières excepté quelques éclats dans le corps d’ un atlilète ; tous ces frag- 
ments ont été réunis en sorte cependant qu’ on peut les compter tous ; 
et cette derni-restauration sans ajouter une seule ligne de dessin nous pa- 
rait la seule que l’on devrait se permettre dans les monuments de l’an- 
tiquité. Marque sous le pied N. 8 ter. 
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N. (il) LE CONDUCTEUR DE LA QUADRIGE 

Grand vase à deux anses , h figures noires , blanches et violettes; 
haut, a palmes et ^ ; cire. 5 palmes; grandeur des figures i 3 onces. Ca- 
vahipo , fam. Ania , décembre i8a8. 

Dans le premier tableau une quadrige court dans le cirque ; le conducteur 
debout presse les chevaux et se courbe vers eux impatient de les voir atteindre 
le but ; devant le conducteur et autour des chevaux on lit l’inscription N. 1 1 . 

Dans le second tableau Minerve casquée, couverte de l’égide , et la 
lance en arrêt , porte un large bouclier sur lequel est peinte la moitié 
antérieure d’ un pégasc ; deux colonnes surmontées ch.acune d' un coq 
encadrent la figure de la déesse. 

Le champ noir du vase est incomplet. Marque sous le pied N. 1 1 bis. 
N. (i 5 ) LES DEUX COQS. 

Coupe complète , à figures blanches , noires et violettes ; diamètre i 
palme; grandeur des figures a onces. Doganella , octobre 1828. 

L’ intérieur est sans peinture. A l’extérieur sont peints deux coqs , 
un de chaque côté. Sous les coqs on lit les inscriptions N. x 5 . 

N. (a 4 ) L’ HOMMAGE DES FAUNES. 

Grand vase complet h deux anses , à figures noires , blanches et vio- 
lettes; haut. 1 p.altne et 9 onces; cire. 3 palmes et 9 onces; grandeur des 
figures 4 onces. Cavalupo , fam. Ania , décembre 1 828. 

Le corps du vase n’ est point peint. Sur le col sont deux petits ta- 
bleaux : le premier représente le vieux Bacchus couronné de lierre avec 
une longue barbe pointue et le comu-potorio et le pampre dans les mains, 
couvert d’ une tunique étoilée et d’ un long manteau ; deux faunes niuis 
avec des barbes pointues et de longues queues parlent à Bacchus en 
baissant la tête devant lui. 

Dans le second tableau une quadrige de face est montée par le con- 
ducteur on tuni([ue blanche et par un guerrier casqué : deux adolescents 
imbeibes et niuls sont debout aux deux côtés de U quadrige. 
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Au dessus de la bouche du vase on lit P inscr’plion N. a 4 - 

N. ( 35 ) 

Coupe complète i figures jauuesj diam. i 3 onces. Cavalupo , fam. 
Fuesca , novembre j8a8. I 

L’intérieur représente deux ‘adolescents nilds ; six adolescents égale- 
ment nuds en dill'éreutes attitudes ornent l’extérieur de la coupe. Mar- 
que sous le pied JV. 35 . 

N. (78) LES DEUX COMBATTANTS SÉPARÉS. 

Grand vase intact à trois anses , figures noires , blanches et violettes, 
à deux rangs de peinture, h.iut. 2 palmes 5 cire. 3 palmes et demi ; gran- 
deur des figures 10 onces. Cavalitpo, fam. Miuuca , novembre 1828. 

Au premier rang un vieillard e^t assis entouré de deux femmes, de 
trois faunes et d’ une danseuse. 

Au second rang deux guerriers sont au milieu de quatre figures dra- 
pées qui achèvent de les séparer. Ce tableau représente peut-être le com- 
bat d’ Etcocle et de Poliuice suspendu par les elVorts de Jocaste , d’ Anti- 
gone et de Créon. Marque sous le pied N. 78. 

N. (80) LE TAUREAU D’ HERCULE 

Graud vase intact , à deux anses , k figures noires , blanches et vio- 
lettes. haut. 2 palmes { cire. 4 palmes j grandeur des figures 10 onces. 
Cavalupo , fam. Miuuca , novembre 1828. 

Les deux côtés du vase offrent également Hercule combattant un tau- 
reau furieux ; nous avons trouvé très-peu de vases qui présentent comme 
celui-ci la même scène des deux côtés. Marque sous le pied N. 80. 

N. rSa) 

Petit vase incomplet, k deux anses, k figures noires, haut. i 5 onces; 
cire, a pabnes. Cavalupo , fam. Miuuca , novembre 1828. 
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Dans le premier tableau un prâtre de Bacchus entre deux prêtresses: 
es trois figures sont richement drapées. 

Dans le second tableau Hercule et Minerve sont sur une quadrige j 
Apollon jouant de la lyre et Bacchus avec le pampre et le comu-poto- 
rio marchent autour de la quadrige» Marque sous le pied. N. 8a. 

N. ( 83 ) 

Petit vase intact, kdeux anses, k fig\ires noires, haut; i 3 onces ; cire, a 
palmes; grandeur des figures 5 onces. Gavalupo, fam. Minuca, novembre 1 8a8. 

Dans le premier tableau deux jeunes femmes drapées. 

Dans l’ autre tableau une figure virile qui joue de la lyre entre deux 
femmes qui portent des palmes. Marque sous le pied N. 83 . 

N. ( 84 ) 

Petit vase k deux anses, k figures noires ; haut. i 4 onces ; cire. aG 
onces ; grandeur des figures G onces. Gavalupo , fam. Minuca , novem- 
bre i8a8. 

Dans le premier tableau un guerrier k cheval combat contre un 
piéton. 

Dans le second tableau une jeune femme joue de la lyre au milieu 
de quatre autres qui portent des palmes. Marque sous le pied N. 84. 

• N. (90) 

Galice Intact, k une anse, k figures jaunes; haut. i 3 onces; cire. a8 
onces; grandeur des figures 5 onces. Gavalupo, fam. Fuesca , octobre i8a8. 

Un prêtre de Bacchus entre deux femmes drapées. Marque sous le 
pied N. 90. 

N. (, 4 G) ^ • 

Goupe complète k figures jaunes; diam. i 4 onces. Gavalupo, fam. 
Minuca , novembre i8a8. 
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Dans 1 ’ intérieur Ueux bacchantes avec des ihjrses. A l’extérieur six 
figures pareilles. Marque sous le pied JM. i 4 d. 

N. (149) LES QUATRE TIGRES 

Coupe i» figures noires et violettes, diaui. i palme ; grandeur des fi- 
gures a onces. Mazzangriigno , décembre 1828. 

L’ intérieur est sans peinture. A 1 ’ extérieur on voit quatre tigres , 
deux de chaque côté. Sous les tigres sont les deux inscriptions N. 1 4 <> 

N. (i 5 o) LES QÜ.ATRE ATHLÈTES 

Coupe complète, à figures jaunes; diam. 1 palme ; grandeur des li- 
gures 5 onces. Mazzangrugno, décembre 1828. 

Dans l’ intérieur un adolescent appuyé sur un bâton parle à une jeune 
femme qui détourne la tète : les deux figures sont drapées. 

A 1 ’ extérieur deux maîtres de gymnastique en longs manteaux pré- 
sident aux exercices de quatre jeunes athlètes nuds : un des athlètes tient 
une faucille à la main , V autre une boule blanche , le troisième une fron- 
de : les tètes de toutes ces figures sont couronnées de fleurs ; derrière un 
athlète on distingue à peine l’inscription N. i 5 o. 

N. (i 5 i) 

Coupe complète il figures jaunes ; diam. i 3 onces. Mazzangrugno , 
décembre 1 828. 

Dans l’ intérieur un adolescent nud. A l’ extérieur six adolescents 
également nuds. Marque sous le pied N. i 5 i. 

N. (i 54 ) LE SERPENT DE THÈTIS. 

Grand vase complet, k deux anses , k figures uoires , blanches et vio- 
lettes ; haut. 2 palmes ; cire. 4 palmes et i once ; grandeur des figures 
10 onces. Cavalupo. fam. Ania , janvier 1H29. 


Digitized by Google 



39 

Dans le premier tableau Tliétis s’efforce envain de s’arracher aux. bras 
de Pélée ; un long serpent se replie derrière ses épaules et dresse une 
tète menaçante contre le ravisseur qui parait aussi insensible aux sillle- 
nients du reptile qu’ aux morsures d’ un tigre qui s’ attache à son front ; 
deux compagnes de Thétis observent la scène avec plus de surprise que 
de frayeur. Inscription autour des tètes N. i 54 - 

Dans le second tableau le vieux Bacchus avec le Diota et le pampre 
dans les mains est debout entre deux faunes nuds j une jeune femme ri- 
chement drapée forme un seul groupe avec le vieillard ; les faunes sont 
dans une attitude respectueuse et représentent évidemment des sauvages 
qui adoptent les loix que leur apporte le patriarche ; la jeune matro- 
ne couverte de riches vètemens opposée à ces deux sauvages nuds pour- 
rait aussi offrir quelque allusion à la civilisation des premiers Italie.as 
arrachés à la vie errante des forêts et soumis au joug .salutaire du 
mariage et des institutions civiles et religieuses j les noms de Libéra , 
d’ .èriaiina &c., ainsi que les traditions postérieures des princesses grecques 
applicjuées h l’ épouse du patriarche fondateur se présentent naturelle- 
ment à la mémoire ; mais tout ce fatras mythologique d’ immoralités con- 
tradictoires cède à la réflexion et à 1’ a.spect de nos monuments anti-grecs 
et anti-romains ; le» traits nobles et .sévères , 1’ attitude simple et conju- 
gale de la matrone qui accompagne souvent sur nos vases le patriarche 
législateur sont diamétralement opposés à 1’ expression gracieuse et légère 
des nombreuses maîtresses du Bacchus hellène ; nous revenons sur cette 
réfléxion , et nous engageons ceux qui la desapprouveront à la première 
lecture à ne point se faire une opinion fixe avant d’ avoir sérieusement 
étudié les nombreux monuments de la vieille Etruric. 

N. (173) 

Petit vase incomplet h une anse , h figures noires; haut. i 3 onces ; 
cire. 3 palmes. Cavalupo , fam. Miniica , décembre 1838. 

Un prêtre , une prêtresse et deux faunes. Marque sous le pied 

N. 173. 
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N. (i83) 


LE MINOTAURE 


Coupe complète è ligures jaunes; diam. a palmes ; grandeur des li- 
gures G onces. Cavalupo , fam. Ania , décembre 1828. 

Dans l'intcricur Thésée frappe de sou épée le Miuotaure à demi abattu. 

Inscriptiou N. i83 

A’ P extérieur d’ un côté Minerve est environnée de guerriers qui com- 
battent ; un des guerriers est renversé et mourant ; un autre blesse est 
emporté par deux de ses compagnons. De P autre côté un guerrier tue 
un sanglier j deux autres guerriers et une femme drapée contemplent le 
combat. 


N. (229) 

Grand vase incomplet é trois anses , ligures noires , h deux rangs; 
haut, a palmes; cire. 3 palmes. Cavalupo, fam. Minuca , janvier 1829. 

Dans le premier rang un guerrier monté sur son char combat avec 
la lance contre six piétons dont un est déjà renversé sous les pieds des 
chevaux. 

Dans le second rang un char en repos est monté par un guerrier cas- 
qué; deux chevaux sont tenus en main par deux autres guerriers dont Pun 
est remarquable par un long panache blanc ; un vieillard et un adole- 
scent debout prés du char semblent offrir l’hospitalité . Inscriptions en 
différents sens N. 229. Marque sous le pied N. 229 bis. 

N. (238) 

Petit vase à deux anses, figures noires; haut. 1 palm. et cire. 2 pal- 
mes. Cavalupo, fam. Fuesca , janvier 1829. 

Dans le premier tableau un prêtre et une jeune femme drapée. Dans 
le second tableau un chasseur tue un quadrupède. Marque sous le pied , 
N. 238. 
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Petit vase complet à deux anses , figures noires; haut, i palme; cire. 

I palme et Cavalupo , fani. Ania , janvier 1839. 

Dans le premier tableau Hercule renverse un guerrier qu’ il va frap- 
per de sa massue. Dans P autre tableau deux figures viriles nues marcheut 
r une près de l’ autre. Marque sous le pied N. 347. 

N. (369) 

Grand vase à deux anses , figures noires; haut, a palmes et demi; 
cire. 4 palmes. Cavalupo , fam. Larthia , janvier 1839. 

Dans le premier tableau le vieux Bacchus suivi d’ un bouc est au 
milieu de deux groupes formés chacun d’un faune nud et d’ une bacchan- 
te drapée , étroitement serrés 1 ’ un contre 1 ’ autre. Dans le second tableau 
un guerrier armé de toutes pièces entre deux matrones drapées. Marque 
sous le pied N. 369. 

N. (372) 

Grand vase complet , à deux anses , figures noires; haut, a palmes et 
demi; cire. 4 palmes. Cavalupo, fam. Larthia, janvier 1839. 

Dans le premier tableau quatre guerriers et une jeune matrone. 
Dans le second tableau deux prêtres en long manteau avec deux femmes 
drapées. Marque sous le pied N. 373. 

N. (373) LE BÉLIER* 

Coupe complète à figures noires et violettes dans P intérieur , et è 
figures jaunes à P extérieur ; diam. 1 palme et 4 onces ; grandeur des 
figures 5 onces. Cavalupo , fam. . 4 nia , décembre 1 8a8. 

Dans P intérieur un sacrificateur barbu , le front couronné de lierre , 
plie le genou gauche et retonme la tête en faisant avec la main droite un 
geste de surprise. Inscription autour de la figure N. 378. 

G 
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A l’exlérieur enlre qintre fleurs iVeiioMore et quatre grands j 
voit d’un côté un adolescent nud, et de l’autre côté un jeune 1. 
cornes blanches et saas toison. 


N. (a, 5 ) 

Coupe complète h figures jaunes ; diam. a palmes. Cavalupo , fam. 
Lartbia , janvier i8ag. 

Dans l’intérieur un faune assis ; à l’extérieur deux faunes dans la 
même attitude. Marque sous le pied N. aj 5 . 

N. (377) 

Coupe complète à figures noires; diam. 10 onces. Cavalupo , fam. 
Larthia , janvier i8ag. 

Dans l'intérieur deux adolescents nuds s’exercent à la course. 

A l’extérieur six adolescents en diverses attitudes. Marque sous le 
pied N. 377. 


N. (378) 

Coupe complète, à figures jaunes; diam. 10 onces. Cavalupo, fam. 
Larthia, janvier 1839. 

Dans l’intérieur deux femmes drapées; à l’extérieur un adolescent et 
cinq jeunes femmes. Marque sous le pied N. 378. 

N. (38.3) L’ADOLESCENT. 

Coupe comjilète , ;i figure j.aune ; diam. 1 palme 9 grandeur de la 
figure 6 onces. Cavalupo, fam. Apia , décembre 1838. 

L’extérieur est sans peinture; dans l’intérieur un adolescent nud et 
la tète couronnée de fleurs puise avec la main droite dans une grande 
urne et tient dans la main gauche une coupe qu’ il va remplir. 

Inscription le long de la figure N. a 83 . 
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LA TROMPETTE DU FAUNE. 
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CoDpe complète , à figure janu* ,■ diam. 1 palme et 4 onces { gran- 
deur de la figure 5 onces. Cavalupo , fam. Apia , décembre i8a8. 

L’extérieur est sans peinture; dans l’intérieur un faune nud sonne 
de la trompette ; il porte un bouclier eu forme de croissant où 1’ on voit 
^ pour devise deux poules d’ Egypte. 

Inscription autour de la figure N. a 85 . 

N. (387) LE ROI PÉLASGE. 

Coupe complète , à figure jaune ; diain. 1 palme ; grandeur de la 
figure G onces. Doganella, novembre i8a8. 

L’ extérieur est sans peinture. Dans l’ intérieur un Roi Pélasge avec 
une barbe ondoyante , et les cheveux courts et ceints d’un diadème est 
assis sur un siégé sans dossier ; un manteau étoilé l’enveloppe ; il tient 
de la main droite un long sceptre , et sa main gauche étendue est ouver- 
te Comme indiquant 1 ’ ordre qu’il vient de donner. 

Inscription derrière la figure N._a87* 

N. (a88) 

Coupe complète, à figures jaunes ; diam. 10 onces. Doganella, no- 
vembre i8a8. 

Dans l’ intérieur un vieillard à cheval. A l’ extérieur deux figures k 
cheval et quatre k pied. Marque sous lu pied N._,a88. 

N. (aga) 

Coupe complète, à figures jaunes ; diam. 10 onces. Doganella , no- 
vembre i8a8. 

Dans l’ intérieur^nn adolescent et une jeune femme assis. A l’exté- 
rieur quatre adolescents et quatre femmes debout. Marque sous le pied 
N. aga. 
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N. (. 94 ) 


Coupe complète, h fig. jaunes; diain. 8 onces. Doganella, novembre i 8 a 8 . 

Dans l’ intérieur un faune monte sur un cerf. A l’extérieur deux ado- 
lescents et quatre jeunes femmes drapées. 

Inscription sous le pied .94. 

N. (.9?;) LE DÉPART DES GUERRIERS 

Grand vase complet, à deux anses, h fig. noires , blanches et violet- 
tes ; haut, a palin. cire. 4 palm. et 3 onces; grandeur des fig. 1 1 onces. 
Gavalupo , fam. Ania , décembre i 8 a 8 . 

Dans le premier tableau deux guerriers armés de toutes pièces sont 
debout avec un énorme chien k leurs pieds ; un des guerriers parle k un 
vieux chef à cheveux blancs qui s’ appuyé sur un sceptre ; 1’ autre guer- 
rier écoute la tète inclinée les adieux d’une matrone qui est revêtue com- 
me le vieillard de longues draperies étoilées ; sur le bouclier d’ un des 
guerriers on voit une jambe humaine repliée. 

Dans le second tableau Minerve debout sur sa quadrige presse les 
coursiers qui s’ élancent et foulent k leurs pieds un casque et une armure 
brisée comme pour indiquer la déesse des combats. 

Inscription sous les pieds antérieurs des chevaux N. 395. 

N. (.96) L’ ADIEU DE LA MATRONE. 

Grand vase incomplet, k trois anses et k deux rangs de peinture, k fig. 
noires , blanches et violettes ; haut, a palm. et 1 onc. cire. 4 palni. et 5 
onc. grandeur des fig. 8 onces. Gavalupo , fam. Apia , décembre i8a8. 

Dans le rang supérieur Hercule dompte un taureau furieux ; deux 
jeunes femmes armées sont assises des deux côtés du groupe sur des blocs 
quarrés ; sur un bloc pareil un vieillard est assis derrière une des fem- 
mes , et un guerrier debout devant l’autre femme se retourne pour voir 
le combat. 

Dans le rang inférieur un guerrier nud , k barbe courte et pointue , 
la tête couverte du long chapeau de voyage et le glaive- au côté monte 
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sur sa quadrige ; une jeune matrone debout près du char lève la main 
droite vers le héros en signe d’adieu. 11 manque une tète de guerrier 
dans le rang supérieur. 

Inscriptions en tout sens entre le héros et la matrone et le long des 
chevaux du rang inférieur N. 396. Marque sous le pied N. 396 bis. 

N. (297) 

Grand vase complet , k deux anses , dg. noires et blanches ; haut, a 
palm. et cire. 4 palm. Cavalupo, fam. Apia , décembre i8a8. 

Dans le premier tableau cinq guerriers armés de toutes pièces ; un 
d’eux qui est k cheval est suivi par un gros chien. 

Dans le second tableau un guerrier et un adolescent observent un 
vieillard qui conduit quatre chevaux. Marque sous le pied N. 397. 

N. ( 3 o 3 ) 

Coupe complète , k 11 g. jaunes j diam. a palm. Cavalupo , fam. Apia , 
janvier 1839. 

Dans l’ intérieur un adolescent et une jeune femme. A 1 ’ extérieur six 
ligures drapées. .Marque sous le pied N. 3 o 3 . 

N.:(3o4) 

Coupe complète k fig. jaunes } diam. a palmes. Cavalupo , fam. 
Apia , janvier 1839. 

Dans l’intérieur un jeune homme est vis-k-vis d’une femme envelop- 
pée dans un large manteau. A l’extérieur six figures drapees. Marque 
sous le pied N. 3 o 4 - 

N. ( 3 o 5 ) LE THYRSE FLEURI. 

Coupe incomplète, k lig. jaune; diam. a palmes et 6 onces ; gran- 
deur de la ligure 5 onces. Cavalupo, fam. Apia , janvier 1839. 
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L’ extérieur est sans peinture. Dans T intérieur une jeune bacchante 
échevelée s’enfuit et retourne la tête derrière elle avec frayeur j vêtue 
<[’ une tunique légère , elle tient dans la main droite un long thyrse dont 
1’ extrémité se termine en branche fleurie. Il manque un pied de la bac- 
chante. Inscription autour de la ligure N. 3o5. 

N. (3i3) 

Grand vase à deux anses , fig. noires et blanches ,■ haut, a palmes ; 
cire. 4 palm. Cavalupo , fam. Apia , janvier 1829 . 

Les deux tableaux représentent également un prêtre et deux prêtres- 
ses enveloppés de longues mantes. Marque sous le pied N. 3t3. 

N. (3i4) U ENFANCE D’ ACHILLE. 

Grand vase k trois anses , à deux rangs de peinture , fig. noires et 
blanches ; haut. 2 palmes et 2 onces ; cire. 4 palm. et J 5 grandeur des 
figures 10 onces. Cavalupo , fam. Ania , novembre 1828 . 

Dans le premier rang Hercule nud dompte un lion ; cinq ligures , 
parmi lesquelles on distingue Minerve et Mercure , sont assises sur cinq 
blocs des deux côtés du groupe qu’ elles observent attentivement. 

D ans le second rang î’élée la tête couverte d’un chapeau pointu et armé 
de deux lances présente Achille enfant au cdhtaure Chirou qui est au devant de 
sa grotte ; le centaure a les pieds humains 5 Achille élève vers lui la main droi- 
te , et il tient de la gauche une guirlande allongée ou une fronde repliée sur 
ellc-méine. l'hétis que l’on voit derrière Pélée vient de descendre de son 
char dont on n’apperçoit que la moitié antérieure des quatre chevaux et la 
tète d’un chien au dessous. Inscriptions le long des ligures N. 3i4. 

N. (3i5) 

Grand vase complet k deux anses , fig. noires et blanches haut. 2 
palm. cire. 3 palm. et Cavalupo , fkm. Ania, novembre i 8 a 8 . 

Les deux tableaux représentent une jeune prêtresse assise sur un tau- 
reau. .Marque sous le pied N. 3i5. 
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Coupe complète , à fig. jaunes ; diam. i 3 onces. Cavalupo , fiim. 
Ania , novembre 1838. 

Dans 1 ’ intérieur deux figures viriles. A 1 ’ extérieur six fig. pareilles. 
Marque sous le pied N. 3 1 9. 

N. ( 33 a) 

Petit vase intact à une anse , bariolé d’ ornements jaunes. Cavalu- 
po ; fain. Ania , novembre l8a8. 

Marque sous le pied N. 33 a. 

N. ( 46 a) LE ROULEAU. 

Grand vase intact U deux anses , fig. jaunes ; haut. 1 palm. et ^ j 
cire. 4 palm. Cavalupo , fam. Fuesca, décembre i8a8. Peinture commune. 

Dans le premier tableau une Victoire ailée tient dans les mains un 
rouleau sur lequel on voit P inscription N. 4^3. 

Dans le second tableau une figure drapée assise converse avec une 
autre figure debout. 

N. ( 5 a 6 ) L* ATHÉNAIA PÉLASGE. 

Grand vase intact à deux anses , figures noires ) blanches et violet- 
tes ; haut. 3 palm. cire. 6 palmes ,■ grandeur des figures 1 palme et 6 
onces. Cavalupo, fain. Fuesca, décembre i8a8. 

Dans le premier tableiu Minerve armée de tontes pièces et la lance 
en arrêt tient dans la main gauche un bouclier qui porte pour devise un 
pégase blanc; la déesse est debout entre deux colonnes surmontées cliacu- 
iie d’ un coq ; le long d’ une de ces colonnes on lit du haut en bas l' in- 
script. N. 5 aG. 

Dans l’autre tableau deux athlètes uuds luttent devant un juge du com- 
bat qui porte dans la main droite une baguette double ; les athlètes et 
le juge sont barbus ; celui-ci est couvert d’un long manteau. 
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Voici un de ces fameux vases de Miuerve que l’on appelé vases des 
prix ; on n’en connaissait que deux jusqu’ à présent , et on les supposait 
athéniens, comme cela paraissait probable par l’Inscription TON ATHE- 
NETHEN ATHLON, surtout lorsqu’on oubliait que ce n’est pas Athènes 
qui a donné le nom d’Athénaïa à Minerve , mais que c’est la Minerve Phéni- 
cienne portée par les Pelasges en Italie et en Grèce qnl a donné à Athènes son 
nom d’Aihénaïa. L’ancienneté de la Minerve ty rrhénienne (*) comme des au- 
tres dieux de la péninsule n’avait pas besoin d’être prouvée par nos monu- 
ments; il sulïisaitdo penser que les Pélasges d’ Etrurie étaient civilisés avant 
les Athéniens , et qu’ il n’ y a pas de civilisation sans religion : d’ ailleurs il 
suffisait de lire Hérodote liv. a. §. 5o. qui déclare que les noms des dieux 
étaient venus en Grèce des barbares égyptiens et pélasges, et que les Athé- 
niens entre les Grecs ont été les premiers ii les recevoir des Pélasges. 
Nous concédons toute fois qu’en trouvant un de ces vases de Minerve on 
ait pu croire un instant que quelque accident extraordinaire avait intro- 
duit dans nos ipogées ce vase athénien ; mais cette erreur peut-elle durer 
lorsque dans chacun de nos ipogées on voit plusienrs vases semblables 
tous avec la même inscription ? On peut en voir dans le Muséum dix 
entiers et plus de vingt en pièces ; le sujet opposé à la Minerve est varie 
dans chaque vase ; c’est on le pugilat, ou la lutte, ou U course à pieds, 
ou la course à cheval, ou le combat du disque , ou la course armée i 
mais le tableau de la Minerve est toujours le mémo ; le bouclier seule- 
ment offre pour devise tantôt un pégase comme dans le numéro que 
nous décrivons, et tantôt au lieu d’un pégase, ou l’ancre, ou la tête de 
la Gorgone, ou le serpent , ou la roue, ou trois disques &c. 11 est évi- 
dent que ces vases trouvés en si grand nombre en Etrurie sont étrusques. 
Les Etrusques étaient fameux dès les plus anciens tems par leurs jeux 
publics; et puisque l’on ne peut pas nier qu’ils ne formassent un grand 
empire avant le siège de Troye nous ne voyons pas pourquoi on leur re- 
fuserait il cette époque des jeux publics et des vases peints distribués, si 
l’on veut, comme prix aux vainqueurs ; nous ne voyons pas comment on 
dpive descendre jusqu’ aux fêtes d’Athènes instituées par des Pelasges , 


(*) Est intAr notot itrenum nominA mnrot 
5«xaqne tyrrhena tenplii omat« Msnerva. 


Stacê. SU. h. 
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pour expliquer les v»se* de l’Alhéiiaïa pélasgc de beaucoup antérieure à 
Athènes; n’est-il pas mille fols plus probable , comme le soutient le sa- 
vant Guarnacci , que les Hellènes ont reçu, du moins en partie, des Pé- 
lasges étrusques civilisés avant eux , leurs institutions civiles et religieuses? 
Si r on tremble d’appeler les Hellènes disciples de l’ antique Italie , il est 
du moins incontestable qoe les l’élasges orientaux , égyptiens , phéniciens 
&c. n’ont fondé de grandes sociétés civiles en Grèce qu’ après avoir fondé 
en Italie un grand empire. On nous dit que dans les Panathénées on don- 
nait pour prix aux vainqueurs des vases de terre remplis de l’huile pro- 
duite par les oliviers du champ de Minerve ; nous répéterons ici qu’eu 
parlant de vases remplis d’huile on ne parle pas de vases peints, et il nous pa- 
rait démontré que les Etrusques donnaient pour prix aux atlilètes des vases 
peints , pareeque la peinture sur vases existait en Etrurie , et que les Grecs 
donnaient pour prix des vases remplis d’huile, pareequ’ Athènes avait des 
oliviers consacrés h Minerve , et n’avait point de peinture sur terre cuite; en 
effets! les vases que les Hellènes donnaient pour prix avaient été peints, com- 
ment les poètes n’auraient-ils point célébré la peinture de ces vases? Osons 
suivre un instant les traces de l’ illustre Winkelmann , et nous abandonnant 
comme lui h l’ enthousiasme poétique transportons-nous dans le cirque 
devant la Grèce assemblée ; contemplons , frappés comme lui d’ une ad- 
miration profonde, les mille statues des dieux chefs-d’ ocu\ re des beaux 
arts, les athlètes aux corps nerveux, les juges du camp, les hérauts atten- 
tifs , les chars dorés et les nobles coursiers frappant ce sol classique d’un 

pied impatient d’atteindre la victoire Représentons-nous debout sur 

les gradins circulaires, le corps penche vers le stade, les cent mille ha- 
bitants d’Athènes, de Sparte, d’ Argos , de Corinthg, attendant avidement 
le signal des jeux; éblouis d’ abord par la masse éclatante de tant d’objets 
variés arrêtons ensuite nos regards sur quelqu’une de ces nobles figures qui 
nous rappelera les traits immortels des demi-dieux et des héros .... La 
trompette sonne ; un long cri de tous ces peuples est suivi d’ un profond 
silence; les chars volent; les flots de poussière les enveloppent; l’air re- 
tentit des fanfares de la victoire Le vainqueur parait, le front cou- 
ronné comme un monarque, devant la multitude ivre de joie Le 

vase rempli de l’huile sacrée est porté solennellement devant le vain- 
queur. ... Si la main d’Apelle ou de Zcusis avait tracé sur ce vase les combats 



5o 


du cirque, si la fille de Jupiter , la protectrice des athlètes s’offrait sur 
ce vase de terre dans sou attitude divine aux regards de la Grèce assein- 
Llée, croit-on possible qu’ApcUe et Zeusis n’excitassent pas aussi les tran- 
sports de la multitude et qu’un long murmure d’admiration volant d’ un 
bout du cirque k l’autre ne répétât le nom d’ Appelle et de Zeusis, ou 
de tout autre peintre du vase sacré? Les poètes qui proclament déjà sur 
leurs lyres le nom des triomphateurs resteront-ils muets devant les nobles 
peintures sorties d’ une main immortelle ? Pindare qui n’ a parlé ipie de 
vases bariolés { variegalis (*) ) éut-il gardé le silence sur les sujets de 
leurs peintures , lui qui d’ un vol sublime parcourait le ciel et la terre 
pour enrichir et varier ses chants immortels? Peut-on supposer qu’ il eût 
célébré 1’ huile qui remplit le vase , et qu’ il n’ eût rien dit des peintures 
qui le décoraient ? Mais c’est assez suivre les traces du brillant auteur 
qui n’ a que trop souvent fait de la poésie dans l' histoire des arts j en 
nous transportant comme lui dans le cirque nous y avons vu ce que les 
Grecs y ont vu , des vases remplis de l’ huile sacrée de Minerve ; pour 
voir des vases destinés k 1’ a doration des peuples ou aux prix des athlè- 
tes, et ornés de belles peintures, nous n’avons pas besoin d'une seconde 
fiction poétique ; les immenses pierres , les piédestaux épars sur les 
cendres de Vitulonia sont devant nos yeux j les images des vainqueurs , 
des héros , des dieux de 1’ antique Etrurie nous entourent par milliers ; 
sur tous les vases destinés aux prix nous voyons les portraits des atlüètes, 
et toujours près d’eux la grande Athenaia Pclasge debout entre ses deux 
colonnes, soulevant sa lance de la main droite et dirigeant également les 
combats et les jeux. 

Reprenant enfin le ton plus calme de la discussion historique , rap- 
pelons-nous que soixante ans avant la guerre de Troye le grand empire 
étrusque penchait déjà vers son déclin { que vers cotte époque la fameuse 
peste de trois ans qui désola l’ Etrurie chassa de la péninsule les Pélasges 
échappés au fléau ; parmi ces Etrusco-Pélasges fugitifs il devait y avoir 
nécessairement des hommes de toutes les conditions , des guerriers , des 
savants , des artistes j ces fugitifs ont dû chercher un asile sur les terres 
les plus prochaines ; les îles et la Grèce étaient devant leurs vaisseanx j 

(*) la traduction littérale de Uefnitu » et Ingliirami tom. 5. part. i. 
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il est ilonc extivraeinent probable qu’au raoios quelqaea-unt d’eux y au- 
V • ront abordé j s’ ils y ont abordé ib y auront nécessairement porté les arts 
qu’ ils possédaient , de même que les fugitifs de Constantinople ont port é 
à Florence dans les derniers siècles les arts de la renaissance j cette trans- 
mission des arts de l’ Etrurie en Grèce avant le siégé de Troye par les 
fugitifs de la grande peste dont l’ illustre Gori a cm lire le Carmen la- 
mentabile sur les tables Eugubines , cette transmission, dis-je, n’est pas 
prouvée historiquement , mais elle est rendue très-probable soit par les 
traditions échappées de la nuit des premiers siècles , soit par 1’ analogie 
des faits modernes , soit enfin par la raison majeure que les beaux arts' 
n’ont fleuri en Grèce que long-tems après cette fameuse dispersion des 
Pélasges de l’ Italie ; mais 1’ histoire grecque elle-même ne dit-elle pas que le 
mur sous le port d’Athènes fut bâti par les Pélasges Tyrrliéniens ? (*) Ce 
seul fait établit en certitude la probabilité que nous avons avancée; espérons 
qu’on cessera désormais d’ appeler athéniens ceux de nos vases étrusques 
qui portent le nom A’ Athenethen ; il serait presque aussi raisonnable d’ap- 
peler Parisiens tous ceux de nos vases qui portent le nom de Pâris. Nous 
finissons par observer qu’uu des vases de Minerve illustré dans le bel ouvra- 
ge de M. le Chevalier Inghirami comme venant de Thèbes porte l'inscription 
accoutumée , mais avec la terminaison Emi ; toutes nos inscriptions de Mi- 
nerve étant uniformes , nous supposons , sans l’ affirmer , que le dernier 
mot de l’ inscription du vase soi-disant thébain fait partie de la restaura- 
tion moderne à laquelle on nous assure qu’il a été soumis; et en vérifiant 
ce fait avec l’eau forte le possesseur actuel de cette Minerve rendrait à la 
science un véritable service. 

N. (5a7) LA MORT D’ HECTOR. 

Grand vase incomplet à deux anses , fig. noires , blanches et violet- 
tes; haut. 3 pabn. cire. 5 pabn. grandeur des fig. g onces. Caralupo, faiii. 
Ania , décembre i8a8. 


(*) t» Mynilui dicit tyrrhenos ... et murnin que Athenentium arx cincta eit coguomme pe- 
M laigicnm esse opua iitorum hominum .... et eoa non pelaigo» vueat ied tyrrlienoa. „ 

„ Denis d'Ualicarnasse , tome l. page an. „ 


r' 
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Dans le premier tableau Achille monté sur, son char est sur le point 
de traîner le cadavre d’ Hector étendu sur la poussière j 1’ ombre de Pa- 
trode est en l’air au dessus du char et contemple avidement la vengeance; 
un lévrier blanc précède les chevaux d’ Achille , et une ligure ailée , pro- 
bablement la victoire , les précède. 

Dans le second tableau cinq femmes armées , dont deux ont un dia- 
dème sur le casqno , montent un cheval blanc et quatre chevaux noirs ; 
un lévrier noir précède ces anjazones. 

Ce vase qui fait le pendant de celoi de la mort d’Achille N. 544 6*1 
évidemment de la même main ; mab on n’a pu le compléter entièrement; la 
figure de la victoire , les pieds des chevaux et plusieurs parties du champ 
offrent malheureusement des lacunes. Inscriptions en tout sens du premier 
tableau N. Siy. Inscriptions du second tableau N. 337. bis. 

N. (5a8) HERCULE ET ANTÉE. 

Grand vase intact k deux anses , fig. noires , blanches et violettes; 
haut, a palm. J ; circ. 4 palm. et J ; grandeur des fig. i a onces. Cava- 
lupo , fam. Apia , janvier i8ag. 

Dans le premier tableau Hercule soulève et presse dans ses bras ner- 
veux le fils de la terre , Antée qui s’ efforce vainement d’ atteindre avec 
la main droite le sol maternel ; le trophée d’ armes du héros est appen- 
du derrière lui ; Mercure d’ un côté , Minerve de l’autre assistent k la vic- 
toire du demi-dieu. 

Dans le second tablcair une quadrige de front est montée par un 
vieillard et un écuyer ; ce groupe rappelle le vieux Priam guidé par Mer- 
cure dans le camp des Grecs pour redemander le cadavre de son fils ; 
un aigle indique la route. Inscription du premier tableau N. 5a8. Mar- 
que sous le pied N. 5a8 bis. 

N. (5ag) LA MORT DE TROILUS 

Grand vase intact k deux anses , k quatre rangs de peinture , fig. 
noires , blanches et violettes; haut. 1 palme et 9 onces et J ; grandeur des 
fig. 5 onces. Cavalupo , fam. Ania, janvier 1839. 
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Au premier rang deux sphinx , un bélier et un tigre. 

Au second rang le cadavre de Troïlus est étendu près de l’auiel aux 
pieds d’ Achille qui présente à Hector la tète de son frère attachée au 
bout de sa lance j les deux héros vont combattre. Enée , Déïphobo et un 
autre guerrier se pressent sur les pas d’Hector; Achille seul est suivi de 
Minerve qui tient k la main une lance et une couronne , et de Mercure barbu 
qui abaisse son caducée ; deux sphinx et deux cygnes terminent ce rang. 

Au troisième rang un homme nud est agenouillé au milieu de deux 
autres. Deux tigres , deux boucs et deux sphinx achèvent ce tableau. 

■ Au quatrième rang deux béliers et trois tigres. Inscriptions en tout 
sens le long des figures du second rang N. Sag. 

N. (53o) TYPHON FOUDROYÉ 

Grand vase k trois anses y fig. noires , blanches et violettes , h trois 
rangs de peinture; haut. 3 palm. cire. 6 palm. grandeur des figures lo 
onces. Cucnmella , fain. Fepia , janvier iSaQ. 

Dans le premier rang onze adolescents montés sur leurs chevaux. 

Dans le second rang on voit d’un côté ZEUS qui lance la foudre 
sur le géant Typhon remarquable par un immense corps ailé couvert d’è- 
cailles et terminé en une double queue de serpent. Dans le second ta- 
bleau de ce rang Atalante debout reçoit de Alaophsos la peau et la tète 
du sanglier ; elle est suivie d’ une femme et do trois hommes ; derrière 
Maopksos vainqueur du sanglier on voit Pélée armé de sa lance et suivi 
de deux guerriers ; un autre héros porte le nom de Cluthios : quatre lions 
accouplés séparent les deux tableaux. On observera que ce précieux mo- 
nument ( ainsi que le vase de la mort d’ Achille dépouille de ses armes 
sur le champ de bataille, N. 544* Gat. gen. ) nous offre une scène célé- 
brée depuis par les Hellènes avec des circonstances diverses ; on ne voit 
point ici M^éagre offrir à Atalante la dépouille du sanglier ; nous ne pré- 
tendons pas exclure Méléagre du nombre des chasseurs puisque Pelée s’y 
trouve nommé , mais l’acteur principal de notre chasse est Maophsos 
au lieu de Méléagre. Nous avons recherché quel pouvait être ce Mao- 
phsos ou Mnphsos'. parmi les héros de la chasse de Calidon , Apollonius, 
Pausanias, Ovide, nomment Pélée et Jason ; Pélée est peint sur notre 
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vase avec son nom j Maopksos ami de Jason et fils de Manto fille de 
Tirésias ne serait-il pas le véritable vainqueur du sanglier? Cette Manto 
fille du fameux augure Tirésias ou son fils fondèrent Mantoue: Mantoue 
était une cité étrusque ; les Etrusques furent célèbres de tout teins pour 
leurs augures. Tirésias ne serait-il pas étrusque? S’il eût été étranger à 
1’ Etrurie comment ses enfants seraient-ils venus fonder Mantoue ? Et puis- 
que un Maopksos est peint avec son nom sur notre vase comme vain- 
queu r du sanglier , puisque nous connaissons un Mophsos fils de Manto 
et compagnon de Jason , puisque Jason est nommé parmi les héros de 
Galidon , n’ est-il pas très-probable qnc le Maopksos nommé sur notre va- 
se est le compagnon de Jason et le fils de Manto ? Les Grecs auront sui- 
vant leur habitude rattaché à la chasse de Calidon les circonstances de 
quelque ancienne chasse fameuse parmi les Pélasges d’ Etrurie ^ ils auront 
attribué à Méléagre 1’ exploit de l’ Etrusque Maopksos, comme ils ont at- 
tribué aux fils de Sémélé et d’ Alcmène les exploits de nos Hercules et de 
nos Bacchus; quoiqu’il en soit de ces rapprochements que nous livrons à 
la méditation des savants , il est hors de doute que voici encore un mo- 
nument où une grande scène est représentée différemment que par les 
Hellènes , et où un Maopksos en est le héros au lieu de Méléagre. Ob- 
servons aussi que Pélée régnait sur des Pélasges: ses exils fréquents à cau- 
se de ses meurtres devaient le conduire dans le centre de l’empire pélas- 
gique, dans la terre de Saturne et de Circé, où Jason son ami était ve- 
nu se faire expier^ enfin cette Thétis nymphe de la mer enlevée par lui 
ne pouvait être qu’une étrangère illustre , et l’on peut supposer avec 
([ueh{ue raison que les armes que Thétis obtint de Vulcaiu n’étaient que 
le chef-d’œuvre de quelque fameux ouvrier tyrrhénien , et que Thétis 
n’ était elle-môine qu’une tyrrhénienne enlevée par Pélée pendant son 
exil, comme on peut l’inférer de ces vers de Valerius Flaccus. 

Tirrheni tergore piscis 

Peleos in tkalamos vekiliir Tketis , wquora Dolphin 

Corripit ( Argonautis , Lib. 3. ) 

On trouvera une plus grande probabilité à notre opinion si P on pense 
comme le savant Guarnacci qu’ Atalante était étrusque ; il serait dès lors 
évident que Pélée fugitif de son royaume ayant trouvé un asile à la cour 
d’ Etrurie, la chasse d’ Atalante avec Pélcc, Maophsos et Cluthyos, peinte 
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sur notre vase eut lieu on Etrurie , et que la chasse de Calidon ne fut 
qu’ une copie de celle de Maophsos. On ne saurait nous opposer la pa- 
tère étrusque publiée par Dempster , (tom. ». Planche 7 . ) Celte patère 
quoiqu’en ait écrit l’éloquent MafTci , représente Méléagre assis entre 
Castor et Pollnx debout à ses côtés , et son frère Ménalippe derrière son 
siège , mais elle ne représente point de sanglier ni de chasse. Cette patère 
d’ ailleurs quoiqu’ étrusque ne nous semble pas porter les marques 
d’ une haute antiquité : les caractères s ' approchent de ceux des tables 
Eugubines , et nous la croyons de 1’ Etrurie latine , ainsi que beaucoup 
de brpnzes et d’ urnes toscanes évidemment postérieures à Démarate. 
L’ illustre Lanzi s’ est plaint avec raison qu’ on prétendit faire remonter au 
delà de Rome tant de monuments dont les inscriptions latinisent : c’est 
ainsi qu’ on passe le but , et il faut ensuite des siècles pour y revenir. 
L’ Etrurie latine étant beaucoup plus près de nous il faut bien qu’elle 
nous ait laissé quelques monuments ; ceux qui s’attacheraient à reconnaî- 
tre ces monuments et à les distinguer des étrusco-pélasges rendraient 
un important service à l’Archéologie. Nous espérons que le savant Mica- 
li qui a déjà acquis tant de droits à l’estime publique par son Italie an- 
ti-romaine traitera cette question dans la nouvelle édition do son ouvrage. 

Dans le troisième rang un cygne et deux cerfs sont entremêlés à un 
griffon et à quatre tigres. Inscriptions du premier tableau du second rang. 
N. S3o. Inscriptions en tout sens du second tableau du secoud rang. N. 
53o bis. 

En étudiant ce vase la dissertation lumineuse de l’ablé Banier , 
( pag. 116 du 3 vol. des mémoires de l’Académie des inscriptions ) nous 
a surtout servi de guide ; dans le nombre si considérable de chefs-d’œuvre 
d’ érudition que renferme ce recueil suffisant à lui seul pour la gloire de 
la nation qui 1’ a produit , nous avons lu peu de pièces qui nous parais-- 
sent aussi recommandables. M. 1’ abbé Banier établit d’ une manière victo- 
rieuse I. que les auteurs grecs n’ont fait qu’ embrouiller sur Typhon les 
traditions égyptiennes , et que les Egyptiens eux-mêmes ne sachant que 
confusément les premières histoires du monde renouvelé après le deluge 
ont dénaturé avec leur Osiris et leur Typhon les discordes de la famille 
de Cham ; a. que 1’ aîné des fds de Cham , Mesraim , qui s’ éublit en 
Egypte devint l’ Osiris de ces peuples ; 3. que 1’ autre fils de Cham , Chus, 
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alla s’ établir en Ethiopie appelée terre de Clms par 1’ Ecriture , comme 
r Egypte est appelée terre de Mesraim ; 4* 1 b troisième fils de Chain 
fameux par ses crimes et ses vices , qui conspira contre Mesraim et se 
souilla d’un fratricide est le Typhon de l’antique Egypte, assassin d’O- 
sVis et tué k son tour par le iils de ce législateur ; 5. que Mesraim-Osi- 
ris se livrant k P idolâtrie fit adorer son père Cham sons le nom de Ju- 
piter-Amraon , premier Jupiter dont tous les autres n’ont été que des 
répétitions. Toutes les vues développées par l’abbé Banier comme celles 
éparses dans les mémoires des savants Fourmont , Mignot , Hardion , 
Fréret , Barthélemy et de tant d’ autres académiciens sont les véritables 
mines oit doivent puiser sans réserve les antiquaires qui aspirent k dévoi- 
ler les mystères contradictoires de la mythologie des Grecs et des Ro- 
mains ; il n’ y a point de volume de 1’ académie des inscriptions où P on 
ne trouve dos lumières éclatantes. En exprimant cette opinion c’ est un 
tribut de reconnaissance que nous entendons payer, et toutes les fois que 
nous avons été embarrassés sur l’explication de quelques-uns de nos monu- 
ments, nous avouons que c’ est dans cet immortel ouvrage que nous avons 
trouvé la solution de nos doutes; les traits de lumière qui en sortent sont 
épars, mais leur masse réunie fait un tel faisceau qu’ils nous paraissent 
tracer la route pour pénétrer dans les siècles primitifs du genre humain. 
Le monde renouvelé après le deluge reçut des trois fils de Noë qui se 
divisèrent la terre les lumières et les arts du monde anti-diluvien où ils 
avaient vécu ; des plaines de Sennaar la population et la civilisation s’écou- 
lér^cnt vers l’orient par la famille de Sem , vers l’Egypte et l’Ethiopie 
par la famille de Cham , et vers P Italie par la famille de Japhet ; la 
Chaldée , P Egypte et P Italie devinrent les centres des trois empires pri- 
mitifs d’ où sortent toutes les nations , toutes les lumières , tous les arts; 
P âge d’ or indique que le gouvernement patriarcal , renversé ailleurs par 
le droit de la force , se prolongea plus longtems dans notre péninsule où 
tontes les traditions s’ accordent k en établir le siège ; les fables ont sur- 
chargé de broderies brillantes, et presque toujours ridicules, ces pre- 
miers traits de P histoire des peuples, mais elles n’ont pu les effacer. Ja- 
pliet et sa postérité s’établirent progressivement dans les îles , dans la 
Grèce, dans la péninsule, d’abord par des individus isolés, chasseurs aven- 
ureu.x ou navigateurs téméraires , qui se séparant du centre patriarcal , 
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vécurent dans les forêts , et furent les prétendus Aborigènes que les poè- 
tes firent naître des troncs , et que les peintres représentèrent avec de 
longues queues pour marquer qu’ ils n’ avaient pour vêtements que les 
peaux des bêtes domestiques et féroces « fables que nous avons vnes se 
renouveler de nos jours sur quelques peuplades américaines. L’arrivée en 
ludie des chefs de la famille Japhétique rappela les Aborigènes à la civili- 
sation et fonda parmi eux l’empire patriarcal appelé l’âge d’or de Sa- 
turne. Depuis , les discordes de la famille de Cham firent refluer uue par- 
tie des peuplades orientales et égyptiennes vers l’occident ; chassées par les 
révolutions civiles ces peuplades ne cherchaient que le repos , et de même 
que les européens fatigués des révolutions cherchent aujourd’hui le repas 
aux états-unis, terre d’or de notre vieux monde, de même ceux qui fuy- 
aient devant les glaives sanglants d’Osiris, de Typhon, de Nemrod , du 
Jupiter-Bêlus , des rois pasteurs , do Rhamossès , de Josué , cherchaient 
le repos dans la terre de Saturne, oh comme dans un nuage brillant on 
voyait encore cet âge d’or partout ailleurs souillé, défiguré, ensanglanté 
par la discorde fraternelle et civile. 

La terre de Mésraïm , la terre de Chus , la terre de Ghittim , sont 
trois noms de la Bible placés comme trois phares lumineux pour empê- 
cher la science humaine de s’ égarer dans cet archipel des fables encom- 
bré d’écueils et de sirènes. 

C’ est également dans les mémoires de l’académie que se tronve la 
solution d’ un des principaux arguments des ultra-Grecs qui veulent que 
de la Grèce soit venue 1a civilisation de l’ occident : les Pélasges , nous 
dit Denis d’Halycarnasse , ayant consulté 1’ oracle de Dodone , cet ora- 
cle leur indiqua la terre de Saturne ,■ ils $’ embarquèrent alors sur 
une flotte nombreuse , et partant d’Arcadie ils vinrent en Italie. Mais , 
disent il’ autres auteurs non moins recommandables , (*) les Arcadiens 
n’ avaient pas alors de flottes j la Grèce était sauvage : comment P Arcadie 
a-t-elle pu donner uue flotte nombreuse â la colonie des Pélasges ? La 
réponse n’ est-elle pas de la dernière évidetice ? Les Pélasges ne venaient 
ni de Grèce ni d’ Arcadie ; ils venaient d’ Egypte , de la terre de Chana- 
an , de P Assyrie , de la Phénicie oh il y avait des révolutions sanglantes à 

(*) Ac. des liiAcrîptiont. Yol. i8. frérel. Page 90. Hiitoire. 
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éviter et des flottes pour les fuir ; mais la navigatiou de ces premiers 
tems ne se fesait point comme aujourd’ hui en bravant les tempêtes et en 
suivant sa route avec le secours de la boussole au sein des vastes mers 
pour se diriger le plus directement possible malgré les vents vers le but 
que l’on cherche; bien loin de la les nasigaleurs suivaient timidement 
alors les rivages comme toute l’histoire nous l’atteste ; ainsi les fugitifs 
d’ Egypte et d’ orient ne pouvaient atteindre la terre de Saturne qu’ en 
côtoyant les rivages des îles et de la Grèce ; quelques-uns moins constants , 
plus faibles , ou plus aventureux se seront naturellement arrêtés stir 
ces premiers rivages où le bruit de la guerre avait déjà cessé de frapper 
leurs oreilles ; mais la colonie qui cherchait la terre de Saturne ne se re- 
posait qu’ un moment dans les champs, sur les côtes de laThessalie, de 
r Arcadie , des îles , de la Thrace ; les uns à travers les monts pouvaient 
atteindre la terre de Janus et de Saturne ; les autres remettaient à la voi- 
le dans les ports grecs où ils ne trouvaient point ce qu’ ils cherchaient , 
et sur leurs flottes nombreuses fabriquées dans les ports orientaux , égy- 
ptiens , phéniciens , ils quittaient les bords sauvages de la Grèce pour ve- 
nir jouir de la civilisation de l’Italie, se reposer dans le sein hospitalier 
de la grande famille Japhétique , et enrichir 1’ Etrurie qui les accueillait 
eu lui communiquant les arts et les inventions des peuples de Cham. 

L’analogie des émigrations de 1* Europe moderne au nouveau mon- 
de , quelques mots de 1’ écriture , et les mémoires de 1’ académie des in- 
scriptions nous ont paru former un tel ensemble d’ évidence que c’ est là 
seulement que nous croyons devoir chercher l’explication des monuments 
du premier empire civilisé de 1’ occident , et nous ne voyons dans les 
fables hellènes que des noms empruntés et des traditions défigurées des 
anciennes histoires de la Chaldée , de 1’ Egypte et de l’ Italie. Si nous pé- 
chons contre 1’ orthodoxie de quelques antiquaires modernes nous avouons 
sincèrement que c’ est de plein gré et avec une entière conviction de 
bien penser ; nous regrettons que nos études ne nous aient pas porté 
vers les langues orientales , et au nom des sciences trop long-tems défi- 
gurées par les fables nous sollicitons les secours des savants de tous les 
pays et ceux surtout de 1’ académie française des iuscriptions. 
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K. (53 ■) LE BANQUET. 

Grand vase intact à deux anses , à figures jaunes ; haut. 3 palin. 
cire. 5 palm. grandeur des figures i palme. Cavalupo , fam. Larthia , 
janvier 1839 . 

Dans le premier tableau une joueuse de flûte est debout près d' un lit 
où repose h demi-couebé un jeune homme ; un homme d’ un Age mûr et 
un autre adolescent sont également k demi-étendus sur le Ut et ils ont des 
coupes pleines dans les mains ; tons les trois sont couronnés de fleurs , 
et les tables sont chargées de mets et de fruits. 

Dans le second tableau trois adolescents drapés debout. Inscription 
du premier tableau N. 53i. 

N. (533) PÉNÉLOPE 

Grand vase intact k trois anses, figures j.iunes { haut. 3 palm. cire. 
4 palm. et ^ j grandeur des fig. 6 onces. Cavalupo , fam. Larthia , jan- 
vier 1839. 

Le seul tableau de ce vase représente une matrone enveloppée de 
riches vêtements et assise sur un siège élevé dans le coin d’une salle ; un 
homme encore dans la force de 1' Age est devant elle et semble lui ap- 
prendre une nouveUe importante. A l’ autre extrémité de la salle est as- 
sis un jeune homme auprès de qui deux jeunes suivantes sont debout dans 
une attitude très-opposée j 1 ’ une semble sourire aux propos de l’adolescent, 
tandis que l’autre occupée de son service jette sur le couple en passant 
un regard désapprobateur. Quoique l’ inscription de ce vase n’oITre point 
les noms d’ Ulysse et de Pénélope la scène rappelle Ithaque , Ulysse dé- 
guisé devant sa femme et l’un des prétendants assis dans la salle du fe- 
stin : Ulysse étant fils d’ Anticlée et de P étrurien Sysiphe , (*) ne pour- 
rait-on pas aussi voir quelque rapport entre le nom de Laërte mari d’An- 
titlée et la famille royale Larthia? La ressemblance des deux noms est- 
elle plus éloignée que celle de tant d’autres étymologies? L’Italie était 

(*) ÆoliJei UlTfltei , nain Anticli» 6Iiul ett , qux ante Laerta nupt m clam ciim Syiipho 
Æoli filio coociibuit , unde Uly$ac« natui c<t 
( Serviut. Liber aextua. ) 
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civilisée long-ten» avant la Grèce ; Homère lai-méme décrit les palais 
de Circé sur nos rivages ; ou sait (|ue cette euchanteresse reconnut sa 
nièce dans Médée , et qu’ après l'avoir expiée ainsi que Jason elle les 
chassa de son palais ; (*) ces circonstances ne peuvent-elles pas faire sup- 
poser que beaucoup d’ autres Grecs devaient avoir vu P Italie comme 
Ulysse et Jason , cjue des Italiens devaient pareillement avoir vu la Grè- 
ce , et porté la civilisation de la péninsule dans ces contrées où P on ne 
parlait alors de l’Italie que comme du royaume de Saturne, delà terre 
des enchanteresses et des prodiges, et avec toutes les exagérations qu’un 
peuple neuf attache naturellement à des contrées qu’il ne connaît que par 
les récits de quelques voyageurs éblouis ; Ce serait imiter ceux que l’on 
combat que de prétendre que tout est venu de P Etrurie plutôt que de 
P orient , berceau commun du monde renouvelé { mais certes la terre de 
P âge d’ or peut bien revendiquer en fait de civilisation son droit d’aines- 
se pour P Europe ; les adorateurs exclusifs des Hellènes ont-ils le droit 
de condamner les conclusions les plus outrées du savant Guarnacci , lors- 
que nous les voyons de nos jours malgré les temples de Thèbes et les 
peintures colossales dévoilées par Champollion , soutenir encore avec l’im- 
passibilité de P habitude ^ue les Grecs ont tout inventé { long-tems avant 
la guerre de Troye P Egypte sous Sésostris avait porté les arts à la perfec- 
tion ; P Italie dès cette époque avait marché sur les traces de l’Egypte; 
c’est envain que les ultra-Grecs voudraient fermer les yeux à cette lumiè- 
re éclatante réfléchie en inème-tems par la terre cuite de P Etrurie et 
par les sables brûlants de la Nubie. 11 faut se rendre à ce que P on ne 
peut plus contester ; il faut avouer que les Hellènes n’ ont rien inventé ; 
qu’ avant eux tout avait m'iri et en Egypte et en Etrurie ; que nous leur 
avons accordé jusqu’ ici une prééminence usurpée parccque le hazard ayant 
détruit les livres des anciens peuples et conservé les seuls livres hellènes, 
nous avons été séduits dès notre grammaire par nos maîtres , et nous 
avons pris P habitude de ne jurer que par eux ; sans doute nous de- 
vons beaucoup aux livres hellènes : cette nation ingénieuse a produit le 
divin Homère et Phidias; mais elle a voulu usurper la gloire des anciens 
peuples auxquels elle devait tout , et il est juste du la remettre à sa 

(*) Ac. hi«l. Tvl. I pAjtt 4^. 
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|ilace , lorsijue la terre et en Egypte et en Etrurie nous dévoile en niè- 
rne-tems des monuments qui attestent comme par un accord singulier 
I’ excellence dans les beaux-arts méconnue jusqu’ ici des Egyptiens et des 
Etrusques civilisés avant la Grèce , et de qui la Grèce peut seule avoir 
reçu les inventions qn’ elle a prétendu avoir toutes pris naissance dans sa 
terre privilégiée. Inscription 53a. 

N. (533) LES DEUX GROUPES. 

Grand vase complet à trois anses , à ligures jaunes j haut, i palme et 
10 onces; grandeur des fig. 6 onces. Cucumella, fam. Fepia, janvier i8ag. 

Un seul tableau représente deux groupes composés chacun d’un ado- 
lescent et d’une jeune femme en attitudes érotiques; les figures nues re- 
posent sur le même lit. Inscriptions en differents sens N. 533. 

N. (534) la JOUTE A CHEVAL. 

Petit vase intact à une anse , figures noires ; haut, lo onces et J ; 
cire. I palme et lo onces ; grandeur des fig. 4 onces. Cucumella , fam. 
Fepia , janvier iSag. 

Deux guerriers la tète cachée sous leurs casques , et montés sur des 
chevaux ardents s’ élancent P un sur F autre ; chacun des guerriers est ar- 
mé de deux lances ; entre les pieds des chevaux on voit un homme de- 
mi-nud la tête couverte d’ Qn long bonnet pointu et qui parait dans Pacte 
de se relever de sa châte. 

Inscriptions en différents sens N. 534. 

N. (535) L’ ALLIANCE. 

Petit vase intact k une anse , figures noires et blanches ; haut. 1 1 
onces ; cire, a palm. grandeur des fig. 5 onces. Cucumella, fam. Fepia, 
janvier 1639. 

Une matrone couverte d’un voile et d’un long manteau avec un 
chien à ses pieds est debout entre deux guerriers armés de toutes pièces; 
le bouclier d’ un guerrier porte pour devise une jambe humaine , et Pon 
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voit un cornu— potorio sur le bouclier de l’ antre guerrier ; la matrone 
tient dans la main droite une fleur de Lotus ow plutôt de Colocasia: vo- 
yez le mémoire de RI. Mahudel et le N. i de la seconde plani lie dans 
le troisième volume de l’académie des inscriptions page i8". 

Inscriptions en tout sens N. 535 . 

N, ( 536 ) LE REPOS DE DEUX GUERRIERS. 

Petit vase complet h une anse, k ligures noires ; haut, i palmejcirc. 
I palme et 9 onces ; grandeur des lig. 4 onces et Cucumella , fam. 
r'epia , janvier 1839. 

Deux guerriers armés sont en repos Pun vis-k-vis de l’autre ; l'un 
d’ eux tient encore sa double lance dans la main droite , et 1’ autre qui 
r a déposée derrière lui appuyé son coude droit sur son genou , et se 
penche vers son compagnon qui porte pour devise sur sou bouclier une tète 
de taureau. Inscription N. 536 . 

N. (537) LE SACRIFICE. 

Petit vase incomplet h une anse, figures jaunes ; haut. 1 palme; cire. 
3 palm. i ; grandeur des fig. 5 onces. Cucumella , fam. Fepia, janvier 
1839. 

Un seul tableau représente trois adolescents couronnés de laurier , 
deux drapés et un nud; entr’eux est un autel et la victime au milieu 
des flammes; l’un des adolescents tient une torche k la main, et l’autre 
une coupe. Il manque 1 ’ extrémité d’ une ligure. Inscription N. 537. 

N. ( 538 ) LA MORT DE BUSIRIS. 

Grand vase k trois anses, figures jaunes; haut, a palm. cire. 6 palm. 
grandeur des lig. 6 onces. Cucumella, fam. Fepia, janvier 1839. 

Hercule couvert de la peau de lion vient de renverser aux pieds de 
l’autel le tyran Uusirls et il levé la massue sur sa tète: deux courtisans ef- 
frajés dont un porte une lyre s’enfujent ; un troisième qui porte une 
Ijre d’une forme différente observe la scène tranquillement. 
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Voici encore un exploit c£ui appartient prohableinent il l’ Hercule 
phénicien , qui peut appartenir à l'Ilercnle étrusque , niais qui ne peut 
pas apparteuir îi l’Hercule hellène. Inscriptiou 538 . 

N. (539) LE TRIOMPHE. 

Petit vase incomplet, sans anses, à figures noires ; haut. 9 onces ; 
cire, a palm. grandeur des figures 5 onces. Grandes tombes, octobre 1838. 

Deux guerriers èt cheval, chacun suivi de son cortège, s’arrêtent vis- 
à-vis l’un de l’antre. Les attitudes variées des deux femmes et des six 
hommes qui les entourent semblent indiquer la réception d’un triompha- 
teur. Inscriptions éparses en tout sens autour des figures N. 53 g. Les 
recherches les plus minutieuses pour compléter ce vase précieux par ses 
nombreuses inscriptions ont été inutllcst les fragments ont été trouvés sous 
d’énormes pierres qiiarrées , et rassembles de manière qu’ il ne manqué 
que peu de lettres. 

N. (540) LE CENTAURE A PIEDS HUMAINS. 

Grand vase à trois anses et à deux rangs de peinture , figures noires, 
blanches et violettes : haut. 3 palmes ; cire. 4 palmes ; grandeur des fig. 
10 onces. Cavalupo , fam. Minuca , janvier 1839. 

Au premier rang deux athlètes nuds domptent deux taureaux , entr’ 
eux sont deux hérauts qui portent des lances ; un chien qui est à leurs 
pieds tient dans la gueule une banderole. Inscriptions en tout sens autour 
des figures N. 54 o. 

Au second rang un centaure à pieds humains , (*) vêtu d’ une riche tu- 
nique, les cheveux tressés et ceints de longs branchages écoute un vieil- 
lard qui semble lui annoncer une déesse descendue de son char ; c’ est 
probablement Thètis qui vient implorer le secours de Chiron. Inscriptions 
en tout sens autour des figures N. 54 o bis. 

Le champ est incomplet j les figures, sauf quelques draperies, sont 
entières ; quelques lettres de ces nombreuses inscriptions manquent. 

(*) CliÎBMi loujourt peint «or noi VAtet Arec lui pied* antérieuri bumaini. 
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N. (54.) 


LA VICTOIRE. 


Grand vase à deux anses torses ; k figures jaïuies j liant, a palm. et 
() onces ; cire. 4 palmes et 4 onces ; grandeur des figures 1 paliii. et 4 
onces. Cavalupo, fam. Apia, janvier 1839. 

Dans le premier tableau une Victoire ailée, le front ceint d’un dia~ 
dème et vêtue d’ une riche tunique , marche tenant dans ses mains une 
guirlande qu’elle déployé. Inscription N. 54 1. 

Dans le second tableau un jeune adolescent nud étend le bras droit 
et tient dans la main gauche un long bâton. 

Le col du vase est orné de feuillages entrelacés. 11 manque quelques 
éclats dans les figures , et plusieurs morceaux du col et du champ. 

N. ( 54 a) LE GÉNIE D’ ITALIE. 

Grand vase intact k deux anses, k figures jaunes j haut, a palin. cire. 
5 palm. grandeur des figures 1 palm. Cavalupo , fam. Larthia , janvier 
1829. 

Dans le premier tableau un jeune taureau couronné de fleurs et d’une 
forme idéale s’abreuve dans une urne ronde de métal ; derrière le taureau 
s' éleve un trépied ; une jeune femme ailée la tête ceinte d’ un diadè- 
me tient dans ses mains un vase d’ où s’ épanche dans 1’ uma 1’ onde ou 
1’ ambroisie ; de l’ autre côté du trépied une seconde nymphe drapée tient 
dans ses mains une longue bandelette : la femme ailée qui nourrit le tau- 
reau nous semble 1 ’ allégorie du génie de Vitnlonia vitulorum nulrix j 
on sait que cette ancienne capitale de l’ empire étrusque suivant plusieurs 
auteurs avait donné son nom de Vitalia ou Italia à la péninsule , et par- 
mi les étymologies du nom d’ Italia on peut fort raisonnablement adopter 
celle qui $’ appuyé sur le nom d ’ Italns qui indique l’abondance des trou- 
peaux et la fertilité des pâturages ; aucune partie de la péninsule o« 
répond mieux à cette étymologie que nos maremmes tant par le fait que 
par le nom de Vitulonia. La bandelette que la seconde nymphe tieut 
da is les mains peut indiquer le lien qui réduit les animaux sauvages k 
l’ctat domestique et peut ainsi faire allusion à la première civilisation de 
r Ital ie. Inscription au dessus du taureau N. 54 a. 
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Dan* le second tablean un homme barbu dans la force de 1’ Age , 
couvert d’ un long manteau et le bras droit appuyé sur une lance est 
debout entre deux jeunes matrone* drapées et couronnées de fleurs. In- 
scriptions N. 54a 

N. (543) LA BACCHANTE ENDORMIE. 

Grand vase complet à trois anses, à figures jaunes j haut, i palme 
et 8 onces ; cire. 4 palm. et ^ ; grandeur des fig. 8 onces. Cucumella , 
farn. Fepia, janvier 1839 . 

Ce vase k un seul tableau représente une jeune et belle bacchante 
endormie , qui appuyé sa tête sur son bras droit relevé et qui tient de la 
main gauche un long thyrse ; un voile court et transparent qui lui sert 
de ceinture est soulevé par un faune nud { un autre faune contemple 
l’audace de son compagnon et semble y applaudir j la tête de la jeune 
femme d’ une expression admirable parait hésiter entre le sommeil et 
le réveil. 

Inscription an dessus d’un faune N. 543. Marque sous le pied. N. 
543 bis. 

N. (544) LA MORT D’ ACHILLE. 

Grand vase complet à deux anses, figures noires, blanches et vio- 
lettes ; haut. 3 palm. cire. 5 palmes ; grandeur des figures 10 onces. 
Cucumella, fam. Fepia, janvier 183 g. 

Dans le premier tableau Ajax soutient le corps inanimé et nud d’A- 
chille , et il excite les Grecs à le défendre; k 1a droite d’ Ajax Néopto- 
lème combat Enée ; k gauche Ménélas combat Pâris ; aux pieds d’ Enée 
gît Nérée , et un roi asiatique est abattu aux pieds de Ménélas. Inscri- 
ptions en tout sens N. .544- 

Dans le second tableau Thétis est enlevée par Pelée ; le centaure 
Chiron semble encourager son petit fils k braver les flammes et les tigres 
qui le menacent ; près de Thétis une nymphe effrayée s’ enfuit. Inscri- 
ptions N. 544 bis. 
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Voici un sujet de la guerre de Troye traité par les Etrusques dif- 
féremmeut des Hellènes : Achille tombé sur le champ de bataille est dè-r 
pouillé de son armure, et Ajax défend son cadavre' Néoptolème au lieu 
d' être daus 1’ enfance combat près du corps de sou père ! Quel peintre 
postérieur au beau siècle de la Grèce aurait osé traiter la mort d’Achil- 
le avec de telles circonstances? Mais puisque Achille et Pélée régnaient 
sur quelques Pélasges établis en Thessalie , faut-il s’étonner que les Pé- 
lasges qui dominaient contemporainement en Italie fussent mieux informés 
qne les poètes hellènes postérieurs de ce qui regardait les souverains 
étrangers d’une partie de leur nation? Ne sçavons-nous pas d’ailleurs par 
Ptolémée Kphestion cité dans Photlus que le poète Démodocus avait 
chanté 1* guerre de Troye du vivant d’Achille? (*) 11 est très-probable qne 
ce Démodocus dont on chantait les vers en Etrurie était Etrusque , et pen^■ 
être même les Pélasges tyrrhéniens regardaient-ils Achille comme appar- 
tenant k leur nation par sa mère Thétis que Pélée avait enlevée d’ Etrurie. 

Nous observons ici qu’ au sujet du mot Dontmeda la leçon du ca- 
talogue italien porte livntmera : la première et la septième lettre sont 
un triangle que l’ on trouve tantôt pour la lettre D et tantôt pour la 
lettre R ; mais pour lire Pontomeda comme on le suppose dans le bul- 
letin archéologique (N. lo pag. i4i. ) il faut i. donner au premier tri- 
angle la signification P. signification arbitraire et que les monuments 
II’ admettent jamais, a. Il faut donner k la septième lettre parfaitement 
semblable k la première la signification D et prêter ainsi deux significa- 
tions dilTérentes au même signe dans le même mot. 3. 11 faut ajouter uu 
U ou un I k notre inscription. Avec toutes ces licences poétiques on par- 
viendra k faire d’ un mot étrusque la parole grecque Pontomeda : l’éty- 
mologie est satisfaisante , mais nous le demandons aux deux savants au- 
teurs du bulletin , puisqu’ ils sont obligés pour trouver un mot grec île 
lire une de nos lettres pour une autre , de lire la même lettre dilférem- 
nient dans le même mot , et d’ ajouter une lettre , n’ est-ce pas la preu- 
ve que leurs explications reposent sur une base fausse ; ils veulent voir 
du grec dans 1’ étrusque : lorsq’ ils parviennent , en altérant , ajoutant , 


(*) UlyMAi in Tyrrhesia til>ia eertavit se Cednit autan Dstmodoci poeoM de Trujn 

excijiu : „ FtuléoMM Hphoatien } Pliutius , cuüe 190. 
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substitaiiDt dei lettres , k fjîr* un mot hellène , ils sont satisfaits : lorqti’ 
ils a’ y parviennent pas , ils disent que les peintres ont mal écrit , et ils 
changent leur orthographe : lorsqu’ ils trouvent un mot à peu pris hel- 
lène ils disent que c’ est nne nouvelle inflexion h ajouter k la langue grec- 
que , et ils veulent ainsi donner à nos monuments mal-écrits la gloire 
d’ enrichir la langue d’Homère! C’ est ainsi que nous lisons dans le même 
bulletin an sttjet du xaol Briachos écrit sur notre vase N. ioo5 : „ Sur 
M un vase bachique N~ i oo5 , on lit un mot inconnu , Briachos , qui 
y pourra enrichir nos dictionnaires grecs, et où Bon découvre P origine du 
„ mot italien, briaco , ivre. ,, Mais si en trouvant une bonne é^mo- 
logie grecque dans une parole de nos vases on en concluait que cette 
parole est italienne parcequ’ elle a donné naissance k nn mot grec , que 
dirait-on?. . . £t que doit-on penser du raisonnement absolument pareil 
qui prononce que la parole Briachos inconnue dans la langue hellène 
eurichira cette langue, et qu’elle est hellène parcequ’ on y reconnaît le 
mot italien briaco ivre ? Nous nous en rapportons volontiers aux rédac- 
teurs du bulletin et en rendant justice, comme nous le faisons, k leurs 
lumières et k leurs explications ingénieuses, nous les prions de peser ce* 
raisons et de nous permettre de nous servir des lumières qu’ ils nous don- 
nent pour tirer une conclusion absolument contraire k la leur : „ Bria- 
„ chos est étrusque ou ancien italien parcequ’ il est inconnu dans la 
„ langue grecque , et parcequ’ on y reconnaît le mot briaco , ivre , italien 
„ moderne. „ 

N. (545) L’ ATHÊNAIA ET LES DIOSCURES. 

Grand vase k deux anses , ligures noires , blanches et violettes ; haut. 
3 palm. cire. G palmes j grandeur des figures i palme et 7 onces. Cava- 
lupo , fam. Ania , janvier 1 839. 

Dans le premier tableau 1’ Athénaïa pélasge armée entre ses deux co- 
lonnes surmontées de deux coqs. Inscription ; Voyez le N. 5a6. 

Dans le second tableau deux adolescents k cheval , probablement les 
Diosenres. 
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N. (54G) LES DEUX TORCHES. 

Petit vase intact à une anse , figure jaune ; haut, i palme et 4 on- 
ces ; cire. 3 palmes j grandeur de la figure G onces. Cavalupo fam. Ania, 
janvier iSag. 

Une jeune femme le front ceint d’un diadème , les cheveux tresses 
et pendants sur la poitrine et vêtue d’un large manteau tient dans chaque 
main une torche enflammée. Inscriptions autour de la ligure N. 54C. 

N. (54;) LA PRÊTRESSE. 

Petit vase à une anse, Ggure jaune; haut. i6 onces ; cire, a palm. 
grandeur de la figure 8 onces. Cavalupo, fam. Ania , janvier 1839. 

Une jeune prêtresse enveloppée de larges draperies tient une ampho- 
re dans la main droite et une patère dans la gauche ; elle a des anneaux 
ronds passés dans les oreilles. Le champ est incomplet. Inscription N. 547* 

Cette inscription offre ce mot de KAIRE que Strabou met dans 
la bouche d'un l’élasge disant adieu du haut des remparts de la ville 
d ’ Agyila appelée depuis Cere. Ce passage prouve qu’ il y avait des 
mots communs aux deux langues pèlasgc et grecque : mais au lieu d’ a- 
dopter une conclusion aussi simple que nous Voyons se répéter dans tou- 
tes nos langues modernes comparées au latin ou entH elles , on a cherché 
è combattre l’autorité de ce passage; il serait cependant bien plus sur- 
prenant que quel(}ues mots pélasges 0 ’ eussent pas passé dans la langue 
hellène , puisque des branches de cette grande nation ont habité en Ar- 
cadie , h Dodone fondée par eux , en Thessalie , à Athènes qui ne cessa 
d’ être pèlasge suivant Hérodote que par 1’ oubli de sa première langue. 
Comment peut-on s’ étonner que 1’ on conserve quelques mots de la lan- 
gue de ses ancêtres ? Et après tant de siècles ne disons-nous pas encore 
Cure, Caro on latin et en italien? Ainsi Kaire, Kalos, Epoieaen , Egra- 
phsen sont évidemment des mots pélasgiqnes passés dans la langue hcllé- 
ne et qui doivent par conséquent se trouver sur les mouumunls hellènes , 
comme sur les monuments étrusco-pélasges. 
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N. (548) 


LES QUATRE CONVIVES. 


C9 


Grand vase complet à deux anses, k figures jaunes ; haut, a palin. 
«t J ; grandeur des figures 10 onces. Cavaliipo , fain. Ania , janvier 1829 . 

Dans le premier tableau deux adolescents couronnés de fleurs et assis 
sur un lit tiennent en main des coupes pleines. Inscription N. 548. 

Dans le second tableau un homme et une femme sont assis dans l.t 
même attitude. Inscription N. 548 bis. 

N. (549) LE LION D’ HERCULE. 

Grand vase complet à deux anses , figures jaunes j haut, a palm. et 
a onces ; cire. 5 palm. et j ; grandeur des figures 7 onces. Cucumella , 
fam. Fepia, février i 8 ag. 

Un seul tableau circulaire représente Hercule qui assomme un lion; 
Minerve est assise auprès de lui , et vis-à-vis sur un siège pareil est assis 
un guerrier armé ; la tunique du héros est appendue à un arbre ; deux 
autres guerriers debout contemplent la scène ; un de ces guerriers porte 
sur le bouclier une feuille d’ellébore, et l’autre deux dauphins. Inscri- 
ptions N. 549 . 

Le sujet peint sur ce vase est répété sur plusieurs autres avec des 
circonstances variées ; c’ est toujours Hercule qui dompte les bêtes féro- 
ces ; quel([ues personnes ne voudront sans doute reconnaître dans ces lions 
i[ue le lion de Némée , dans ces sangliers que les sangliers de Calidon 
et d’ Erymanthe ; quant à nous nous y voyons tout bonnement les bètes 
féroces qui infestaient l’ Ecrurie et que nos héros ont détruites ; nous avons 
vu sur le vase d’ Atalante que le nom du vainqueur écrit en grosses let- 
tres est Maophsos au lieu de Méléagre ; ici les dauphins qui couvrent le 
bouclier d’ un des guerriers indiquent que c’ est un tyrrhénien , et on ne 
saurait méconnaître notre premier Hercule pélasge destructeur des monstres 
et que ses exploits si fréquemment célébrés sur nos vases confirment a- 
volr existé en Elrurie. Nous entendons toutefois donner le plus commu- 
nément au vase que nous décrivons le titre de lion de Némée , et nous 
trouverions tout aussi raisonnable d’appeler Néméennes ou Calidonicunes les 
bètes furoces tuées par les chasseurs des forêts du Canada ; en effet si 
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l’oD voulait réfléchir un instant qn’ en tout lien et en tout tems les pre- 
miers effets de la civilisation sont de détruire les monstres des forêts , de 
donner l’ écoulement aux eaux des marécages , de semer le blé et de 
planter la vigne , on conclurait sans peine que toutes les sociétés humai- 
nes ont 'commencé par des lions de Némée, des sangliers de Calidon , 
des hydres de Lerne , et des Gérés et des Bacchus ; que les premières 
bétes féroces détruites, les premiers marais desséchés , les premiers Bacchus, 
les premiers Hercules sont ceux des peuples les plus anciennement civi- 
lisés, et que par conséquent les monstres de Némée et de Calidon n’ont 
pas plus de titre que leurs vainqueurs au droit d’ aînesse que leur attri- 
buent les livres grecs et tous ceux qui les copient infatigablement de sié> 
de en siècle dans toutes les langues modernes. 

N. ( 55 o) LA PORTE. 

Grand vase complet, îi trois anses, à figures jaunes; haut 3 palm* 
cire. 4 palm. grandeur des flg. 8 onces. Cucumella , fam. Fepia , février 
1839. 

Un seul tableau représente une jeune matrone assise sur un siège d’ une 
forme très-élégante ; une suivante deb.>ut tient dans la main gauche une 
petite cassette et soulève avec la main droite le ressort d’ une porte sur 
laquelle est dessinée une tète de femme ; une joueuse de double fldte 
est devant la matrone qui 1 ’ écoute. Inscription N. 55 o. 

N. ( 55 1 ) LE PHITIAS. 

Grand vase comjilct èt trois anses, figures jaunes , k deux rangs de 
peinture ; haut. 1 palm. et 9 onces ; cire. 6 palm. grandeur des fig. t pal- 
me. Gavalupo , fam. Fepia, février 1839. 

Dans le rang supérieur un adolescent avec la lyre et un homme d’ un 
âge miir avec la coupe en main , tous les deux couronnés de fleurs , 
sont assis sur deux lits ; au dessus des figures est le nom de l’ auteur, 
Phitias , dont nous donnons le nom au vase ; ce nom de Phitias est 
certainement beaucoup plus semblable à celui du Phidias hellène que 
le nom de Chélif au nom de Zeuxii. Kous nous plaisons dans cette 
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aceasion à rendre hommage à M. le professeur Amati qui en attribu- 
ant à Zeuxis quelques vases étrusques qui portent le nom de Chéhs par 
l’adjonction et la substitution de quelques lettres, habitude consacrée par 
les antiquaires, a été évidemment inspiré par 1’ amour delà gloire italien- 
ne , comme le prouve son estimable illustration ; nous observerons que U 
Phitias exigerait beaucoup moins de variantes que le Chélis pour être 
atribuéau Phidias grec j mais nous no pouvons pas nous faire illusion an 
point de voir un ouvrage de Phidias sur un vase de terre cuite étrusque 
enterré sous nos sillons dès l’ enfance de Rome , et peut-être long-tems 
auparavant j nous pourrons conjecturer tout au plus d’ après notre monu- 
ment , que la mémoire de son auteur , le Phidias étrusco-pelasge , conser- 
vée parmi les Pèlasges qui se retirèrent en Grèce après la destruction de 
Vitulonia, a été l’origine du nom du Phidias hellène ; il nons parait très- 
vraisemblable que ces Pèlasges fugitifs du grand empire étrusque abordant 
parmi leurs compatriotes fixés dans les champs arcadiens, thessaliens , a- 
tliéniens, dodonicns , leur aient communiqué leurs arts et leurs noms, de 
même que les Pèlasges orientaux les avaient communiqués ii l’antique 
Etrurie , de même que les fugitifs de Corinthe les reportèrent peut-être 
dans P Etrurie movenne, de même que les fugitifs de Constantinople les 
ont reportés depuis dans P Etrurie moderne ; ces actions et réactions suc- 
cessives des peuples P un sur P autre sont si ordinaires dans P histoire hu- 
maine qu’ elles ne doivent exciter aucune surprise ; si les antiquaires é- 
rJairès , si des hommes tels que M- le professeur Amati voulaient chercher 
P origine des arts de la terre de Chittim dans les plus anciens livres ( les 
livres sacrés) et briser le charme qui les retient sous le joug hellène , la 
gloire de l’antique Etrurie serait bientôt établie sur une base solide; nos 
faibles mains tentent de la poser , mais nous n’ espérons réussir malgré tous 
nos monuments qu’ avec P appui des savants et des antiquaires reveillés de 
P assoupissement où les a plongés cette Grèce enchanteresse qui les retient 
dans ses filets comme notre Circé étrusque y retenait les compagnons 
d’ Ulysse fils de P étrusque Sysiphe. 

Dans le rang inférieur trois adolescents nuds portent trois vases qu’ils 
vont remplir k une fontaine jaillissante d’un masque de lion. Ces vases à 
trois anses sont pareils pour la forme à celui que nous décrivons: un hom- 
me drapé parait donner un ordre aux adolescents; tous sont couronnés de 
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fleurs. Inscription du rang supérieur N. 55i. Inscription du rang inférieur 
N. 5Ôi bis. Manque sous le pied N. 55 1 ter. 

N. (552) LE CENTAURE RAVISSEUR. 

Grand vase intact ^ trois anses , figures jaunes , à deux rangs de pein- 
ture ; haut. 2 pain), et 2 onces ; cire. 6 palnaes ; grandeur des figures 
i4 onces. Cavalupo , fam. Fepia , février 1829 . 

Hercule arrête un centaure qui enlevait une jeune femme , et avec 
la massue il est sur le point de le frapper. Inscription N. 55a. 

Avec les souvenirs hellènes on appellera Déjanire la jeune femme de 
ce vase ; observons cependant que partout il y a eu des femmes enlevées, 
et qne les sauvages voyant pour la première fois des hommes montés 
sur des chevaux les ont pris partout pour des monstres surnaturels , té- 
moins les Américains k 1’ aspect des premiers cavaliers espagnols. 

N. (553) LE JAVELOT. 

Vase moyen intact , figure jaune , à une anse ; haut. 1 palme et 3 
onces i cire, a palm. et J j grandeur de la figure 9 onces. Cavalupo » 
iam. Apia , janvier 1829 . 

Un adolescent drapé , la tête ceinte d’ un bandeau , tient dans la 
main droite un long dard. Inscription N. 553. 

N. (554) LES BACCHANTES. 

Coupe Complète ii figure blanche dans 1’ intérieur , à fig. jaunes à 
l’extérieur ; diam. 18 onces ; grandeur des fig. 18 onces. Cavalupo, fain. 
Larthia , décembre 1828 . 

Dans l’intérieur une jeune bacchante les cheveux épars et ceints d’un 
long serpent qui darde une double langue menaçante marche avec le thyr- 
se dans la main droite , et tient un petit tigre dans la main gauche; cet- 
te figure peinte k lignes noires sur fond blanc semble l’ ouvrage du burin 
le plus parfait , et rappelle les plus beaux chefs-d’œuvre de Marc-An- 
toine. 
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A l’ extérieur *un prêtre de Bacchus assis est entonré*'d’ un faune qui 
jotie de la lliitc , et de deux bacchautes dont 1’ une danse agitant son ihyr-' ^ 
se , et l’autre montre les crotales qu’elle a dans les mains; de l’autre 
côté une prêtresse repousse un faune et lui présente un serpent; près d’elle 
deux bacchantes dans le délire de l’ivresse se soutiennent à peine. Inscri- 
ptions de l’ extérieur en tout sens N. 554* 

N. (555) LE TRIOMPHE DU VIEUX BACCHUS. 

Coupe complète h Rg. noires et blanches ; diam. i8 onces ; grandeu r 
des figures 6 onces. Doganella , octobre i8a8. 

Dans P intérieur une femme ailée couverte d’ une riche tunique et la 
tête ceinte d’ un bandeau. 

A l’extérieur d’un côté le vieux Bacchus assis avec le diota en main 
est environné par deux prêtres montés sur deux ânes, et par une bacchante 
et un faune qui dansent. L’ autre côté représente la même scène , mais au 
lieu du faune il y a une seconde bacchante. Inscription do l’intérieur N. 555. 

N. (556) LES DEUX CORNU-POTORIO. 

Coupe k figures noires et jaunes ; diam. a palm. grandeur des figures 
6 onces. Doganella , octobre i8a8. 

Dans P intérieur un jeune homme nud tient dans les mains deux cor- 
nu-potorio ; cette figure est peinte en noir. Inscription N. 556. 

A P extérieur où les figures sont peintes en jaune on voit deux guer- 
riers nuds entre quatre grands yeux et quatre feuilles d’ ellébore ; un des 
guerriers porte sur son bouclier une jambe humaine. 

N. (557) LE JEUNE AUGURE. 

Coupe à fig. jaunes ; diam. 18 onces; grandeur des fig. 10 onces. 
Doganella , octobre i8a8. 

Dans P intérieur un jeune augure tient dans la main gauche une cou- 
pe vuide et dans la droite le Lituus ; il marche rapidement et retourne 
la tête en arrière. Inscription N. 667. 

10 
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A 1 ’ exlérisur on voit six augures en longs manteaux et quatre guerriers; 
trois des guerriers portent pour devise un guerrier armé. 

N. ( 558 ) L’ ARCHER. 

Coupe complète h figures jaunes ; diam. 2 palm. Grandeur des li- 
gures 8 onces. Cavaliipo , fam. Minnca , décembre 1828. 

Dans l' intérieur un archer couvert d’ un vêtement très-étroit et or- 
né de broderies est dans l’ acte de décocher une flèche ; son carquois 
pend à scs côtés. ' 

A l’ extérieur , entre deux grands yeux et deux palmes , on voit 
d’ un côté un guerrier nud qui porte un scarabée sur son bouclier; de l’au- 
tre coté , entre deux palmes , quatre adolescents nuds sont en diverses at- 
titudes , et environnent un lit couvert de draperies et de coussins. Inscri- 
ption de l’ intérieur N. 558 . Inscription de 1 ’ extérieur N. 558 bis. 

N. (559) COMBAT D’ HERCULE. 

Coupe complète <k fig. jaunes ; diam. 22 onces ; grandeur des figures 
^ onces. Gavalupo , fam. Minuca , décembre 1828. 

Dans l’intérieur un satire nud boit è une outre pleine. A l’extérieur 
d’une part une femme demi-nue et une drapée sont au milieu de trois sa- 
tires; d’autre part Hercule jeune avec la massue et la peau de lion est 
accompagné d’ un guerrier qui porte un trépied sur son bouclier ; ils com- 
battent contre trois guerriers , dont les devises sont un corbeau , un che- 
val et un globe. Inscription autour de la figure d’ Hercule N. 55 g. 

N. ( 5 Go) ANTIOPE. 

Coupe à fig. jaunes; diam. ao onces; grandeur des figtires G ouces. 
Doganella , octobre 1828. 

Dans l’ intérieur un homme avec la lyre à la main semble donner des 
leçons de cet instrument. Inscription N. 56 o. 

A I’ extérieur un adolescent et une jeune femme drapée sont debout 
auprès de deux jeunes gens à cheval (peut-être les Dioscurcs). De l’autre 
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càté Tliésée enlére Aatiopc , qni est dvjà sur le char , et qui a l’ arc à fa 
iiiaia ; deux gnerriera armés sairent la quadrige. InscriptiuDS en tout sens 
N. 5Go bis. 

Cette coupe et la suivante ont été trouvées au commencement des fouil- 
les en fragments nombreux dans un ipogée composé de neuf grottes qui 
communiquaient 1’ une dans l’autre j toutes les portes de ces grottes étaient 
ouvertes, et elles ne contenaient qu’une (quantité considérable de fragments 
de toute espece ; il est évident que ces grottes comme quelques autres 
trouvées depuis avaient été fouillées par des personnes qui ne cherchant que 
des métaux avaient brisé et jeté de côté tous ces vases peints qui n’ étaient 
pour eux d’ ancum prix ; ces deux coupes étant du plus beau travail nous 
les avons fait rassembler par l’ habile restaurateur romain M. Depoletti 
qui avec un art parfait a rempli les vides sans toucher en rien au dessin , de 
sorte que 1’ on peut compter le nombre des fragments de cliaque coupe , 
et ce remplissage moderne se voit au premier coup d’ œil sans, pou- 
voir se confondre en rien avec 1’ antique ; quoiqu’ ainsi restaurées ces deux 
coupes sont au nombre des plus précieuses du Muséum. 

N. (56 1) LE GUERRIER MOURANT. 

Coupe à fîg. jaunes ; diam. ao onces j grandeur des figures G onces. 
Doganella , octobre i8a8. 

Dans P intérieur une figure assise joue de la lyre. Inscription N. 56i. 

A P extérieur d’ un côté sept bacchantes en différentes attitudes agi- 
tent leurs thyrses ; de P autre côté huit guerriers combattent , et un 
neuvième tombé à leurs pieds semble expirant { trois boucliers portent 
pour devise une ancre, et les autres trois portent un serpent, un corbeau 
et un chien. Inscriptions N. 56 1 bis. 

N. (56a) L’ECOLE GYMNASTIQUE. 

Coupe incomplète à fig. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des fig. 
lo onces. Cavalnpo , fam. Minuca , décembre t8a8. 

Dans P intérieur un maître de gymnastique avec le bâton et la verge 
dans les mains semble gourmander un jeune athlète nud. Inscription N. 5üa» 
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A r extérieur deux maicres de gymnastique président aux exercices de 
huit atldetes. luscriptiou N. 5Ga. 11 manque une tète. 


N. (563) 


LE COQ. 


Coupe complète à fig. jaunes } dinm. ao onces j grandeur des fig. G 
onces. Cavalupo , fam. Ania , décembre i 8 a 8 . 

Dans l’ intérieur un coq. Inscription N. 563. 

A l’extérieur d’un côté, entre deux griffons, ou voit une jeune bacchante 
qui danse avec doux faunes nuds. De l’autre côté, entre deux griffons pareils, 
trois atlilètes nuds s’ exercent eu attitudes variées. Inscription N. 5G3 bis. 

N. (564) HERCULE ET LES CENTAURES. 


Coupe h Rg. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des fig. 8 onces. 
Dogauella , octobre 1838 . 

Dans l’ intérieur un ministre de Bacchus nud avec l’ amphore et la 
coupe dans les mains. Inscription N. 564* 

A l’extérieur Hercule est assis environné de cent.iures qui s’énivrent. 
Inscription N. 564 ^larque sous le pied N. 564 (et. 

N. (565) L’ AUTEL DE BACCHUS. 

Coupe complète k fig. jaunes j diam. ai onces; grandeur des fig. 8 
onces. Cavalupo , fam. Ania , novembre i 8 a 8 . 

Dans l’intérieur un prêtre de Bacchus écoute nn faune qui joue de la flûte. 

A l’ extérieur le simulacre du vieux Bacchus couvert de riches offrandes 
est sur un autel ; onze bacchantes avec des thyrses , dont une joue de la 
double flûte , environnent le simulacre ; leurs attitudes expriment les dif- 
férents degrés de l’ ivresse. Inscription sur une anse N. 565. 

N. (566) L’ AGENOUILLÉ. 

Coupe k fig. noires et jaunes ,- diam. a3 onces ; grandeur des fig. B 
onces. Doganella , novembre 1828 . 
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Dans l’ intérieur un sacrificateur le front ceint de pampre , et les 
épaules couvertes d’ un manteau court , plie un genou et retourne la tête 
en arrière comme pour donner un ordre. 

A l’extérieur, entre quatre grands yeux et quatre feuilles d’ellébo- 
re , sont un adolescent d’uu côté et de l’autre un guerrier qui porte une 
feuille sur son bouclier. Inscription N. dGG. 

N. (SG7) LE VIEIL ANCHISE. 

Coupe à fig. noires ; diam. a 5 onces ; grandeur des figures 5 onces. 
Doganclla , octobre 1838. 

Dans l’ intérieur une tête de Gorgone. 

A 1 ’ extérieur , entre quatre grands yeux , on voit d’ un côté deux 
guerriers qui se battent , et un troisième qui s* efforce de les séparer ; de 
l’autre côté Enée fuit portant son père sur le dosj le jeune Ascagnc les 
suit. Inscription N. 5G7. 

N. (.' 5 G 8 ) TROILUS A L’ AUTEL. 

Coupe à fig. jaunes ; diam. 18 onces ; grandeur des fig. 8 onces. 
Doganella , octobre 1838. 

Dans r intérieur Acliille traîne à l’ antel le jeune Troïlus qu’ il tient 
d’une main par les cheveux, et de l’autre il est sur le point de le per- 
cer de son glaive. Inscription N. GG8. 

A 1 ’ extérieur d’ un côté la même scène est répétée avec pen de va- 
riations } on voit deux chevaux auprès d’ Achille j de l’ antre côté quatre 
guerriers se revêtent de leurs armures. Inscription N. 5 G 8 bis. 

N. {570) L’ EMBUSCADE. 

Coupe It fig. noires j cire. 3 palm. et 8 onces ; grandeur des fig. 8 
onces. Doganella , novembre 1 838. 

Dans l’ intérieur un guerrier vêtu d' un manteau court se couvre avec 
la main gauche de son bouclier et tient avec la droite sa lance prête k 
frapper: un casque à longue visière cache entièrement la tête ilu guerrier 
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qui acrroupi el te corps appuyé sur le genou droit parait s’ être placé en 
embuscade. 

A r extérieur quatre vieillards à longues barbes , et drapés sont de- 
bout ; deux partent le diota ; ces quatre figures forment deux groupes , 
et chaque groupe est au milieu de deux grands yeux bbnes et noirs ré- 
unis entr’eux par des pampres entrelacés. 

On voit huit points de la restauration antii{ue et la trace des fils de 
métal qui les réunissaient. Sur plusieurs vases et sur beaucoup de coupes 
on voit des traces de la restauration antique ; et ce fait détruit la suppo- 
sition que tous les vases étrusques étaieut faits uniquement pour passer 
de la fabrique aux tombes sépulcrales. Si M. le chevalier Ingbirami avait 
pu observer 1a coupe que nous décrivons et beaucoup d’ autres , il eu 
aurait conclu sans doute <{ue plusieurs vases étrusques n’ étaient pas ex- 
clusivement funéraires, qu’ils servaient et aux festins et aux sacrifices, 
et à l’ornement des palais et des temples, et que les divers usages aux- 
quels on les destinait les exposant It être brisés on les restaurait avec 
soin par le prix qu’ on y attachait ; si ces vases n’ avaient été faits que 
pour passer de l’attelier 1) la tombe ils n’auraient pas couru de risques , 
et nous n’ eu verrions pas aujourd’ hui tant de restaurés sortir de nos 
ipogées. Autour du guerrier en embuscade on lit 1 ’ inscription N. Syo. 

N. (571) LA CHASSE DU CERF. 

Coupe à fig. jaunes ; diain. i 3 onces ; grandeur des fig. 6 onces. 
CaValiipo , fani. Larthia , janvier 1839. 

Dans l’ intérieur on voit une figure qui porte plusieurs crotales , 
c’ est probablement un vendeur des ces intruments. Inscriptions N. 571. 

A l’ extérieur d' un côté une figure virile drapée est entre quatre 
athlètes nuds qui $' exercent à divers jeux ; une femme joue de la flûte; 
une autre figure drapée caresse le menton d’ un des atlüètes. Inscriptions 
M. 571 bis. L’autre côté représente une chasse au cerf: deux jeunes chas- 
seurs à cheval suivent la proie au galop ; deux chasseurs à pieds sont 
auprès d’eux : un faucon , les ailes étendues, se pose sur un arbre ; le 
cerf est atteint par un chien qui 1 ' arrête. Inscription N. 571 ter. 
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N. (57a) HERCULE ET BUSIRIS. 

Coupe à fig. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des fig. 8 onces. 
Caraliipo , fam. Apia , janvier 1839. 

Dans l’ intérieur une joueuse de crotales demi-nue danse avec un 
adolescent nud qui joue de la double flûte. 

A 1 ’ extérieur d’ un côté trois figures viriles reposent à demi-couchées 
sur trois lits: la fîgure du milieu a la tète ceinte d’un diadème et un jeune 
enfant debout s’ apprête à remplir sa coupe ; des deux autres figures , l’ une 
tient une coupe pleine, et l’autre contemple une joueuse de flûte qui est 
près de son lit De 1 ’ autre côté Buslris baigné de sang est renversé aux pieds 
d’un autel; Hercule d’une main lui presse la gorge et de l’autre il lève la 
massue sur sa tète; quatre courtisans de Busiris fuient épouvantés: un d’eux 
a le glaive en main; un autre vient du laisser tomber sa lyre. Inscription S^a. 

N. (576) LES CANÉPHORES. 

Coupe h fig. jaunes ; diam. i 3 onces ; grandeur des fig. 6 onces. 
Doganella , novcmlire i8a8. 

Dans l’intérieur une jeune prêtresse drapée tient dans les mains une 
bandelette et une corbeille sacrée. Inscription N. 576. 

A 1 ’ extérieur six prêtresses en diverses attitudes portent des cor- 
beilles et des patères. Inscriptions en tout sens N. 576 bis. 

N. ^579) LES SATIRES. 

Coupe è fig. noires et blanches ; diam. 18 onces ; grandeur des fi- 
gures G onces. Cavalnpo , fain. Larthia , février 1839. 

L’intérieur est sans peinture. A l’ extérieur deux prêtres de Bacchus, 
le front ceint de feuillages et le cornn-potorio en main , marchent proces- 
sionellement an milieu de dix atires nuds , et de qiutre bacchautus 
drapées. Inscriptions en tout sens N. 579. 

Nous regrettons qtt’à cette coupe précieuse couverte de vingt à tren- 
te paroles d’une interprétation peu facile il manque cinq à six lettres et 
quelques écailles. 
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N. ( 58 a) 


LES AMAZONES. 


Diota îi figures jaunes ; diam. 1 1 onces ; haut. 8 onces ; grandeur 
des figures 5 onces. Cucu niella , fani. Fepia, janvier 1839. 

D' un côté un jeune guerrier à pieds attaque une Amazone montée 
sur sa quadrige. De l’autre côté une Amazone est sur une quadrige en 
repos ; une de ses compagnes k pied converse avec elle. Inscription du 
premier tableau sur le bouclier du guerrier N. 58 a. 

N. ( 584 ) les crotales. 

Fond de coupe k fig. jaune j diam. -j onces*; grandeur de la fig. G 
onces. Cavalupo , fam. Ania , décembre 1 8a8. 

L’ extérieur est sans figures. Dans P intérieur une figure demi-nue 
avec des crotales dans les mains. Inscription N. 584 . 

N. ( 585 ) LE GUERRIER. 

Fond de coupe k fig. jaune ; diam. 6 onces ; grandeur de la fig. .G 
onces. Cucumella , fam. Fepia, janvier i8ag. 

L’extérieur est sans figures. Dans l’intérieur un jeune guerrier nud 
armé du bouclier , du casr|ue et de la lance plie un genou et s’ incline 
comme pour se placer en embuscade. Inscription N. 585 . 

N. (587) L’ INITIÉ. 

Coupe incomplète k fig. jaunes ; diam. 16 onces ; grandeur des fig. 

7 onces. 'Cucumella , fam. Fepia, janvier iSag. 

Dans P intérieur un jeune initié a la tète ceinte d’ une bandelette 
double qui descend sur sa poitrine iiue ; un manteau court est plié sur 
son bras , et sa tète est inclinée. 

A l’extérieur, où plusieurs figures sont incomplètes, on voit quel- 
ques adolèsceuts nuds. Inscription de P intérieur N. 587. Inscription de 
1 ’ extérieur N. 087 bis. 


Digitized by Google 



8i 


N. (589) LA PRÊTRESSE. 

Coupe complète & iîg. jaunes ; diam. 17 onces ; grandeur des fîg. 
10 onces. Cavalupo, fam. Fuesca , janvier 1839. 

Dans l’intérieur une prêtresse avec le thyrse et l’amphore dans les 
mains est revêtue d’une riche tunique. Inscription N. 589. 

A 1 ’ extérieur un prêtre de Bacchus est entouré de trois faunes et de si x 
bacchantes qui forment une danse allégorique aux mystères de Bacchus. 

N. (590) LES ATHLÈTES. 

Coupe complète à (ig. jaunés ; diam. 16 onces ; grandeur des Sg. 8 
onces. Cavalupo , fam. Ania , février 1 839. 

Dans l’intérieur deux jeunes athlètes nuds; un d’eux tient le disque 
dans les mains. Inscription N. 590. 

A 1 ’ extérieur six athlètes nuds s’ exercent devant deux maîtres de 
gymnastique. Inscription N. 690 bis. 

N. (%i) L’ ORACLE DE DELPHES. 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam. 30 onces '; grandeur des fig. 
8 onces. Cucumella , fam. Fepia, février 1839. 

Dans l’ intérieur une jeune Pythie est assise sur le trépied avec une 
coupe dans la main gauche , et un rameau de laurier dans la main droi- 
te; un des prophètes de Delphes, le front ceint de lauriers, se tient debout 
devant la Pythie attendant les paroles sacrées qui vont s’ échapper de son 
sein; la Pjthie n’est pas encore inspirée, mais son attitude d’ accable- 
ment profond annonce l’approche du Dieu ; sa position sur le trépied , 
quoique d’ une élégance parfaite , est telle que rien ne puisse s’ opposer 
h ce que le Dieu pénètre dans ses entrailles; c’est ainsi qu’Origène, Saint 
" Chrysostôinc , et le s< holiaste d’ Aristophane 1 ’ ont représentée assise dans 
la situation la plus commode pour que rien ne fit obstacle h 1’ union im- 
inéJIate que cette jeune victime de la superstition contractait pour lors 
avec Apollon métamorphosé en vapeur subtile. (*) Ainsi notre vase décide 

(*) Aradém Vol. 3 . Mém. pog. 180. 

1 1 
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CD faveur d’ Origène la question soulevée par Van-dale ; avec le secours 
d’un pareil monument on n’eut pas soutenu que les premiers chrétiens 
avaient inventé la position de la Pythie sur le trépied afin de pouvoir at- 
tribuer au malin esprit les oracles des payens ; Van-dale déclare qu’ il ne 
croira rien qu’ il n’ait trouvé quelque auteur qui lui dise; j’ ai vu la Py- 
thie assise sur le trépied , ou je l’ai appris d’un témoin oculaire: Quis 
autein talia in hac Pythia aut ipse vidit , ont ai alio ista vere experto 
hausit ? Le monument sorti de nos ipogées équivaut sans doute à un au- 
teur contemporain , et il paraîtra précieux comme décidant une question 
historique intéressante débattue par des écrivains recomandables , encore 
plus qu’ il ne 1’ est par la perfection singulière du dessin. 

A 1’ extérieur , d’ un côté quatre chasseurs poursuivent un cerf , et 
de 1’ autre quatre autres chasseurs poursuivent un sanglier. On distingue 
sur le pied et sur une anse plusieurs traces de la restauration antique. 

L’oracle de Delphes..! Nous voilà pour cette fois chez les Hellènes! 
La Pythie est sur le trépied ! Comment pourrons-nous dire encore que 
c’ est un monument étrusque ? Osons toute fois examiner cette question , 
et sans nous arrêter aux préjugés de l’ école demandons encore des lu- 
mières à l’ Académie des inscriptions. Le volume 3 renferme plusieurs 
dissertations de M. Hardion sur l’oracle de Delphes ; nous ne pouvons 
mieux faire que d’ en transcrire successivement quelques passages. ,, Pag. 
Yf i4i> Pausanias nous apprend qu’avant Thémis l’oracle de Delphes ap- 
„ partenalt à la terre et h Neptune,. . . . D’après le Scholiaste de Ly- 
„ cophron la terre n’ est pas la première divinité qui ait rendu des ora- 
„ des à Delphes, Saturne y en avait rendu long-tems auparavant, et 
,, ce tems doit avoir précédé même le régné d’ Inachus. „ 

Avant le régné d’inachus quelle était la terre de Saturne? N’était ce pa® 
l’Italie? Quand l’orade de Dodone (*) indiquait aux Pélasges l’ Italie pour le 
but de leur course , ne l’ indiquait-il pas sous le nom de terre de Satur- 
ne ? Est-il probable que Saturne n’ eût point d’ oracle dans son propre 
pays , lorsqu’ on voit qu’ il a le premier possédé 1’ oracle de Delphes ? 
Et puisque l’ Italie ou la terre de Saturne formait un corps de nation long- 
teins avant la Grèce n’ est-il pas probable que le culte de Saturne , le 

(*) Deoi* d’Hâlictrwid. livre I. 
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pitu ancien des coites de la Grèce établis !t Delphes , y avait été porté de 
la terre de Saturne ? 

Même vol. pag. i84> n Suivant, une tradition fort ancienne que Paii- 
Y, sanias nous a conservée les premiers prophètes de Delphes furent des 
,, Hyperboréens qui avaient passé la mer pour venir s* etabUr au mont 
„ Parnasse ... Je suis persuadé qu’on leur avait donné le nom d’ Hy- 
„ perboréens parcequ’ ils venaient d’ une contrée alors inconnue aux Grecs 
et qn’ on croyait située au delà du pùle. n 

Puisque le premier culte de Delphes fut celui de Saturne , puisque 
les premiers prophètes de Delphes passèrent la mer pour venir au mont 
Parnasse , puisque sous le nom vague d’ Hyperboréens les Grecs ont sou- 
vent compris les habitants des terres inconnues , puisque la terre de 
tume était la péninsule fort peu connue des Grecs, n’est-il pas probable 
que les premiers prophètes de Delphes y apportant le culte de Saturne , 
venaient de cette terre déjà puissante et civilisée ? Aimera-t-on mienx 
prendre le mot d’ Hyperboréens au pied de la lettre et supposer que les 
prêtres d’Apollon venaient du pôle? Continuons à citer , nous verrons 
des nouvelles preuves que les traditions les plus anciennes de la Grèce 
indiquent toujours P origine étrangère , et même 1’ origine dclphinienne on 
tyrrhénienne de leurs institutions. 

Même vol. pag. > 67 . Homère dans 1’ hymne sur Apollon au sujet de 
i’ étymologie de Delphes entre dans un long détail dont voici le précis : 
„ Apollon était en peine de se choisir des ministres qui desservissent son 
„ temple de Pytho. Dans le tems qn’ il y pensait , il appcrçut sur la plai- 
„ ne liquide un vaisseau monté par de braves Crétois de la ville de Gnos- 
„ se. Us s’ eu allaient dans les pays sabloneux de Pyle pour y trafiquer. 
„ Apollon s’élance à leur rencontre sous la figure un dauphin. Il plon- 
„ ge sous le vaisseau , et lui donne plusieurs secousses. Les Crétois sont 
,, saisis de frayeur ; ils demeurent immobiles , et gardent un profond si- 
,, lence. Un vent du midi qui leur donne en poupe leur fait doubler 
» le cap de Malée. Ils eussent voulu mettre pied à terre dans la Laco- 
,, nie pour considérer la merveiUe qui leur était apparue; mais ils ne pu- 
,, rent s’arrêter ; le vaisseau n’obéissait point au gouvernail: ils tournèrent 
„ autour de Péloponése ; ils voyaient déjà le golfe de Crissa qui sépare 
,, la Phodde de Péloponése. Le vent de midi leur était contraire pour y 
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entrer. Jupiter fit partir dn couchant un vent impelueux , afin qu’ ils 
n pussent achever promptement leur course. Le vaisseau aborde ; Apollon 
n quitte la figure qu’ il avait empruntée , et s’ envole dans son sanctuaire 
„ où étalent les sacrés trépieds. 11 revient au vaisseau sons une autre for- 
„ me. G’ est maintenant un jeune homme robuste et vigoureux , dans la 
„ première fleur de P âge. Une épaisse chevelure couvre ses épaules et 
,, flotte an gré des vents. 11 demande aux Crétols ce qu’ ils font , d’ où 
„ Us viennent , et ce qui les amène pourquoi ils ne mettent pas pied k 
„ terre pour prendre des rafraîchissements, suivant 1’ mage de ceux qu» 
,, naviguent. Dans le tems qu’ il leur parle il leur Inspire le courage et la 
,, confiance qu’ il leur fallait pour lui répondre. Le chef des Grétois prenil 
„ la parole , et après lui avoir fait le compliment usité en pareille ren- 
,, contre , en lui disant qu’ il n’ avait pas 1’ air d’ un mortel , et qu’ on ne 
„ le pouvait prendre que pour un Dieu , il répond précisément à tou- 
,, tes les demandes qu’on lui a faites et le prie enfin de lui dire , qui 
„ d’entre les immortels les avait amenés à Grissa contre leur intention. 
„ Alors Apollon lui découvre le dessein qu’ il avait sur eux. 11 leur dé- 
„ clare qu’ ils ne doivent plus songer k revoir leur patrie, leurs maisons, 
„ ni leurs femmes. Vous habiterez ici avec moi, dans un temple opulent 
,, où 1’ on vient de toutes parts me rendre hommage. Je suis le fils de 
,, Jupiter , je suis Apollon. Je vous instruirai des secrets des Dieux mè- 
„ mes qui vous combleront d’ une gloire immortelle. Baissez la voile <le 
„ votre vaisseau, tirez-en tout l’équipage; après quoi vous ni’ éléterez 
„ un autel sur ces rives. Vous y allumerez du feu ; et après m’ avoir 
„ fait une offrande de farine , vous m’ invoquerez sous le nom de Del- 
,, phiuius , en reconnaissance de ce que je vous ai apparu sous la for- 
„ me d’ un dauphin. Cet autel s’ appellera Dclphicn , et sera célèbre 
,, k jamais. Vous prendrez ensuite votre repas dans votre vaisseau ; 
„ et après avoir fait aux Dieux habitants du ciel les libations ordinaires, 
,, vous viendrez avec moi , et vous chanterez des cantiques de joie , 
,, jusqu’ k ce que vous soyez arrivés au temple que je vous destine. Les 
,, Grétois obéirent sans répliqué ; mais un point les embarrassait. Ils so 
,, trouvaient dans un pay^ stérile et montueux qui ne pouvait fournir k 
,, leur subsistance. Apollon les rassura sur le champ , et leur dit 
„ que tant qu’ ils auraient en main le couteau sacré pour égorger des 
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5) brebis sur ses autels tout leur abonderait au delà de leurs souliaits. 

„ Cette quatrième étymologie , toute fabuleuse qu’ elle est , a été 
,, adoptée par Etienne de Bysance. La ville do Delphes , dit cet auteur 
„ a en son nom de ce qu’ Apollon y accompagna uu vaisseau sous la fi- 
j, gure d’ un dauphin. „ 

Personne n^ ignore que Tirsenoi signifiait en grec une espèce de dau- 
phins qui en latin se nomment lïrsiones ; (Voy. fiochart , et Pline) . 
Ce nom suivant Denis d’ Halycarnasse (Liv. i.pag. lo.) fut donné aui Tyr- 
rhén iens par allusion à leur domination sur les mers « parce que le dau- 
phin est puissant entre les poissons. Voici donc le mot oracle de Delphes, 
nu dclphinien qui équivaut positivement à oracle lyrrhénicn ! Le mot 
serait peu concluant si la chose le démentait ; mais au contraire le mot 
explique la chose , puisque le premier oracle de Delphes fut celui de 
Saturne j cette étymologie s’ accorde de plus avec la saine critique , puis- 
ipi’ il est naturel qu’ un empire civilisé et appelé terre de Saturne don- 
ne le culte de Saturne à un peuple civilisé depuis: en effet ces premiers 
prophètes viennent de la mer , et ils ne trouvent h Delphes que des dé- 
serts qui leur inspirent la crainte de mourir de faim ; le dieu les ras- 
sure par 1 e nombre des victimes qu’ ils auront à égorger. On ne nous dé- 
niéra pas que les premiers prophètes de Delphes viennent d’ outre-mer : 
les Hottes des Hyperboréens ne sont pas connues dans ces tems reculés ; 
les Etrusques ou Tyrrhéniens , dont le dauphin était le symbole domi- 
naient les mers ; il nous parait donc plausible de regarder P oracle de 
Delphes comme un oracle tyrrhenien où le culte de Saturne fut établi , 
puis successivement celui de la terre , de Thémis , et enfin celui d’Apol- 
lon. Les recherches de M. Hardion nous offrent toutes ces probabilités , 
et que ne devons-nous pas espérer de recherches nouvelles appuyées sur 
nos monuments ? En attendant nous voici avec notre Pythie dclphinien- 
ne qui nous parait fort plausiblement d’origine tyrrhénicnne. 

N. (591) LE JOYAU. 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam. aa palin. J ; grandeur des fig. 
10 piliii. J. Cavalupo, fam. Minuca , janvier 1839. 
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Dans 1’ intérieur une jeune femme assise contemple un joyau qu'elle 
tient dans la main droite ; devant elle un homme appuyé sur son bâton 
semble attendre le résultat de l’examen. Inscription N. %a. 

A l’extérieur un prêtre de Bacchus , quatre faunes et cinq bacchan- 
tes. lascriptions N. Sqi bis. 

N. (63a) NEPTUNE. 

Grand vase complet à fîg. noires , blanches et violettes à a rangs de 
peinture ; haut, a palm. § j cire. 5 palm. grandeur des fig. i palm. Ga- 
valupo, fam. Ania , décembre i8a8. 

Dans le premier rang un prêtre de Bacchus est environné de trois 
bacchantes et de trois faunes. Dans le second rang Neptune armé du 
trident monte sur un char tiré par deux chevaux ailés 1’ un blanc et 
1’ autre noir ,■ une déesse debout , Hermès , et une autre figure drapée 
environnent le char. Nous voyons dans Homère que le cheval ailé de 
Neptune , nommé Arion , appartint à Hercule et puis h Adraste. Anti- 
machus dans sa Thébaïde donne k ce cheval un compagnon nommé 
Chaïros. Marque sous le pied N. 63a. 

N. ( 7 ta) L’ ATHÉNAIA AVEC LE PÉGASE. 

Grand vase incomplet k fig. noires , blanches et violettes j haut. 3 
palm. j cire. 6 palm. grandeur des fig. i palm. et 4 onces. Cavalupo , 
fam. Bannta , janvier ifiag. 

Dans le premier tableau P Athénaïa entre ses deux colonnes porte 
un pégase sur son bouclier. luscript. Voyez N. 5a6. 

Dans le second tableau on ne voit que la moitié d’ une quadrige et 
le conducteor en tunique blanche. 

N. (746) LA DÉCLABATION DE GUERRE. 

Coupe incomplète k fig. jaunes ; diam. i palm. et 4 onces ; grandeur 
des fig. 6 onces. Cucumella , fam. P'epia , janvier 1 819. 
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Dans l’ intérieur une jeune femme est debout devant un vieillard as- 
sis. Inscription N. 746. 

A 1 ’ extérieur on voit d’ un coté un guerrier en habit long qui pré- 
sente une épée dans le fourreau à un vieillard assis qui parait écouter 
tristement sa déclaration; un second guerrier , qui accompagne le premier, 
porte pour devise un taureau sur son bouclier. De P autre côté un roi 
assis sous un péristyle tient une coupe dans la main droite et le sceptre 
dans la gauche. 

N. (750) 

Coupe intacte à fig. jaunes; diam. 1 palm. grandeur des fîg. 5 onces. 
Cavalupo, fam. Apia , dccombre i8a8. 

Dans l’ intérieur un adolescent avec un cerceau dans les mains con- 
verse avec un autre adolescent assis. 

A l’ extérieur six adolescents drapés. Inscription N. •jBo. 

N. (757) LA CHOUETTE. 

Petit vase intact à une anse , à iig. jaune ; haut. 1 palm. cire, i 
palm. 3 onces ; grandeur de la figure 3 onces. Cavalupo , fam. Minuca , 
janvier 1839. 

Un seul tableau représente une chouette entre deux rameaux d’oli- 
vier. luscription N. 7^7. 

N. {767) LES CINQ DIVINITÉS. 

Grand vase à trois anses , fig. noires et blanches , à deux rangs de 
peinture ; haut, a palm. ^ ; cire. 4 palm. J ; grandeur des fig. 1 palm. 
Cucumella , fam. Fepia , mars 1839. < 

Dans le premier rang une quadrige de profil est montée par un con- 
ducteur en tunique blanche ; trois guerriers armés accompagnent à pied 
la quadrige ; l’ un d’ eux porte sur son bouclier deux dauphins ; 1’ antre 
. a la tète couverte d’ un bonnet extrêmement pointu. On voit de l’ autre 
côté de la quadrige une jeune femme debout derrière un vieillard assis. 
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Dans le second rang Apollon joue de la lyre , environné de Thétis , 
d’ Anipliitrilc , de Neptune et d’ Hermès j Neptune tient le trident dans 
In main droite et un poisson dans la gauche- Marque sous le pied N- 7G7. 

N. (769) LE SERMENT NUPTIAL. 

Grand vase intact à deux anses , fig. jaunes. Haut, a palm. ^ ,• cire. 
5 palm ; grandeur des iig. 1 palm. 4 onces. Cavalupo , fam. Larthia , 
janvier iSaij. 

Dans le premier tableau un guerrier avec nne coupe pleine dans 
uue main parle à une jeune femme qui soulève son voile : l’attitude do 
cette belle figure et sa tète modestement inclinée nous paraissent indiquer 
le serment nupti.al d’ une (lancée ; un vieillard à cheveux blancs et une 
matrone ( probablement les parents de la fiancée ) observent la scène. 
Inscription N. 7G9. 

Le second tableau offre trois figures drapées que nous regarderions 
comme trois Cabires , en supposant que la jeune fiancée est la sœur de 
Dardanus que Cadmus obtint en mariage après avoir été initié dans les 
mystères des Cabires : voyez Diod. de Sicile L. 6. Chap. de insulis Grx- 
ciae ; „ Tradunt eo tempore ex Jove et Electra Dardanum , Jasium et 
„ Hermionem ortos .... Cadnium deinceps duxitse Hermionem .... 
,, Cadmum Âgenoris fdium , cum Europam quœrens ad eos ( Thraces ) 
pervenisset , perceptis my steriis Cabiriis , ( Hermionem ) duxit. „ 

Ces Thraces , comme I’ a fort bien prouvé le savant Guamacci , et 
comme le démontre cette liaison entre l’ initiation de Cadmus aux mystè- 
res thraces , et son mariage avec une princesse étrusque , ces Thraces , 
disons nous , n’étalent que des Pélasges établis en Thrace j les mystères 
des Cabires avaient été portés dans la Samothrace par les Pélasges 
tyrréniens j Cadmus d’ où partent les plus anciens souvenirs de la civili- 
sation grecque était un pélasgc ou exilé de l’ orient : les auteurs grecs 
lui attribuent l’ introduction des premières lettres en Grèce : ce même 
Cadmus fut initié aux mystères pélasgi((ues des Cabires et il obtint après 
celte initiation la main d’ Hermione sœur de Jasius roi d’ Etrurie : De- 
puis , ce même Cadmus introduisit en Grèce le culte de Bacclms dont il 
se servit , pour couvrir le déshonneur de sa fille Séinélé .... Dans toua 
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ces rapprochements que présentent les auteurs grecs eux-inèmes ne voit- 
on pas des traces patentes du passage d’Italie en Grèce , dn culte de 
Bacohns et des Cabyres? Si l’histoire nous oITrait des rapports aussi clairs 
entre la Grèce et 1 ’ Egypte ou la Phénicie , si Cadmus avait amene 
en Grèce la sœur du roi de Phénicie et le culte de Phénicie , on verrait 
dans les plus anciennes inscriptions trouvées en Grèce , dans la S'gée , 
dans P Amiclée des caractères vraiment phéniciens; mais on n’y voit que 
des lettres pélasges conformes à celles de nos monuments incontestable- 
ment étrusques ; et nous avouons que plus nous avançons dans P examen 
de ces monuments , moins nous trouvons d’ exagération dans les conclu- 
sions du savant Guarnacci qui attribue exclusivement à P Italie la civilisa- 
tion de la Grèce. 

Pour ceux qui ne veulent voir en Italie que du grec, an lieu d’IIer- 
inione et de Cadmus ils peuvent voir sur notre vase Hélène et Ménclas, 
Tindare et Léda , car la perfection du dessin peut favoriser cette opinion 
pour ceux qui regardent comme une chose absurde que l’on ait pu sa- 
voir peindre , il y a trois mille ans , dans le pays des Raphaël et des 
Michélange. Quant à l’expression d’enfants de Jupiter, dont se sert Dio- 
dore , on ne peut voir là qu’ un titre commun aux chefs des nations pe- 
lasgiques , fondateurs et propagateurs des mystères religieux ; et c’ est 
»lans ce sens qvi’ Homère appelé toujours les Pélasges divins et sacrés. 

N. (79a) LES NEFS TYRRHÉNIENNES. 

( 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam. i palme J ; grandeur des fi- 
gures 10 onces. Cucumella ; fam. Fepia ; janvier iSaq. 

Dans P intérieur un adolescent demi-nud soulève une urne : quatre 
nefs ornent le bord intérieur de la coupe ; sur chaque nef on ne voit que 
le pilote : plusieurs dauphins symboles des Tyrrhéniens se jouent dans les 
vagues. Inscription N. 79a. 

A P extérieur quatre figures demi-nues sont autour do deux urnes 
pleines. Inscription N. 79a bis. 

Quoiqu’ il y ait ici quatre nefs au lieu d’ une et qu’ on n’ y voie point 
de Bacchus enfant, ni de pampres qui le désignent , la circonstance des 
dauphins et celle d’ un seul nautonnier sur chaque nef nous sembleraient 

1 a 
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indiqncr ici lo fable de Bacchns enfant porté à Naxos par les Tyrrhéniens 
qui le trahissent , et qui sont changés en dauphins en punition de leur 
trahison : au moins dans cette scène Bacchus n’ est pas présent et 1 ’ on 
peut à son grc supposer que le dieu invisible est le Bacchus enfant des 
Hellènes , ou le Bacchus patriarche des Etrusques. Si l’ inscription était 
grecque , nous pourrions en espérer l’ interprétation des Hellénistes : mais 
nous le demandons encore: que penser de ceux qui n’ y entendant rien , 
(jpoique Hellénistes , s’ obstinent h dire que c’ est du grec ? 

N. ( 793 ) 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam i palm. grandeur des fig. 5 on- 
ces. Cavalupo , fam. Minuca , décembre 1839. 

Dans l’intérieur un adolescent nud s’exerce avec deux bâtons à des 
feux d’ équilibre j aux pieds de la figure sont peints deux marques ova- 
les suivies du verbe Epoiesen , ce qui semblerait indiquer que ces deux 
marques sont le chiSre de l’ auteur. L’ extérieur est sans peinture. Inscrip- 
tion N. 793. 

K. (794) LE CHEVAL DE TROYE. 

Coupe complète à fig. jaunes 5 diam. ! palm. J ; grandeur des fig. 
8 oiH^es. Cavalupo f fam. Larthia , décembre i8a8. 

Dans l’intérieur un homme debout est vis-à-vis d’un autre assis et 
plongé dans la douleur. Inscription N. 794. 

A 1 ’ extérieur , d’ un côté un sculpteur avec ses instruments dans les 
mains vient d’achever la statue d’un cheval: près de lui Minerve dont 
le péplum est déployé converse avec un héros drapé : un augure assis 
devant le cheval s’ appuyé sur son lituus. On voit de 1 ’ autre côté cinq 
chefs , enveloppés de leurs manteaux , trois sont debout , et deux sont 
assis. Inscription N. 794 bis. 

Cette scène nous parait faire allusion au cheval de Troye fabriqué 
par Epéus sous la direction de Minerve. 
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Coupe complète & Rg. jaunes ; diam. a paltn. grandeur de* fig. 1 
palnt. Cavalnpo , fam. Minnca , janvier 1829. 

Dans r intérieur on humine derni-nud avec une coupe dans les mains 
s’ appuyé sur un lit , et un adolescent joue de la double flûte devant 
lui. litscription N. 7 q5. 

A l’ extérieur d’ un côté un homme menace avec sa lyre nn adole- 
scent qui agite un fouet pour se défendre : quatre adolescents en diverses 
attitudes observent la rixe. De 1 ’ autre côté on voit six figures drapées. 

N. (798) HERCULE ET LES AMAZONES. 

Conpe complète k fig. jaunes j diam. 1 palin. { grandeur des fig. 
7 onces. Cucnmella , fam. Fepia , février 1839. 

Dans l’ intérieur un adolescent nud revêt ses jambes de leurs armu- 
res. Inscription N. 798. 

A l’ extérieur , d’nn côté Hercule combat trois Amazones. De l’an- 
tre côté nne quadrige est conduite par un guerrier. Inscription N. 798 
bis. 

Nous observerons ici que l’intérieur porte le nom de JHemmnori 
écrit avec deux M y et que nous avons plusieurs fois le même nom écrit 
avec nn seul M. 

N. (803) LES MYSTÈRES D» ATYS ET DE CYBÈLE. 

Grand vase à deux anses , fig. noires , blanches et violettes , à deux 
rangs de peinture. Haut, a palm. cire. 4 palm. grandeur des fig. 9 onces. 
Cucnmella, fam. Fepia , février 1829. 

Dans le premier rang seize petites figures viriles en attitudes bizar- 
res forment une danse sacrée. 

Dans le second rang six jeunes femmes échevelées et six prêtres dé- 
guisés en faunes forment entHeux plusieurs groupes symboliques : les 
prêtres privés des organes virils indiquent les mystères d’Atys et de Cy- 
bèle , culte qui se perd dans la nuit des tents. Inscription N. 803. 
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Nous avons , suivant notre usage , cherché des lumlcros dans les iné> 
moires de 1’ Academie des Inscriptions , et voici 1’ explication que nous 
en avons tirée. 

I. Dans le vol. 5 pag. adi et suivantes M. l’abbé Sévin indique 
dans un naemoire sur les rois de Lydie la trace historique du culte de 
Cybcle et d’Atys ; dès l’antiquité la plus reculée Mœon roi de Lydie 
fort antérieur à Manès et probablement le même que Lud Gis de Seu» 
(Ml l’ un de ses premiers descendants , ce Moeon , disons nous ) donna son 
nom à la Mœonie ou Lydie: Diodore de Sicile ou plutôt les Phrygiens 
dont il avait copié les traditions racconte que de ce Mœon et de sa fem* 
me Dindyme nacquit Cybèle f Mœon désolé de n’ avoir point d’ enfant 
mâle Gt exposer sa Glle Cybèle sur le mont Cybélns : recueillie par des 
femmes du voisinage Cybèle devint célèbre par les découvertes dont el- 
le enrichit la musique ; sa vertu ne fut pas à 1’ épreuve des charmes du 
jeune Atys : Mœon instruit des amours d’ Atys et do sa Glle Gt tuer ce jeune 
plirygien: Cybèle au désespoir parcourut les forêts et les montagnes &c. 
Voilé ce que raccontaient les Phrygiens j et c’est la seule tradition histo- 
rique que l’antiquité nous ait laissée sur Atys et Cybèle ; mais dans cet- 
te tradition historique il s’agit de scandale et non d’apothéose. Cher- 
chons maintenant' les traces les plus anciennes du culte de Cybèle : où , 
quand cette Glle de Mœon a-t-elle eu des autels? 

3. Dans le vol. i3 pag. ai3 et suivantes des mémoires M. Falco- 
net dans une dissertation remarquable par une critique lumineuse sur la 
pierre de la mère des Dieux nous montre ( d’ après Denis d’ Halicarnasse , 
V'arron , Macrobe ) que Dardanus Gis d’Electra femme de Corytns roi 
d’Ctrurie porta de Samothrace sur le mont Jda en Phrygie le culte de Cybèle 
avec celui des Dieux Pénates. Voilà donc dès les siècles les plus reculés la 
trace du culte de Cybèle en Etrurie d’ où Dardanus le porte en Samo- 
tlirace et en Phrygie ; dans les siècles posténeurs il passa de Phrygie eu 
Grèce et à Rome sous le nom de la mère des Dieux. En voulant de 
bonne foi chercher la vérité nous avons senti qu’entre la trace historique 
de la Glle de Lud en Phrygie et son culte en Etrurie et en Samothrace 
il manquait un chaînon principal: comment, quand , ces Mœoniens ont-ils 
communiqué avec 1’ Etrurie ? 
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.1. Silius Italiens lib. 8 en pirlant de Vituionia nous dit: 

,, Mœoniæquo decus quondam Vetulonia gentis , 

,, Bissenos hæc printa dudit præcedere fasces. ,, 

D’ après ce passage on a regardé les Mœoniens ou Lydiens couiine 
les fondateurs de 1’ Etrurie : Mœon remontant aux premiers siècles dti 
monde renouvelé, celte origine est fort probable; et elle serait confirmée 
par le culte de Cybele établi eu Etrurie et porté de Samolbrace en Phrygiu 
par Dardanus : Dans les siècles postérieurs un ou plusieurs Lydus ont sans 
doute existé; l’erreur serait de faire descendre les Pélasges de l’Etrurie d’uu 
autre Lydus que du premier Lud oujMoeon. Vituionia capitale de l’Elru- 
rie pélasge dus les siècles les plus reculés, et reconnue comme V honneur 
de /’ antique race mœnnienne n’ est-elle pas le cliaiiion historique qui ré- 
unit la tradition de la fille de Mœon avec le plus ancien culte de Cy- 
bele ? Oardauus passe pour le fils d’ Electra femme de Corytus roi d’ Etru- 
rie , et il faut ici répondre à P objection de ceux qui penseraient que cet- 
te Electra ne peut être cp’ une Electra grecque: Servius Uv. 8 dit en ter- 
mes précis ; 

„ Sciendum Athl intas très fuisse: unum Maurnm qui est maximus ; 
„ altcrum Italicuin patrem Electrœ unde notas est Dardanus ; tertium 
Arcadicum patrem Maja;. ,, 

Ce texte de Servius suillt à prouver que les anciens reconaissaient 
plusieurs Atlas et plusieurs Electres , et que le Dardanus étrusque fils 
d’un prêtre de Jupiter était né de l’Electre italienne fille de 1’ Atlas ita- 
lien : Dans ces siècles reculés la Grèce était sauvage et à peine habitée 
par quelques individus épars dans les forêts. Le culte et la civilisation 
passèrent par les colonies pélasgiques d’ orient dans 1’ Etrurie , et de 
1’ Etrurie par la Samothrace, la Crète , et les lies , dans la Phrygie et la 
Grèce : il nous parait que les notions réunies dans les mémoires de M. 
Falconet et Sévin et dans les vers de Silius forment un corps lumineux 
de probabilités sur le culte de Cybèle : le monument que l’antique Etru- 
rie vient do nous fournir ajoute à ces probabilités un dernier trait: nous 
voyons dans ce monument les prêtres de Cybèle privés ou se privant des 
organes virils ; c’ est ainsi que tous les anciens nous les représentent sans 
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duute pour rappeler la mort d’Atys, et peut ^tre pour rappeler pins 
précisément le châtiment infligé par Mœon au séducteur de sa fille. 

L’ inscription de ce vase porte douze mots écrits en tout sens le long 
des douze figures du second rang; nous les avons rangés parmi les noms 
propres ; mais nous n’ oserions pas afEriiier que ces mots ne soient réla- 
tifs aux mystères : ils sont écrits fort lisiblement , et dans le cas qu’ ils 
ne soient pas des noms propres] nous renouvelons nos instances pour que 
quelques savants veuillent bien s’occuper de leur interprétation. 

N. (807) L’ ATIIltNAIA A DOUBLE INSCRITTION. 

Grand vase intact à deux anses ) fig. noires ] blanches et violettes. 
Haut. 3 palm. J ; grandeur des fig. 1 palm. Marrucheto } février i8aç)i 

Dans le premier tableau l’Athénaïa pélasge entre ses deux colonnes 
surmontées des deux coqs. Inscription le long d’ une colonne N. 807. 

Dans le second tablean quatre athlètes nuds disputent dans le stade 
le prix de la course h pied. Inscriptions N. 807. bis. (Voy. l’article 5 a 6 ). 

N. (806) PRIAM AUX PIEDS D’ ACHILLE. 

Grand vase intact k deux anses ] à fig. noires, blanches et violettes. 
Haut. 3 palm. cire. 5 palm. ^ ; grandeur des fig. 1 palm. Marrucheto , 
février 1819. 

Dans le premier tableau, un vieillard plie le genou devant un jeune 
guerrier qui la soulève avec un geste mêlé de courroux et de pitié ; tous 
deux ont la tète ceinte du diadème : quoique 1 inscription soit inintelli- 
gible pour nous, il nous semble que le tableau représente le vieux pere 
d’Hector aux pieds du vainqueur de son fils,- près d’Achille est un bon- 
clier qui porte pour devise un trépied: Minerve et Hermes sont près du 
héros : derrière Priam et sous un portique, on voit un écuyer avec deux 
lances et une jeune femme qui contemple la scène. Inscriptions entre les 
deux figures IV. 806. 

Dans lé second tablean, trois femmes en riches tuniques et armées 
de la double lauce , inonteut trois chevaux accompagnés de denx lé- 
vriers. 
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N. ;8i6) LE FAUNE. 

Fond de coupe h fig. jaune; diam. lo onces ; grandeur de la fig. 

8 onces. Gavalupo, fam. Fepia , décemlirc i8a8. 

L’ extérieur est «ans figures. Dans l’ intérieur un faune nud tient un 
diota par une anse. Inscriptions N. 8 i 0 . 

N. { 8 ig) LA NEF D’ ULYSSE. 

Grand vase complet à deux anses , fig. jaunes. Haut, i palm. cire. ' 
4 palm. grandeur des fig. i palm. Cuciimella , fam. Fepia y février 1839. 

Dans le premier tableau la nef d’ Ulysse passe dans le détroit des 
sirènes; Ulysse est attaché au mât de son vaisseau: les matelots sem- 
blent ne pas entendre ses cris ; trois sirènes sur les pointes des rochers 
invitent envain le héros qui semble désirer qu’ on détaché ses liens. In- 
scriptions au dessus d’ une sirène et au dessus d’Ulysse N. 839. 

Dans le second tableau trois figures ailées qui lepréscuteut trois vents 
planant sur la mer: un d’ eux tient un lièvre du la télocitê ; 

r autre tient un lien de fleurs peut être allusif au zéphir ; le troisième , 
dont la figure est menaçante tient une large bande. Inscriptions N. 839 
bi;^ 

Les observations sur Ulysse que nons avons insérées dans quelques 
articles précédents nous permettent de nons borner ici h observer que 
ce héros étant de race étrusque et ayant visité 1’ Etmrie • ses exploits 
devaient être plus particulièrement célébrés sur les monuments étrusques, 
et en effet ils le sont fréquemment sur nos monuments pélasges , ainsi qtie 
sur les urnes de l’ Etmrie postérieure: voyez à ce sujet 1’ ou n rage de 
Guarnacci ; Origini italïche, 

N- (999) 

Grand vase incomplet , à deux anses, fig. noires, blanches et vio- 
lettes. Haut. 3 palm. cire. 6 palm. grandeur des fig. 1 palm. 

Dans le premier tableau P Athéuaïa entre ses deux colonnes et les 
deux coqs. Inscription Voyez N. Ssfi. Le second tableau est en fragments. 


# 
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N. (ioo3) 

Gr.ind vase complet à deux anses, fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 3 palin. J ; cire. 6 palm. grandeur des fig. i4 onces. Cuciimella , 
fam. Fepia , février i8ag. 

Dans le premier tableau le poëto Musée , le front ceint de laurier , 
tient sa lyre dans les mains , et la tète élevée vers le ciel il chante en 
attitude d’ inspiration ; près de lui un autre poète abaisse sa lyre, et la 
tète inclinée il écoute son maître j trois autres figures viriles environnent 
les deux poètes ; une d’ elles danse eu agitant des crotales , et une autre 
joue de la double fliite. Insc ription N. i oo3. 

Dans le second tableau Hercule est sur sa quadrige avec Jolaus son 
comp.agnon ; Minerve debout près du char parle au héros j Hennés pré- 
cède les chevaux. Inscription N. ioo3. 

Musée et Orphée , comme Démodocus , n’ ont laissé dans les tradi- 
tions grecques rien de précis ; nous savons seulement qu’ Ulysse chanta 
en Italie les poèmes de Démodocus , qu’ un Orphée argonaute et disci- 
ple de .Musée fut encore plus célèbre par ses rites religieux que par ses 
poésies : il semble très-probable comme le soutient Guarnacci que tous 
ces noms fameux antérieurs aux Grecs de Thèbes app.irtenaient aux Pé- 
lasges tyrrheniens qui remplissaient la Thrace et habitaient Dodone et 
Athènes : il est très-probable qu’ on doit trouver ces noms de Musée et 
<P Orphée parmi les noms étrangers dont parle Platon dans Critias , quoi- 
qu’ il ne cite que les noms de Cécrops , et d’ Ereciliée. Un autre pas- 
sage de Platon dans ses loix nous semble fortifier 1’ opinion que Musée 
et Orphée ont été tyrrheniens: Platon recommande aux législateurs de ne 
pas innover dans les institutions religieuses soit que ces institutions vien- 
nent de Tyrrhenie ou de Chypre: voici donc des institutions religieuses 
jmrtées en Grèce de la Tyrrhénie , et présentées par Platon comme un 
fait reconnu ; nous engageons les ultra-Grecs à lire ce passage : en voici 
la traduction latine par Marcile Ficin : 

,, Dicenda h.aec sunt hujus rei gratia illi , qui civitatem condit; nem- 
,, pe sive ab initio novam fundet , scu veterem , dissipatamque restituât. 
., Circa Deos et sacra quæcumqne singulis in civitate constitui decet; et 
„ a quibuscumque Dûs , vel duemonibus nomiiiari. ^îemo mentis compos 
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„ iisnovare ilia conahitur ; sire ex Dclpliis , aut DoJonæ , aut Auimonc 
„ accepta siiit ; vcl prisca quadain forma per visiones , inspirâtionesque 
,, Deorum sunt nsserta. Quibiis approhatis sacra soleninitatibus mixta 
,, constitueriiu , sive ab indigenis orta , sive Tj'rrhena dicantur , siïe 
„ Cjpria , SOI undccunK(i]e volucris. ,, 

Des iustl^tions tyrrliéniennes étaient donc introduites dès les plus 
anciens tetiis dans la Grèce : ce passage de Platon ne laisse point d' échap- 
patoire L ceux qui prétendent que P Italie a tout reçu de la Grèce ; les 
Tyrréhniens ayant introduit leurs institutions religieuses en Grèce , et Or- 
phée étant étranger à la Grèce, puisqu’il était Thrace , et la Thrace étant 
habitée par les Pélasges , et les mystères des Cabires de Samothrac'e étant 
étrusques, il devient presque démontré que les rny'stères orphi([ues viennent 
lie la même source,- et qu’ Orphée et Musée son maître appartiennent h 
la grande Elrnric centre de la civilisation de 1’ occident. Cadnans Initie 
aux rites étruscpies oluint la main d’ llermione fille d’un roi d’ Etrurie 
et dut porter avec s.a femme les lettres et les institutions étrusqpics en 
(irèce. Dardanus frère d’ Hermione porta également et à la meme époque 
en Phrygie les institutions religieuses de 1’ Etrurie : dans les questions réla- 
tives à une époque si reculée nous devons nous rontenter que tant de traces 
de lumière aient résisté aux siècles; et puisque Hérodote, Platon, Pausanias 
et tant d’auteurs grecs nous transmettent de semblables notions , ne de- 
vons-nous pas cesser de ne juger qno d’après quelques auteurs modernes^ 
Et ne vaudrait-il pas mieux remonter aux sources que de rester unique- 
ment attachés à quelques pages de VViiikelniaim contredites aujourd liui 
par tant de monuuieiits étrusques incontrasuLles 7 

N. (ioo4) L’ AUUSPICE. 

Grand vase intact ii fig. jaunes, llanl. a palm. et 4 onces ; cire. 4 
palm. grandeur des fig. i palm. Ciicuinclla , fam. Eepia , février 1829 . 

Dans le premier tableau uu aruspice à longue barbe, et couronné de 
Heurs, est enveloppé dans son manteau debout sur une marche, il s’appuya 
»ni- son lituiis ; il aemhie clianter , et immédiatement à la hauteur de 
sa bouche est peinte l’inscription K. ioo4- Inscription sur le piédestal 
iM. I oo 4 bis. 

i3 
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Dans le serond tableau une jeune femme joue de la double flûte ; 
une bandelette double lui presse les lèvres et se rattache derrière sa tê- 
te ; elle est vêtue d’une longue robe en échiquier terminée par une frange* 

N. (ioo 5 ) LE CHEVAL DE BATAILLE. 

Grand vase complet à deux anses , fig. jaunes. Haut. 3 palm. ^ ; 
rire. G palm. grandeur des flg. i 4 ouce.s. Cucumella , fam. Fepia , février 
1829. 

Dans le premier tableau un jeune guerrier .*1 pied , couvert d’ un 
large bouclier tient par le frein un cheval ardent ; le bouclier porte pour 
devise un lion pareil à celui du bouclier d’ Enée dans la coupe N. 1120; 
ce qui peut faire supposer que le guerrier du vase que nous décrivons 
est Enée ; un autre guerrier vêtu <1 1 ’ asiatique accompagne le premier. 
Inscriptions N. joo 5 . 

Dans le second tableau Dionusos couronné de lierre avec le diuta 
et le pampre est debout entre un faune et une bacchante qui tient dans 
la main gauche un thyrsc renversé , et dans la droite un serpent. Inscrip- 
tions N. ioo 5 bis. 

Des personnes éclairées à l’ aspect de ce beau Bacchus ont inféré du 
nom de Dionusos que c’ était le Bacchus hellène: puisque nos monuments 
représentent les guerres de Thèbes et de Troye ils peuvent représenter 
à plus forte raison le fils de Sémélé et tous les héros et demi-dieux grecs 
antérieurs à ces guerres ; mais le nom de Dionusos ne nous parait p.is un 
motif suflisant: si ce mot signifie fils de Dieu, un tel titre appartient-il 
plus au fils de Sémelé qu’ à ces patriarches de la race de Seth appelés 
jtls de Dieu par 1 ’ Ecriture , et dont les descendants choisis pour renou- 
veler le genre humain sont positivement connus pour avoir inventé et 
propagé la culture de la vigne ? Pour que nous reconnaissions sur notre 
vase le Bacchus hellène il nous faudrait des marques non applicables aux 
véritables fondateurs des sociétés humaines après la dispersion. Le sem- 
per infans de la fable grecque sera pour nous le Bacchus grec , et nou 
un vieillard à longue barbe malgré le nom de Dionusos , où nous recon- 
naissons la véritable épithète des patriarches de l’histoire, épithète attri- 
buée par les Grecs au semper infitns de Sémélé avec aussi peu de raison 
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({ti’ils en ont m!t à ramasser sur la tète de cet enfant U conquête des 
Indes ) l’ invention de la vigne et tant d’ exploits héruïq'ies; une saine cri- 
tique ne peut réunir sur nne seule tète des traditions historiques évi- 
demment distinctes : ainsi pour noiu le Bacchiis inventenr de la vigne 
est Noë ou les premiers patriarches ses descendants dans les diverses par- 
ties de la terre ; le conquérant des Indes est Osiris, car nous ne préten- 
dons pas attribuer cet exploit des Indes an Bacchus pélasge. Le semper 
infans est le Bacchus hellène : nons ne voyons donc encore dans le Dio- 
nusos de notre vase que le patriarche fondateur de la civilisation italique 
que des peintres ont pn envelopper d’accessoires allégoriques sans parvenif 
Il lé dénaturer. 

N. (loia) LA JEUNE MATRONE. 

Coupe intacte à fig. jaunes ; dim. i palm. grandeur des Gg. 6 on - 
ces. Cayalupo , fam. Apia , février 1839. 

L’extérieur est sans peintures. Dans l’intérieur une jeune matrone 
drapée Gle assise sous un arbre. Inscriptions N. 101 a. 

N. (ioi 3 ) LE CERCLE GYMNASTK^UE. 

Coupe complète à Gg. jaunes; diam. 18 onces ; grandeur des Gg. 8 
onces. Cavalupo, fam. Apia, février 1839. 

Dans l’intérieur deux adolescents demi-nuds sont appuyés sur un lit avec 
des coupes dans les mains. A l’extérieur, d’un cùté un augure drapé; de 
1’ autre côté un adolescent niid agite d’ une main on cercle gymnastique , 
et de l’autre il tient par les oreilles un lièvre vivant. Inscriptions N. toi 3 . 

N. (ioi 4 ) MINERVE PROTECTRICE. - 

Coupe complète à Gg. jaunes ; diam. 1 4 onces; grandeur des Gg. 5 
onces. Cavalupo , fam. Ranuta , janvier 1829. 

Dans 1 ’ intérieur Minerve étend la main droite sur un augure incli- 
né devant elle. Inscriptions N. ioi 4 - A l’extérieur, d’ un côté deux au- 
gures ollrent une monnaie snr 1 ’ autel de Minerve en présence de deux 
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sntres figures draj)ées. De l’autre côté un guerrier qui porte un lévrier 
pour devise sur son bouclier écoute un augure qui lui présente une ban- 
delette : un autre augure semble consoler un vieillard. Inscription N. 
ioi 4 bis. 

N. (ioi5) LF, S DEUX BLESSÉS. 

Coupe complète It fig. jaunes ; diam. a6 onces grandeur des fig. 
fi onces. Cavalupo , fam. Larlliia , février 1829. 

Dans l’ intérieur une femme assise tient une fleur dans chaque main; 
un adolescent enveloppé d’ un large manteau est debout devant elle. 

A l’extérieur d’un côté deux guerriers déjà blessés continuent à se 
battre en présence de deux femmes drapées. De 1 ’ autre côté on voit 
quatre guerriers dont trois portent sur les boucliers pour devises une 
demi-lune , un lion et un pégase. Inscription N. ioi 5 . 

N, (1017) LE REPOS D’HERCüLE. 

Petit vase intact à une anse , fig. noires. Haut. 1 palm. cire. 2 pal. 
grandeur des fig. 8 onces. Cavalupo , fam. Minuca , mars 1829. 

Un seul tableau circulaire représente Hercule assis sur un tronc d’ar- 
bre ; des oiseaux P environnent perchés sur des rameaux ; deux vaches 
]>rès de lui allaitent leurs veaux , et un quadrupède est au milieu d’elles, 
inscription N. 1017. Cet Hercule désigne le héros de retour de ses con- 
quêtes et jouissant des douceurs de la paix ; ainsi la série de nos monu- 
ments montre P Hercule étrusque vainqueur de ses ennemis , portant._au 
loin ses conquêtes et de retour dans ses foyers. 

Observons ici qii’ il existe quelque trace de 1 ’ Hercule pacifique. Noua 
avons vu dans un autre article que par Hypcrborcens les Grecs entendaient 
souvent les peuples au delà de la Thrace : en effet Pythagore d’Etru- 
rie était appelé par eux Apollon P hyperboréen (Aristote cité par Elien 
et les niém. de 1 ’ Ac. v. 7. pag. 12G. ) : or nous voyons dans la même 
dissertation de M. P abbé Gedoin ( inem. de P Ac. même page ) qu’Her- 
rnle porta en Grèce du pays des Hyperboréens 1 ’ olivier emblème de la 
paix. 11 est très-probable que le pays li)perborécn d’où Hercule porta 
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r olivier est le même que celui de l’ythagorc , 1’ Apollon liyperboréeii , 
sol fécond en oliviers , pairie d’ un Hercule conquérant qui porta ses ar- 
mes jusqu’aux colonnes de son nom , et que nous voyons sur notre va- 
se se reposer de scs travaux au milieu des loisirs cliarapctrcs : ce pays 
est l’Etrurie; les vrais Hyperboréens ne connaissent point les oliviers. 

N. (io54) LE rOKTIEE D’ HERCULE ET HE BACCHUS. 

Fond de coupe à fig. jaune j grandeur de la lig. y onces. Cav.vlupo, 
fam. Ania , janvier i8ag. 

1j’ extérieur est sans peintures. Dans T intérieur on voit sur un char 
ailé un pontife IrarljU qui tient d'une main le diota et de l’autre main 
une espèce de massue : ces deux emblèmes de Bacchns et d’ Hercule , et 
le « bar ailé pourraient désigner un pontife qui propageait à la fois le cul- 
te de ces deux divinités. Inscription M. Jo54- 

N. (i 1 lo) LE CHAR D’ ACHILLE. 

Grand vase complet à deux anses, fig. noires Idanches et violent». 
Haut. 3 jralm. et 4 onces ; cire. 5 palm. grandeur des fig. i palm. a on- 
ces. Cucumella , fam. Fepîa , février iSag. 

Dans le premier taldeau un jeune guerrier monte sur sa quadrige : 
le polype <jui orne son bouclier nous le fait icconuaîtrc pour Acliille qui 
porte celte devise sur plusieurs autres de nos monuments ( voy. ci-aprés 
la coupe iiao : mort de Patrocle ). Le cliar est guidé par un guerrier 
casqué : devant le char un aigle prend son vol. Inscription N. iiio. 

Dans le second tableau Minene est prés d’ Hercule sur un char de 
triomphe : Appollon jouant de la lyre , Bacchns cl une autre divinité ac- 
compagnent la quadrige. Beaucoup de nos vases ( toujours cependant avec 
quehjucs détails dilTéicnts ) représentent le triomphe de notre Hercule : 
il est probable que te u’ est pas toujours 1’ apothéose allégorique du héros 
que représentent ces vases, mais des triomphes réels après des victoires réel- 
les. Les images de Minerve , d' Apollon &c. ne seraient dans ce cas qtie 
des prêtresses rcvélnes des enseignes de leurs divinités , cortège usité chez 
les Etrusques comme nous le verrons sur le vase K. >547- Quant aux chars' 
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( 1 c triomphe attelés de quatre chevaux , on sait <|ue les Humains les ont 
pris (les Etrusques comme tant d’ autres institutions ( voy. Lucias Tlorus 
Hist. L. I cap. V. ) ; 

„ Duodecim namque Tusciæ populos frequentibns armis subegit 
,, Tarquinius Priscus. Inde fasces , trabeæ , curules , annuli , Plialeræ , 
,, paliidainenta , proctexta { inde quod aureo curnt quatuor equit triuoi- 
„ phalur : togæ picta.* , tunicæque palmatæ, omnia deniqne décora et 
„ insignia , quibus iniperii dignitas enilnet sumpta snnt. „ 

N. (ma) HECTOR. 

Grand vase complet it deux anses, fig. jaunes. Haut. 3 palm. et 4 
onces ; cire. 6 palm. grandeur des fig. i palm. a onces. Cucumella , faiii. 
Fepia , février iSaq. 

Dans le premier tableau un guerrier armé de la lance est sur le point 
de partir pour le combat; il porte sur son bouclier la devise du serpent que 
nous avons plus d’ une fois sur nos vases avec le nom d’ Hector ; un chien 
est à ses pieds ; devant lui un guerrier phrygien armé de l’arc et de la 
h.à( he semble presser son départ ; un noble vieillard enveloppé dans son 
manteau appuie la tète sur sa main droite dans l’attitude d’une pnifcjii- 
de mélancolie comme s’ il pnWoyait la triste issue du condiat : cette üg. 
de vieillard est répétée sur d’autres vases de notre Muséum as ec le nom 
de l’riam. Inscriptions N. 1 1 1 a. 

Dans l’autre tableau Apollon joue de la lyre entre deux fig. dra- 
pées. Inscriptions N. iiia bis. 

N. (iii 4 ) L’ ATIIKNAU DE LA COURSE A CHEVAL. 

Grand vase complet k denx anses, Rg. noires, blanches et violettes. 
Haut. 4 pain), et 4 onces ; cire. 6 palm. grandeur des fig. i palm. et 4 
onces. Cavalupo , fam. Ranuta , février 1839. 

Dans le premier tableau T Athenaïa pclasge entre ses deux colonnes 
et ses denx coqs ; son bouclier porte pour devise une tête de Gorgone. 
Inscription Voy. le N. .* 130 . Dans le second tableau quatre jeunes gens 
mids montés sur quatre chevaux ardents disputent le prix de la course. 
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N. (ii» 5 ) HERCULE VAINQUEUR DES CENTAURES. 

Coupe incomplète à fig. jaunes ; diam. i palni. et 4 onces { gr.audeur 
des fig. G onces. Cavalupo, fain. Ranuta , fe\rier 1829. 

Dans l’intérieur une jeune feimiie nue. Inscription N. iii 5 . 

A l’extérieur d’un côté Hercule armé de l’arc lance ses flèches 
contre deux Ceutaures. De l’ autre côté le vieux Hacebus sous une 
treille présente le diota à un faune qui pour le remplir soulève et 
presse une outre ; un second faune tient une amphore. Inscription N. 
1 1 1 5 bis. 

Au sujet d’ Epictetns auteur de cette coupe notis répondrons k la 
demande insérée dans le bulletin archéologique N. 10 pag. i 38 . que tous 
nos \ases portant le nom ^ Epicletos nous paraissent peiuts par la inênie 
main j nous observerons encore que le nom d' un des auteurs de cette 
coupe , Epictetos , est suivi du verbe Eÿrasphen , au lieu de Egraph- 
ten •, on lit le meme verbe écrit ainsi sur d’autres mouumeuts. Faut-il 
en conclure que c’est une faute d’ ortographe , et toujours la même fau- 
te ? Ou plutôt ne doit-on pas en conclure que dans la langue étrusque 
comme en français, le grammairien le plus correct pouvait employer quel- 
quefois egalement deux ortographes pour le iriéuie mot , témoiu la der- 
nière phrase d’un de nos plus fameux grammairiens mourant : je m’ en 
vais , ou Je en vas, car on dit P un et P autre. (*) 

(iiiG) 

y 

Coupe complète k fig. jaunes j diam. 18 onces; grandeur des fig. 8 
onces. Cavalupo , fam. Ranuta , février 182g. 

Dans l’intérieur un a<lolescent nud est k cheval sur une outre. Inscri- 
ption N. 1116. 

A l’ extérieur dix fig. nues tiennent en main des amphores et des 
cornu potorio. Inscription autour du pied N. 116 bis. 


(*) N. B. Danf le CDoroent où 1* ijnprewioo de oe Tolntne était presque nchevée on vient de 
dééoQvtir six font peinte par Epiki9tot et portant aon nom lea uoa avec le mot 

Ef^ratphtn , et lea autiea avec le mut Egraphitn : ila étaient tou» dati» ie même tombeau. 
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JOCASTE. 


Coupe .1 fig. jaunes ; diani. ao onces ; grandeur des fig. G onces. 
C.ivalupo , fam. Larthia, janvier iSag. 

Dans l’ intérieur un jeune archer lance une flèche. Inscription N. 1117. 

A 1 ’ extérieur d’ un côté deux guerriers armés également sont sépa- 
rés par une vieille matrone qui s’ élance cntr’ eux et lève les mains avec 
une expression tragique ; deux fig. drapées , dont une porte le sceptre , 
contemplent la scène. La moitié d’ une fig. manque ainsi que plusieurs 
éclats du cliainp. 

Nous avons nommé cette matrone Jocaste parcecju’ elle nous olTre 
une noèrc séparant ses deux enfants sur le champ de bataille. Nous rap- 
pellerons ici que dans les siècles thebains les Pélasges dominaient en Grè- 
ce , qn’ Etéocle et Polynicc étaient de la race (P Hermione étritsque , 
(|ue les Phrygiens descendaient de P étrusque Dardanus, et qu’ ainsi tou- 
tes ces guerres de Thèbes et de Troye étaient pélasges et intéressaient 
l'Italie autant que la Grèce et la Phrygie ; sans ces rapports, nous ne 
verrions pas sortir de nos tombeaux tant de peintures relatives aux guer- 
res de Tliebes et do Troye. 

De r antre côté de P extérieur de la coupe , deux guerriers ariiios 
»’ inriinent vers le simulacre de Minerve : deux figures à cheval s’avan- 
cent Vers P autel. Inscription de Pextérienr N. 1117 bis. 

N. (iiao) LA MORT DE PATROCLE. 

Coupe .H fig. jaunes ; diam. a palni. grandeur des fig. 7 onces. Ca- 
valupn , fam. Minuca, mars iSiy. 

Dans P intérieur Enée vêtu d’ une tunique très-courte et la tète cou- 
verte d’un casque, porte dans la main droite un javelot et soutient dans 
la main gauche sa lance et son bouclier dont le champ porte un lion. 
Inscriptions autour de la fig. N. iiao. 

A P extérieur on voit d’ un côté Patrocle nud renversé et expirant 
sur le cahmp de bataille ; Ajax et Diomède défendent le cadavre contre 
l'néc et un autre guerrier ; la figure d’ Enée de ce tableau porte son 
nom comme les quatre autres ligures; et quoique le guerrier de l’intérieur 
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de la coupa n’ ait point de nom , la similitude de son bouclier avec ce- 
lui de FEnce du revers le fait reconnaitre. De l’autre côté Achille don- 
ne U main au vieux Nestor en signe de réconciliation arec les Grecs : 
derrière lui on voit sa quadrige montée par Antiloque et Phénix , et pré- 
cédée par Jris ; la quadrige arrive du champ de bataille où git Patrocle 
qu’ Achille s’ apprête à venger. Cette coupe précieuse par la perfection 
du dessin représente la réconciliation d’ Achille avec des circonstances 
particulières : on y voit dix héros avec leurs noms ; les bouclitrs portent 
des devises qui servent à reconnaitre les mêmes guerriers peints sans in- 
scriptions sur d’ autres vases. Achille porte le polype ^ Enée le lion , 
Antiloqiie le sanglier &c. 11 manque quelques morceaux du champ noir, 
une partie de la jambe gauche d’ Achille et les jambes antérieures des 
chevaux. Inscriptions en tout sens autour des fig. du revers , voyez N. 

1 1 ao bis. 

ii ■ ^ i.. .L 

N. (lias) 

Ui .niii J ■’ ')t ■= '>r(U<' 

Coupe complète à fig. jaunes ; diara.^ 1 1 onces ; grandeur des fig. 
7 onces. Cavalupo fam. Minnca ÿ mars i8a§. 

L’ extérieur est sans peinturé. Dans l’intérieur une fig. virile demi-nue 
porte une amphore et un 'diota. Inscription N. nia. ’ . é 

N. (na4) LA LANCE EN ARRÊT. 

I ! 

Coupe k fig. jaunes j diam. i palm. i o onces ; grandeur des lig. y 
onces. Cavalupo, fain. Minnca , mars'iSaç). i 

Dans l’intérieur un guerrier tient sa lance en arrêt. ' Inscription N. 

iia4- 1- 

A 1’ extérieur un guerrier est dans la même attitude entre quatre 
grands yeux et quatre feuilles d’ ellébore. 

1 J' ! -f i -i i .[ 

N. (ii46) LE CENTAURE. 

I f .tUfli • . ;il , ■' i. t ..i / h|. ;t 

■ 1 Coupe complète k fig. noire j-diam. i palm. grandeur de la (ig. 4' 
onces. Cavalupo, fain. Apia , février i8ay. • i -j 

»4 
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Dans l’ intérienr un centaure. L’ extérieur sans peinture porte les in* 
scriptions N. 1 1 46. 

N. (117a) LE TIGRE. 

Conpe complète è fîg. jaunes ; diam. ao onces { grandeur des fig. 0 
Onces. Cucumella , fam. Fepia , mars 18x9. 

Dans 1 ’ intérieur un adolescent nud tient dans la main gauche' un cor- 
nupotorio. Inscription N. 117a. 

A 1 ’ extérieur d’ un côté , un tigre égorge un chevreuil malgré les 
cris d’ un jeune homme : on voit le sang couler de la blessure du chevreuil’ 
De l’ antre côté , un adolescent tient par le frein deux chevaux. In- 
scription N. 117 a bis. 

N. (1173) LE BOUCLIER DEMI-CIRCULAIRE. 

Coupe complète à flg. jaunes { diam. 18 onces; grandeur des fig. 6 
onces. Cucumella , fam. Fepia , mars i8a9. 

Dans 1 ’ intérieur , un adolescent nud monté sur un cheval fougueux , 
porte dans la main droite un bouclier demi-circulaire.'' Inscription N. 1 1 73. 
A 1 ’ extérieur six fig. viriles , dont quatre sont armées , tiennent par le 
frein six chevaux. Inscription N. 1173 bis. / 

N. (1174) 

Fond de coupe h (îg. jaune; diam. lo onces ; grandeur de la fig. 8 
onces. Cucumella, fam. Fepia, mars 1839. 

L’ extérieur est sans peinture. Dans l’ intérieur , un adolescent nud 
près d’un autel sur lequel on voit l’inscription N. ti74’ 

N. (1181) LA DISPUTE DU TRÉPIED. 

Grand vase intact à deux anses , fîg. jaunes. Haut. 3 palm. 8 onces; 
cire. 5 palin. 3 onces; grandeur des fîg. 9 onces. Cucumella , fam. Fe- 
pia , mars 1839. 
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Dans le premier tableau Apolluo et Hercule se disputent le trépied 
sacré ; Hercule , les épaules couvertes de la peau de lion , est sans ar- 
mes ; Apollon couronné de lauriers et vêtu d' une tniiiijne courte étoi- 
lée, tient son arc de la main gauche. Diane est auprès d’Apollon ; Minerve 
est du côté d’Hercule; le poignet de Minerve est orné d’un double bra.ssclet. 

Dans le second tableau , deux groupes de deux jeunes athlètes nnds 
se disputent le prix de la lutte : un vase à deux anses est posé k terre 
entre les groupes ; un jeune adolescent , la chevelure tressée , couronnée 
de fleurs et couverte par derrière d’ un long voile , observe le combat 
comme pour adjuger le prix : ce bel adolescent vêtu d’un riche manteau, 
et que l’ on pourrait prendre pour une jeune femme , tient dans la main 
gauche une fleur de grenade. 

Autour du pied du vase on lit le nom de l'auteur N. 1181. Ce 
nom est Andokides et se trouve aussi sur le vase N. i 38 i. Ces «leux va- 
ses d’une peinture admirable et d’une conservation parfaite , sont évi- 
demment du meme peintre et du même potier , car ils sont absolument 
pareils pour la forme. On voit aussi sous le N. 11 83 un vase intact avec 
le même nom àü Andokides ; mais ce vase étant k fîg. noires et non k 
fig. jannes comme les deux autres , nous laissons aux artistes k décider 
s’ ils y reconnaissent la même main. Quant k la distinction qne l’ on vent 
faire d’ ancien et de nouveau style pour les peintures k fig. noires et cel- 
les k fig. jaunes , cette distinction pouvait paraitre plausible lorsqu’ ou 
n’avait que des vases k fig. jannes d’un dessin plus moëlleux ; mais nos 
monuments détruisent cette distinction. Nous avons des vases k fig. jau- 
nes d’un dessin médiocre et même m.iuvals , et beaucoup de vases k fig. 
noires d’un dessin et d'une composition sublimes ; nous avons en outre 
quelques vases admirables ornés d’ un côté de fig. jaunes et de l’ autre 
côté de fig. noires et peintes évidemment par la même main. 

N. (ii8a) DIANE ARTÉMIS. 

Grand vase complet k deux anses , fig. jaunes. Haut. 3 palm. a on- 
ces ; cire. 6 palm. 4 onces j grandeur des fig. 1 palm. a onces. Gucu- 
mella , fam. Fepia , mars iSag. 
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Dans le premier tableau le trépied sacré est disputé entre Apollon 
et Hercule : les deux lîg. sont nues. Minerve près d’ Hercule tient d’une 
main son casque et de l’ autre sa lance abaissée : derrière Apollon , Dia- 
ne-Artémis étend la main droite vers les combattants et prend de la main 
gauche une flèche dans son carquois : elle est vêtue d’ un riche pallium , et 
sa tète est couverte d’ un bonnet phrygien orné du diadème. Observons ici 
que ce que nous appelons le bonnet phrygien est le bonnet pélasge des 
anciens Etrusques, comme le prouve le savant Guarnacci : dès les siècles de 
Cadmus et de Dardanus , avec le culte et les mœurs les vêtements dûrent 
aussi passer de 1’ Etrurie civilisée dans la Phrygie et dans la Grèce. In- 
scriptions N. Il 8a. 

Dans le second tableau un guerrier dont le bouclier porte pour de- 
vise une écrevisse se couvre la tète de son casque : on voit devant lui 
un archer vêtu à la phrygienne; un chien est à ses pieds, et un vieil au- 
gure arec le lituus termine la scène. Inscriptions IM. ii8a bis. 

N. (il 83) LE RAPT DE THÉTIS. 

Coupe intacte à fig. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des lîg. 8 
onces. Cucumella , fam. Fepia , mars i8ag. 

Dans l’intérieur Hercule assis sur un roc à 1’ ombre d’un olivier 
étend vers Minerve un diota que la déesse remplit ; la massue du héros 
et le casque de Minerve sont déposés sur le sol ; cette scène pacifique 
rappelle notre vase N. loij. 

A l’ extérieur d’ un côté , Pélce enlève Thétis malgré les menaces 
d’un lion: quatre nymphes effrayées environnent le couple ; deux de ces 
nymplies portent chacune un dauphin. De 1’ autre côté un grand prêtre 
( peut-être Chrysès ) reçoit dans ses bras sa fille et la presse sur son 
sein au milieu de quatre femmes attentives. Inscription sur une anse N. 
ii83.'Nous observons qu’une des anses, celle qui porte l’ inscription , 
fut adaptée dans l’antiquité à cette coupe pour laquelle elle n’avait pas 
été faite : quoique cette anse aille bien îi la coupe, nous avons remarqué 
au moment même où elle sortit de la grotte que les points très-visibles 
de la restauration antique de l’anse inscrite, répondent d’un côté à des 
feuillages et de 1’ autre à des parties de figure ; nouvelle preuve que ces 
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monuments de I’ art étrusque ii’ étaient pas faits exclusivement pour passer 
de 1’ attelier à la tombe ; qu’ ils étaient jirécieux pour les anciens Pélas- 
ges comme pour nous, et qu’à l’époque anti-romaine où ils out été en- 
fouis dans les ipogées , c’ étaient déjà les restes d’ un art perdu du grand 
empire , puisqu’on ne savait plus même les restaurer que grossièrement. 

N. (ij84) les trois ÉGIIANSONS. 

Coupe complète à flg. jaunes ; diara. i8 onces; grandeur des fig. 9 
onces. Gavalupo , fam. Ania , mars 1829. 

Dans l’ intérieur une fig. virile vêtue seulement d’ un manteau court 
tient dans la main droite une coupe et dans la gauche un lituus. Inscri- 
ption N. 118.4. 

A l’ extérieur six hommes sont à domi-couchés sur dos lits : entre 
les lits trois jeunes échansons nuds portent des amphores et sont debout 
devant leurs maîtres. Inscription N. 1187 bis. Marque sous le pied N. 
■ 184 ter. 

N. (ii 85 ) LES CHAIRS DE LA VICTIME. 

Coupe à fig. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des fig. 9 onces. 
Cavalnpo, fam. Larthia , mars 1829. 

Dans l’intérieur un jeune sacrificateur tient d’ uue main sur les flam- 
mes d’ un autel une broche chargée des chairs d’ une victime , et dans 
l'autre main une autre broche pareille: ou voit un serpent près de l’au- 
tel et divers instrunieuts de sacrifices appendns. Inscription N. 118S. 

A l’ extérieur dix adolescents nuds couronnés de fleurs , tiennent dans 
les mains des amphores et des cornupotorio. biscriptions N. 11 85 bis. 

N. (1186) LA MORT D’ EGISTE. 

Coupe presque complète à fig. jaunes ; diam. 22 onces ; grandeur 
des fig. 10 onces. Cucumella , fam. Fepia , mars 1829. 

Dans l’intérieur un faune tient une outre et un cornupotorio. Inscri- 
ption N. 118G. 
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A 1 ’ extérieur d’ un côté un homme est renversé par un adolescent 
furieux qui d’ une main le retient par les cheveux , et de P autre lève 
P épée pour le percer : une matrone drapée retient P épée ; une autre fem- 
me plus jeune accourt avec une espèce de massue dans la main droite j 
près de l’homme renversé un adolescent encourage par ses gestes le meur- 
trier à accomplir sa vengeance. Cette scène nous semble indiquer Egiste 
tué par Oreste devaut Pylade et Electre, et défendu envain par Clyiem- 
nestre. De P autre côté , deux guerriers luttent avec la lance : on voit 
sur un bouclier la devise d’ un corbeau ; deux jeunes augures tiennent le 
fer levé snr un lièvre et sur un petit sanglier comme pour attendre l'is- 
sue du combat pour frapper les victimes ; trois autres guerriers sont at- 
tentifs à la scène. Inscriptions N. 1186 bis. 

N. (1187) LA BANDE DE POURPRE. 

Coupe à flg. jaunes ; diain. 1 palm. graudenr des Kg. 8 onces. Cu- 
ciiniella , fam. Eepia , mars 1829. 

L’ extérieur est sans peintures. Dans P intérieur , un jeune homme 
étendu sur un lit tient dans les mains une longue bande de pourpre ; sa 
Ijre est suspendue près de lui. 11 est h remarquer que la tète est peinte 
de face, ce qni est fort rare sur nos monuments. Inscription N. 1187. 
Marque sous le pied N. 1187 bis. 

N. (1188) LES MYSTÈRES NOCTURNES DE VÉNUS. 

Coupe complète h Kg. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des fig. 8 
onces. Cucuinella, Rotonde, mars 1839. 

Dans P intérieur , un faune à pied frappe sur le dos de son ine avec 
le cornupotorio. luscription N. ti88. 

A P extérieur d' un côté , quatre groupes d’un jeune homme et d’ une 
femme nuds sont éclairés par une lampe placée sur un candélabre de bron- 
ze ; les hommes sont conrounés de fleurs , et les femmes ont la cheve- 
lure relevee sous un voile. De P autre côté , six guerriers combattent : 
deux sont à cheval , et quatre à pied : un voit sur les boucliers pour 
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devises deux grands yeux, deux globes une , feuille, et un homme qui 
sonne de la trompette. Inscriptions N. u88 bis. 

N. (i 189) LA GRANDE BACCHANALE. 

Grand vase intact à fîg. jaunes à deux rangs de peinture. Haut. 3 
palm. cire. 6 palin. grandeur des fig. 1 paloi. a onces. Cucumella , fam. 
Fepia, mars 1839. 

Le premier rang qui entoure le col du vase représente six jeunes 
discoboles nuds en diverses attitudes : on voit sur les anses plusieurs pe~ 
tits clous de métal de la restauration antique qui ont résisté au temps. 

Le second rang qui tourne tout autour du vase, et où l’on voit aus- 
si plusieurs clous de la restauration antique , représente nne grande bac- 
chanale dont le dessin et 1’ expression penvent défier tous les chefs-d’oeu- 
vre des Hellènes : un grand pontife du vieux Bacchus , à longue barbe 
et à chevelure flottante est revêtu d’ une riche tunique et par dessus 
d’ nne peau de tigre ; il porte le diota et le pampre et il préside k U 
danse sacrée de quatre bacchantes échevelées et de trois faunes : les bac- 
chantes sont drapées richement , elles agitent leurs thyrses , et leurs atti- 
tudes sont de la plus vive expression ; autour de leurs bras se replient 
des serpents : les faunes sont nuds ; 1’ un d’ eux joue de la double flûte , 
les autres attaquent deux des bacchantes qui les repoussent avec le thyrse. 

Cet admirable vase termine en pointe et il repose sur nne engilheca 
ronde de terre cuite , détachée du vase et trouvée tout auprès. Inscri- 
ption N. 1189. 

N. (1193) COMBAT D» HERCULE. 

Grand vase intact à deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 3 palm. cire. 4 p*bn* grandeur des fig. 1 palm. Marrucheto , mars 
1839. 

Dans le premier tableau Hercule combat contre quatre guerriers 
dont un est renversé et les autres se défendent encore. 

Dans le second tableau , un prêtre de Bacchus est debout entre un 
faune qui joue de la lyre et une bacchante. Marque sous le pied N. 1 19a. 
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N. (1193) L’ ATHÉNAIA AUX TROIS GLOBES. 

Grand vase Intact à deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 3 palm. | ; cire. 6 palm. grandeur des fîg. 1 palm. 3 onces. Gu- 
curaella , fam. Fepia, mars 1839. 

Dat\s le premier tableau, l’ÂthénaTa entre les deux colonnes et les 
deux coqs porto pour devise trois globes sur son bouclier. 

Dans le second tableau , cinq athlètes nuds disputent le prix de la 
course à pied. Inscription (Voy. le N. 5 a 6 ). 

- | jrjjiir. au-: t' ; «'jijSflitia u- 

( 1194 ) ifTf> Uip PELÉE, ET THÉTIS. =b èf. - 

-ui. s-.or ou 1 ôo ><•' 't ' «b ^tJolns ‘t«n>- eoVOii 'n; -joM : '> ’ 

i.'^Grand vase intact à trois anses', €g. jaunes. Haut. 9 palm. cire. 6 
palm. grandeur des fig* 8 onces. Marruebeto, mars i 899 .t>) IimL >Uasii > 
ih Un seul 'tableau dans la' partie < supérienre du vase représente Fêlée 
qui enlève Tbëtis: une nymphe éponvantée s' enfuit. Marque sous le pied 
N. 1194. >' J‘ i» ^iqnsnq • ' lo'b hÎ ''imq i; Vf- 1 

.1 f-el - lour't.'îoa» *{j » ‘ l j-irJ th 3^urh 

N. (1 198) iîieitirdt flool J« 3 t PALLAS.’-î' rujif'a 1 iJinsdiJ 

Jirjihj': , . i cad .*W)t rd) tooliii. ■. '<<■ ,p a 'jvi/ euhj il eb /-Li'i 
>-»)> Grand vaselintact à deux anses, fig. jaunes.Haut. 9 palm. ^ ; cire. 

4 palm. ^ { grandeur des fig. 1 palm. Marruchetto , mars j 1899. ' 

U Dans le premier tableau , PaOas tient sa lance dans la main gauche 
et son casque dans la droite; sa tbeveiure est ceinte d’un riche diadème. 

On voit dans 1 ’ autre taiilean un jeune augure en long manteau. Mar-, 
que sous le pied N. 1198. 

N. ( 1909 ) V ATHÉNAIA DU SERPENT. 

Grand vase incomplet à deux anses , h fig. noires , blanches et vio- 
lettes. Haut. 3 palm. J; cire. 6 p.alm. gr.indenr des fig. 17 onces. Ca- 
valupo , fam. Ap ia , jans'ier 1899. 

Dans le premier tableau , P Athénaïa péla.<^e entre ses deux colonnes 
et ses deux coqs porte pour devise sur son bouclier un serpent, 
i ■ 
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Dans le second tableau , on voit le* deux diosciires i cheval. Inscri- 
ption ( Voy. le N. 5aG. 

N. r,a6i) LA QUAUUIGE ASSAILLIE. 

Coupe h ft». jaunes j diain. a palni. grandeur des fig. G onces. Ca- 
valupo , fam. Auia , mars i&ag. 

Dans l’intérieur, une feiuinc drapée danse en agitant ses crotales. 
Inscription N. laGi. 

A l’extérieur on voit d’un côté une quadrige montée par un guer- 
rier et un conducteur; un guerrier tyrrhénien qui porte un dauphin pour 
devise sur son bouclier , arrête la quadrige et menace les chevaux de sa 
lance ; un aigle précède le char. De 1’ autre côté sont deux guerriers et 
une amazone à cheval ; un des guerriers qui porte un serpent sur sou 
iKuiclier , menace par derrière l’ amazone avec sa lance. 11 manque la 
tète d’un cheval. Inscription N. laGt bis. 

-N. (laGa) 

Coupe à fig. jaunes ; diam. i6 onces; grandeur de la fig. ^ onces. 
Casalupo , fam. .Ania , mars i8ag. 

Dans b intérieur un faune arrête une nymphe qui le repousse ; la 
nymphe porte un dauphin dans sa main gauche. 

.A r extérieur cinq faunes nuds et trois bacchantes drapées en diver- 
ses attitudes. Inscription sons le pied N. laGa. 

W. (iaG3) LES CROTALES. 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam. i palm. grandeur de* fig. G 
once*. Cavalupo , fam. Ania , mars iSag. 

L’ extérieur est sans peinture. Dans I’ intérieur nue jeune femme 
drapée agite des crotales. Inscription N. ia63. 
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N. (1264) 

Coupe complète à flg. jaunes ; diani. i palni. 10 onces ; grandeur 
des fig. 6 onces. Cavalupo , fam. Mlnuca , janvier 1829. 

Dans 1 ’ intérieur , un adolescent nud soulève avec les deux mains un 
large disque. Inscription N. i a 64 < 

A 1 ’ extérieur , six athlètes nuds s’ exercent à divers jeux. Inscriptions 

N. 1264 bis. 

N. (1295) LA VICTIME SUR L’ AUTEL. 

Coupe à Hg. jaunes ; diam. 20 onces ; grandeur des fig. 6 onces. 
Cavalupo, fam. Minuca , janvier 1829. 

Dans l’ intérieur , un jeune sacrificateur , le front couronné de lau- 
rier , expose aux flammes d’ un autel les chairs d’une victime. Inscription 
N. 1265 . 

A 1 ’ extérieur , deux athlètes nuds avec des poids g\-mnastiques dans 
les mains , sont entre quatre grands yeux et quatre larges feuilles d’ el- 
lébore. 

N. (1268) LES TROMPETTES. 

Coupe à fig. jaunes ,■ diam. 20 onces j grandeur des fig. 8 onces. 
Cavalupo, fam. Minuca , février 1829. 

Dans l’intérieur, un adolescent nud soulève son manteau avec la main 
droite, et il tient dans la gauche une massue. Inscription N. 1268. 

A 1 ’ extérieur , deux adolescents nuds sonnent de la trompette : les 
auteurs anciens attribuent aux Etrusques 1 ’ inveution de la trompette ; 
mais nous ne sommes pas plus disposés k attribuer îi 1 ’ Etrurie qu’ il la 
Grèce les inventions primitives : prétendre qu’ il n’ y avait pas de trom- 
pettes avant les Etrusques, serait raisonner k la grecqnc : quand 1 ’ histoire 
ne parlerait que des trompettes de Jéricho , cola suffirait pour croire cet 
instrument introduit dans l’Etrurie par les Pclasges. Les Pébisges l'auront 
ensuite porté de la Tyrrhénie dans la Grèce comme tant d’autres inventions: 
en effet Suidas ( verbo KiXiüN ) r „ Priinus autem Archondas (^Heraclidis 
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„ opem ferons ) tyrrhenieam tubani ad Greeos attulit „ . Observotu ici 
un passant que le nom d ’ Archondas était tyrrhénieo , quoiqu’ il termi- 
ne eu as; ainsi c’est sans aucun fondement que les ultra-Grecs prennent 
tous les noms eu as et en os pour grecs ; Archondas est un nom étrus- 
i{ue ; Ezéchias auteur de la coupe N. 1900 est un nom hébraù|ue ; 
Amasis auteur du vase N. ai 4 o est un nom égyptien j les terminaisons 
des noms ne prouvent donc rien en faveur des Grecs. Phitias , Andoki- 
dos, Epiktetos, Doris , l’uutaios, Amasis, Chélis, Mikostenes &c. sont des 
noms étrusques, puisque leurs ouvrages se trouvent en Etrurie , comme 
Apelle, Parrhasius sont Grecs, parce que leurs ouvrages ont été 1 ’ hon- 
neur de la Grèce. Inscriptions de 1 ’ extérieur N. ia68 bis. 

N. (i3o3) ORPHÉE. 

Coupe à (ig. jaunes ; diatn. 18 onces ; grandeur des lig. 8 onces. 
Cucuinella , Rotonde, mars 1839. 

Dans l’intérieur, une femme nue. Inscription. N. io 38 . 

A P extérieur d’un côté , trois faunes nuds et trois bacchantes demi- 
luies. De l’autre côté, un adolescent assis sur un roc joue de la lyre: 
quatre quadrupèdes P environnent et semblent P écouter : le peintre a 
peut-être voulu représenter Orphée chariuaut les bêles féroces par le sou 
de sa lyre. Inscriptions N. i 3 o 3 bis. 

N. (1378) LES DEUX AUTELS. 

Grand vase intact k (ig. jaunes ; diam. 3 palm. cire. 4 palm. gran- 
deur des (ig. I palm. Cavalupo, fam. Minuca, mars 1839. 

Dans le premier tableau, un roi-pontife qui tient dans la droite une 
patère et un long sceptre dans la gauche , est debout entrej deux autels 
flamboyants : à ses deux côtés sont deux jeunes prêtresses , dont P une 
porte deux torches allumées, et l’autre uuo amphore avec laquelle elle 
fait une libation sur uu des autels. Inscription N. 1378. 

Dans P autre tableau , une jeune divinité couronnée de feuillages 
avec le sceptre dans la main gauche et dans la droite une coupe enrichie 
de pierreries , est assise sur un char ailé : une demi-colonne est derrière 
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le l'har ; une prêtresse qui tient dans une main trois épis , soulése de 
F autre main une atnpiiore avec laquelle elle remplit la coupe que lui 
tend la divinité j une autre prêtresse tient une couronne de fleurs , deux 
grands palmiers divisent les deux tableaux. Inscription N. 1878 bis. 

■ 

i\. (1879) B.\CCHUS ET LES GÉAMTS. 

Grand vase complet ù deux anses, h iig. jaunes. Haut. 3 palin. cire. 
4 palm. ^ ; grandeur des fig. 1 palin. Cucuinella , fam. Arusania , avril 
183g. 

Dans le premier tableau , Bacclius avec le diota dans la main gau- 
clie et la lance dans la droite attaque deux géants , dont F un est déjà 
renversé et F autre s’ élance contre le vainqueur. 

Dans le second tableau un guerrier est à demi-renversé entre deux 
autres dont F un sonlève un quartier de roc et F autre tient dans une 
maiu F épée nue. Marque sous le pied N. 1879. 

Voici un Baccims qui dompte les géants: ce n’est plus le patriar- 
che pacifique et fondateur que nous voyons sur tant de vases en longue 
daliuatiqiie, présentant aux Aborigènes le pampre et le diota ; ici c’ est 
un conquérant qui dompte les géants par la force des armes ; or il est 
évident que ce sont deux pcrsonn.iges très- dilfêrents , et comme l’ob- 
serve M. Fréret ( Vol. i 5 . de F Ac. pag. 3 Gi ) ce Bacchus conquérant 
doit être FOsirls égyptien dont les Hellènes ont ridiculement attribué 
les exploits au fils de Sémélé. Nous ne trouvons aucune trace qui puis- 
se faire supposer qu’ un compiérant étrusque ait pris le nom et les in- 
signes du premier Bacchus dans l’occident , comme Osiris en Egypte { 
et le culte de Bacchus-Osiris ayant passé en Fhènlcie , il est très-proba- 
ble qite les Pélasges F ont porté en Etrurie ; mais comme ce Bacchus con- 
i|uérant 11’ était pour F Etrurie (ju’ uu héros étranger divinisé , les monu- 
ments qui le représentent dans nos Ipogées sont très-rares , tandisque les 
représentations du Bacchus patriarche sont très-fréquentes , comme de- 
vaient F être celles du législateur national , père de la civilisation de la 
péninsule. Les noms de Saturne et de l’âge d’ or nous out conservé le 
souvenir primitif des bienfaits de ce premier Bacchus. Le Bacchus con- 
quérant sera donc pour nous F Osiris ègspiien , et le fils de Sémélé 
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(j)our peu que l'on compare les faits et les traditions) paraîtra aussi étran- 
j;er au Bacchus patriarche de l’ Italie qu’ au Baccliiis conquérant des In- 
des i à ce sujet nous nous sommes demandé pourquoi tant de colonies 
grec((ues entre la prise de Troye et la fondation de Rome ayant passé en 
Italie , et tant de colonies tyrrhéniennes ayant passé en Grèce , ce Bacchus 
liellcnc n’ avait pas aussi pénétré dans 1’ Etrurie avec laquelle il avait 
des liens étroits par Ilennione femme de'Cadmus? Pourquoi nous trou- 
vions des centaines de Bacchns patriarche , et quelques Bnccluis conqué- 
rants, et point do sentper in/ans, point de ces Bacchus jeunes et imber- 
bes tels qu’ on en voit sur les patères , sur les urnes de l’ Etrurie 
latine et sur les monuments romains ? Nous croyons voir une raison 
sulTisantc de ce fait dans le bon sens des anciens Etrusques qui auront 
refuse d’ adopter cette manifestation postérieure et profane de leur Bac- 
chus , attribuée au (Us illégitime de Sémèlé , qui n’avait fait que se 
revêtir des uoms et des exploits de ses prédécesseurs : on sait que ce 
sentiment de pudeur publique s’ opposa même en Grèce au culte de ce 
nouveau Bacchus : beaucoup de sang fut versé avant que la famille de 
Gadinus lit triompher son culte particulier. L’ Etrurie u’ ayant pas les 
mêmes motifs , dut naturellemeut repousser ces extravagances des Grecs, 
et nous trouvons simple d’ après cette observation , que les Etrusques 
n’ aient pas renversé les autels de leur Bacchus pour adorer le fils de 
Cadimis, et que nos monuments ne représenteut pas ce Bacchus hellène. 
Comme les histoires de 1’ Etrurie sont perdues, peut-être un ancien roi 
conquérant s-t-il pris dans cette vieille Etrurie sœur de 1’ Egypte , le 
Dom et les Insignes de Bacchus; mais jusqu’ à ce que nous en trouvions 
quelque trace , nous regardons les Bacchus conquérants de nos vases 
comme des représentations du Bacchus-Osirls de 1' Egypte. D’ ailleurs , 
si le semper infans ne passa pas sur les autels d’ Etrurie , le culte du 
Bacchus patriarche ir eu subit pas moins à la longue une altération re- 
marquable ; les orgies des bacchantes hellènes, leurs scènes nocturues et 
licenticuses étaient trop favorables aux passions humaines , pour ne pas 
traverser les mers : le dieu nouveau ne renversa j>.is les autels du vieux 
Bacchus, mais il dénatura en partie son culte, et alors les prêtres étru- 
riens adinireut les bacchanales , dont plusieurs de nos vases et de nos 
coupes portent d’ admirables peintures : nous pensons que ce furent les 
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ciJonies grecques qui importèreut en Italie ces obscénités dont les peintres 
italiens salirent leurs pinceanx , et que ce fut pour préserver au moins 
le dogme profané par des rites aussi impurs que les mystères orphiques 
furent dans la suite institués par la secte pythagoricienne, secte de l’Ëtru- 
rie qui précéda d’ ailleurs Pythagore , puisqu’ on attribue ses doctrines à 
Numa fort antérieur à ce philosophe , qui ne lit sans doute que porter 
cette philosophie sublime dans Irf /7c/i/e Elrurie appelée grande Grèce, com- 
me le démontrent M. Fréret dans la dissertation citée ci-dessus , et Guar- 
nacci dans son ouvrage trop peu étudié de nos jours ; observons ù ce su- 
jet que Proclus (*) afilrme que Pythagore ne reçut pas sa doctrine de 
l" Egypte , mais d’un Aglaophème prêtre de Bacclius : ce pontife du vieux 
Bacchus aura initié Pythagore datis les mystères ou on communiquait aux 
adeptes les anciennes doctrines patriarcales , èt ou on les mettait en garde 
contre les orgies des Hellènes qui avaient trouvé dans les passions du 
moment assez de faveur pour obliger les sages k se renfermer dans les 
ombres du mystère. 

G’ est d’ après ces réflexions , tpie nous avons divisé les Bacchus de 
nos monuments en trois classes bien distinctes: i. les représun la lions du 
lieux Bacchus patriarche de 1’ Etrurie , dont les noms de Saturne et «le 
Janus ne sont pour nous que des noms dilTérenls , patriarche qui appar- 
tient k la péninsule de 1’ Age d’ or plus particulièrement qu’ k toute au- 
tre partie du globe , et dont les monuments devaient être et sont en ef- 
fet les j)lus nombreux dans les tombes de notre vieille terre ,• a. les 
Bacchus conquérants allusifs aux traditions phéniciennes de Mesraïm-Usi- 
ris fib de Cham, traditions portées en Etrurie par les Pélasges de Phé- 
nicie, de Syrie , d’Egypte, qui fuyaient les révolutions de ces contrées; 
3. Les orgies et bacchanales du fils de Sémélé , dont 1’ Etrurie ne put 
se défendre entièrement et qu’ elle fut obligée de combattre par les mys- 
tères urphl(|ues et pythagoriciens. 11 est nécessaire d’ observer ici que la 
nudité virile sans mouvement obscène se trouve souvent sur les vases 
de la première classe , pareequ’ elle n’ est que le .symbole de la produc- 
tion des êtres , symbole reçu dans les cultes les plus graves des Egy- 
ptiens et des premiers idoliUres; c’est l’action , le mouvement, la turpi- 
tude des groupes , la licence effrénée des attitudes , qui constituent k nos 
(*) Aciul. de« Intcript. V. pag. et dci ruém. 
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yeux les orgies hellènes , que les peintres étrusques auraient dii laisser à 
la nation qui les avait créées , malgré la ceinture des griiccs. Qnoiqtie la 
peinture étrusque sur terre cuite ait transmis à notre admiration ces 
cliefs-d’ œuvre , elle ne nous montre pas le jeune dieu qui présidait a ces 
bacchanales , et si quelques prêtres barbus du vieux Bacchus sont qucd- 
que fois entourés de bacchantes , ils contrastent par leur pose grave avec 
la folie des personnages qui les environnent 4 ils les observent avec la pi- 
tié du sage , et semblent regretter le culte de leurs ancêtres flétri par 
ces honteuses inventions du culte nouveau , comme on peut le voir sur 
plusieurs de nos monuments , et particulièrement sur le vase de la gran- 
de bacchanale N. 1 1 89. 

Quelle que soit T opinion des savants sur la classifîcation de nos Bac- 
chus , on ne nous accusera pas du moins de tout refuser à la Grèce 4 
nous lui laissons l’ institution de scs orgies , des ses ménades , de ses scè- 
nes nocturnes , digne culte du fils de Sémélé. 

N. (i33i) LA VÉNUS ASSYRIENNE. 

Grand vase intact à deux anses , fig. jaunes et violettes. Haut. .1 palm. 
clic. 6 palm. grandeur des fig. 1 palm. Cucumella , Rotonde, mars iSag. 

Dans le premier tableau sur un piédestal de deux marches, on voit 
le simulacre d’une jeune déesse couronnée de fleurs et vêtue d’une tu- 
nique étoilée, qui joue d’ une lyre è sept cordes : deux jeunes prêtres vêtus 
en femmes sont des deux côtés du simulacre 4 ils tiennent dans les mains 
des fleurs de grenade et s* appuient chacun sur un bâton : l’ un des prê- 
tres a la chevelure divisée en longues tresses pendantes sur ses épaules , 
et un voile richement brodé est attaché au dessus de sa tête et descend 
jusqu’ h mi-corps : sa tunique est terminée par une frange à plusieurs 
méandres 4 l’ autre prêtre a la tête couronnée de feuillage et la chevelu- 
re courte comme la déesse : sa robe est couverte de broderies. Au pre- 
mier aspect nous avions pris ces deux prêtres pour deux femmes , com- 
me on peut le voir dans le catalogue italien , et nous nous faisons un de- 
voir de reconnaître notre erreur. 

Dans 1 ’ autre tableau deux guerriers cachés sous leurs armures com- 
battent avec la lance : un d’ eux porte sur son bouclier la devise du 
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scorpion , et son casque est surmonté d’ un loup. Minerve armée de la 
lance , lient dans la main gauche une fleur de grenade : elle est vêtue 
d’une douhle tunique serrée à l’égyptienne et ornee de broderies j scs 
bras sont entourés de denx brasselels en serpents , et un serpent qui en- 
lace son col , relève et allonge devant elle sa geule menaçante j en faee 
de Minerve , Hermès étend son caducée entre les combattants. 

Cet admirable vase présente le pins heureux mélange des couleurs 
violettes et jaunes , ce qui est très-rare sur les vases peints , et outre 
rette particularité, les chevelures sont burinées. Autour du pied est écrit 
le nom de 1’ auteur. Inscription N. » 38 1 . 

Cette Vénus-Cytharède nous a semblé au premier aspect Vénus- 
Uranie , et dans la lyre aux sept cordes nous avons cru voir quelques 
rapports avec les sept planètes. Vénus-Uranie ou Assyrienne fut connue 
par les Pliùniciens sous le nom d’ Astarté , et les prêtres vêtus en fem- 
mes ne nous ont pas laissé de doute que notre vase ne représentât la 
Véaus-^ssjr/cnne : en effet Julius Firmicus (cap. 4> ) nous dit que les 
prêtres de la A’énus-Assyrienne ne pouvaient la desservir qu’ après avoir 
pris des vêtements de femme : „ Ciii aliter servir* sacerdoluiu suoruui 
„ chorus non potest , nisi effeminent vultum , rutem poliant et virilem 
,, soxum ornatu muliehri dedecorent „ . Cette phrase de Firmicus citée 
et commentée par M. de Ceignes dans une savante dissertation (vol. 34 
de 1’ Ac. pag. 4^2*) représente parfaitement les denx jeunes prêtres de 
notre vase , coiffés et vêtus d’ une manière efféminée : on entrevoit quel- 
ques poils h l’ extrémité de leurs joncs , comme si le peintre avait craint 
«pie son sujet ne fiU pas reconnu. Selden (de Jliis Svriis. Synt. 11. ) au 
sujet de Sardanapale à (jui l’on repnjchait de s'habiller en femme, rap- 
pelle que les prêtres de Vênus-Assyriciinc , étaient obligés à ce travesti»- 
semenl. Clément Aléxandrin ( Admon. ad Gentes. Pag. 43- ) nous dit , 
que les Phéniciens porttTent au loin le culte d’ .Astarté , et qu’elle fut 
représentée de diverses manières. Sanchoniaton nous apprend qu’ Astarté 
était la sœur et la femme de Chronos, dans qui l’on ne peut méconnai- 
tre Cham : ainsi l’ idolâtrie d’ .Astarté remonte aux premiers siècles du 
inonde renouvelé ; le rite des vêtements féminins imposé aux prêtres de 
la Vénu^Assyrienne est rappelé et condamné par Moïse dans le Deutéro- 
nome ( Chap. ua. Verset ü. j Nous avons cru devoir indiquer toutes ces 
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citations pour justifier le litre de Vémis-Assyrienne qui pourrait sembler 
profane aux ultra-Grecs. 

! 

N. (i386) LES ARMES DE PARIS. 

Grand vase complet à deux anses , fig. jaunes. Haut. 3 palra. cire. 
6 palra. grandeur des fig. i palm a onces. Gucumella , fam. Fepia, mars 
i8a9. 

Dans le premier tableau , un jeune guerrier en attitude nKilancoliqne 
et la tète inclinée est debout entre Priain et Hécube : il a déjà revêtu 
à demi sa cuirasse { Hécube porte dans les mains sa lance et son casqtie; 
le bouclier qui est à ses pieds a pour devise une tète de fatine ; Priant 
lève le doigt et semble parler à son fils. Inscription N. i38G. 

Dans cette insi ription outre les noms de Priamos et d’ Hekabn qui 
n’ offrent aucune diflicullé , on lit Hcktor earaphscn Enthiitnides Hopolio. 
L’expression timide et confuse du jeune guerrier qu’ Hécube et Priam ont 
l'air d’encourager nous parait trop opposée au caractère du vaîll.int Hector 
pour que nous le reconnaissions , malgré le nom d’Hector écrit le long 
de cette figure ; la tête de faune peinte sur le bouclier nous parait aus- 
si une devise plus convenable à Pàris , et il nous semble que ce jeune 
liéros est Pàris que ses parents engagent à secourir Hector menacé ; dans 
ce cas Heklor earaphsen parait signifier; Hector est repoussé , est en 
danger , est blessé : nous ne pensons pas que les étymologies hellènes soi- 
ent un guide sur pour 1’ interprétation des inscriptions pélasgicjues ; ce- 
pendant comme la langue pèlasgique a été la mère de la langue hellène 
on doit y trouver quelques rapports , quelques mots conformes , ou à peu 
près , quoique leurs inflexions puissent différer. Nous voyons dans le die- 
tionnaire grec que le verbe arasso signifie amputa , abscindo , puisa , 
interprétation qui expliquerait parfaitement le tableau , et que nous ado- 
ptons plas volontiers que de reconnaître Hector dans cette figure confu- 
se et timide. Si dans le mot earaphsen 1’ a n’ était pas très-clair on pour- 
rait lire egraphsen^ et le nom d’Hector serait alors celui d’un peintre, 
ce qui .serait possible quohpie asser, bizarre ; mais 1’ a ne laisse pas plus 
de doute que le mot Ilopalio changé en Halaliay pour en fiiire un mot 
grec traduit par fds de Lolias : avec de telles variantes contraires aux 
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monuments on peut y voir tout ce qu’on veut ; ii est vrai que U troi- 
sième lettre du mot dans le catalogue italien est équivoque. Le rédacteur 
du Bulletin archéologique avait sur M. Fanofka 1’ avantage de consulter 
le vase , et il y a vu (*) Hopolio , mais au lieu d’ attribuer ce mol à 
Ëuthumides il le traduit en grec par cheveux blancs , et il 1’ applique 
à la figure de Priain ; celte explication nous avait d’ abord séduits , mais 
nous avons depuis trouvé un autre vase peint évidemment par la même 
main , et qui porte la même inscription EnUutmidcs Hopolio , et sans 
qu’ il y ait de tète à ciievetix blancs à laquelle puisse s’ appliquer l’ in- 
terprétation grecque : ce vase enregistré sous le N. a3o8 sera publié dans 
le second volume. D’ après cette nouvelle decouverte nous renonçons à 
1’ interprétation de cheveux blancs , et nous penchons à croire qu’ Hopo- 
lio en langue étrusque pourrait signifier yèc/t , faciebat , ou quelque 
chose de pareil: puisque nous voyons les noms d’auteurs suivis des mots 
epni , epne , epoiesen , epoese , epoesenon , Hopolio ne pourrait-il pas 
être une autre inflexion, ou un équivalent de cette langue inconnue qui 
n’ est pas grecque puisque elle a précédé la Grèce civilisée , et qui ne 
peut avoir avec le grec postérieur que des rapports incomplets ? Ces 
motifs nous engagent à persister dans l’ interprétation que nous avons ti- 
rée des figures dont tout le monde reconnaîtra comme nous 1’ expression 
très-prononcée. Nous invitons M. Gérard à confronter chez nous le vase 
N. j3o8 où il verra Hopolio sous une figure à oheveux noirs , et en com- 
parant les deux vases et leurs inscriptions nous espérons de ses lumières 
une nouvelle interprétation , très-disposés à renoncer à la nôtre pour une 
meilleure. 

Dans le second tableau sont trois figures viriles nues et couronnées 
de flenrs ; une d’elles a le diota dans les mains. Inscription N. i386 bis. 

Cette seconde inscription dans le catalogue italien est incomplète ; 
les trois dernières lettres de Eiiphronios nous avaient échappé comme 
1’ observe avec raison M. Gérard ( Bul. N. lo. pag. >43 ) ; mais on y 
lit : Hosoldepnte euphronios et non pas Hnson : noas observerons ici que 
le mot euphronios se retrouve sur le N. igi i parfaitement semblable et 
qu’ il inditjue le nom de l’auteur de la coupe, ce qui peut servir à une 

(*) Batlettin Arehéolapque N. jo. p«g. 14a. 
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explication plus satisfaisante de l’ inscription du tableau dont il est ici 
question : et à ce propos nous demanrlerous s' il y a lieu de s’ étonner 
que des inscriptions étrusques n’ offrent pas des inflexions parfaitement 
semblables aux inflexions hellènes { si la différence de ces inHexions ii’esty 
pas une preuve nouvelle que l’on s’abuse en ne voulant y voir que du 
grec j s’ il est digne d’ une saine critique de supposer que 1’ on découvre 
aujourd’ hui de nouvelles Jhrmes jusqu’ à présent inconnues clans les clic- 
lionnaires grecsl On dirait que la langue hellene est encore incomplète 
et qu’ il faut 1’ enrichir avec les inscriptions trouvées dans la vieille Etru- 
rie J mais est-il donc si déraisonnable , pour trouver 1’ explication de nos 
monuments , de penser comme Hoehard , Vossius , Dempuer , Bonaroti, 
Gori 9 Guarnacci &c. ? Tous ces savants hommes ont— ils donc radoté eu 
prouvant par l’histoire sacrée ^ par 1 histoire profane , par la mythologie, 
par les auteurs grecs eux-mémes , que les Pélasges tyrrhénieus ont du 
moins en partie civilisé la Grèce , que l’ Italie a été le centre de la gran- 
de famille Japhétique , et que la Grèce était barbare avant le siège de 
Troye ; devoir leur civilisation première à P Italie plutôt qu’ à la Grèce 
est-œ donc pour les peuples européens une pensée lellement aflligeante 
que 1’ on ne puisse y recourir lorsqu’ elle y’ offre de toutes parts avec 
tant d’ évidence ? Est-ce une chose s-i honteuse qu’ il faille plutôt embras- 
ser la bizarre hypothèse que nos inscriptions sont incorrectes et qu’ ou 
doit en changer sans gène les lettres (*) afin de plier sous 1a férule de 
la grammaire hellène la langue pélasgîque antérieure à la civilisation de la 
Grèce ? Nous répétons souvent cette observation parce que nous voyons 
avec surprise que les ultra«-Grecs recourent sans cesse et uniquement à 
leurs étymologies grecques, curmme s’il n’y avait pas de traditions ancien- 
nes qui nous montrent les Pélasges venus d orient en Italie et passés de 
1 Italie en Samothrace et eu Grèce ^ comme s’il n’ y avait pas de nou- 
velles découvertes qui démotitrent les beaux-arts florissants en Egypte et 
en Italie long tems avant les Hellènes j comme si avant les Hellenes on 
n avait ni parlé , ni écrit , ni peint dans cette Italie centre de la civilisa- 
tion , des beaux arts et de la religion de I’ occident , avant , pendant et 
après les Grecs. 

('( Voy. même But- N, lo. 144 iujet du vai« N. 1004. 
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(1387) LE PERISTYLE ETRUSQUE- 

Grand vase IiUacl ù trois anses, k trois rangs de peinture, à fig. noi- 
res , blanches et violettes. Haut. 3 palin. cire. 6 palm. grandeur des Rg. 
(> onces. Cucuuiclla , Rotonde , mars 1829. 

Dans le premier rang. Minerve tient dans la main droite sa lance 
a]>aissêe et lève la main gauche vers Hercule i[ui s’ arrête pour 1’ écouter ; 
troi.s guerriers sont dans la même attitude qu’ Hercule 5 un d’ eux porte 
sur son Iwuclier pour devise la partie antérieure d’ un lion. 

Dans le second rang on voit un péristyle magnifique soutenu par qua- 
tre colonnes et orné de cinq fontaines : entre les colonnes cinq vafes pla- 
cés sur des piédestaux reçoivent l’ eau des fontaines qui sont décorées 
par deux tètes de lion , par un mastpie et par deux figures k cheval sur 
lies ornements d’ architecture ; quatre jeunes matrones vêtues de tuniques 
richement brodées suspendent des guirlandes de fleurs autour des fontai- 
nes. Inscriptions N. 1387. 

Dans le troisième rang , trois lions et deux sangliers. 

C’ est aux Tyrrhéniens que le» anciens auteurs attribuént 1 ’ inven- 
tion des péristyles : Varron ( de lingua latina lib. 4) dit que le péristyle 
a été nommé Atrium d’ Adria ville étrusque. 

„ Atrium appellalum ab Alrialicis Tuscis. 

„ lllinc eniin exemplum sumptum „ . 

Voici encore le plus savant des latins, Varron , qui rend témoigna- 
ge de l’ancienne civilisation des Etrusques, et il déclare qu’ils ont ser- 
vi de modèle-, Dempster dans son grand ouvrage (de Etruria régal i ) a 
réuni mille témoignages pareils. Vossias , Bochart , Gori , Guarnacci , 
MaiTei ut tant d’ autres ont complété les preuves ; mais il semble que 
les auteurs judicieux de l’autre siècle sont passés de mode : on préfère 
aujourd’ hui enrichir la langue hellène avec les mots étrusques qui man- 
quent k ses dictionnaires { on préfère enrichir la peinture hellène avec les 
vases étrusques que les Grecs ne se sont jamais attribués , et nous ne 
désespérons pas de voir soutenir avec autant de raison qn’ il faut enrichir 
les arts de la Grèce de l’ invention des péristyles , parce qu’ on en trouve 
sur les monuments de 1 ’ Etruric. 
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LES DEUX VIEILLARDS. 
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Grand vas« intact à deux anses , h fig. noires et blanches. Haut. 
1 palm. 3 onces ; cire. 4 palui. 3 onces ; grandeur des 6g. 1 1 onces. 
Cucuinclln , fam. Eepia , mars 1839. ‘ 

Dans le premier tableau , une quadrige attelée de trois chevaux noirs 
et d’ un blauc est inonlée par un vieillard en tunique blanche <[ui parle 
à un autre vieillard qui est debout près de la quadrige : ce dernier por- 
te deux lances et un long fouet : devant les chev.aiix est assis sur un bloc 
un homme enveloppé dans son manteau. Inscriptions N. 1389. 

Dans 1 ’ autre tableau , une jeune matrone est debout entre deux hom- 
rnas d’ un âge mur. Les deux tableaux sont divisés par deux grands yeux 
blancs et noirs , ornement assez fréquent sur nos vases. 

N. (i 4 i 8 ) LE GUERRIER BLESSÉ. 

Petit vase complet It une anse , 6g. noires sur fond blanc. Haut, i 
palni. cire. ‘3 palra. grandeur des 6g. 8 onces. Cucumella , Rotonde , 
mars 1839. 

Deux guerriers combattent b la lance : un d’ eux couvert de blessu- 
res est inondé de sang : un aigle plane au dessus de leurs tètes et tient 
un serpent dans ses serres. Inscriptions N. i 4 > 8 . ■ ■ 

N. (1435) LE CHASSEUR. 

Coupe à 6g. jaunes ; diam. lo onces ; grandeur des 6g. 5 onces. 
Cavalnpo , fam. Minuca , mars 1839. 

Dans l’ intérieur , un jeune homme drapé tient un lièvre par les oreil- 
les : un lévrier est à ses pieds. Inscription N. i435. L’extérieur est sans 
peinture. 

N. (1436) LES CONVIVES. 

Coupe b 6g. jaunes ; diam. 18 onces ; grandeur des 6g. 8 onces. 
Cucumella, fam. Eepia, mars 1839. 
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Dans l’ intérieur devant un Hermès à tête de Priape , on voit un 
faune <{ui porte sur les épaules une outre pleine. 

A l’extérieur, dix fig. demi-nues sont as.sises sur des lits: la Ivre, 
les crotales , la double flûte et plusieurs conpes sont dans les mains des 
convives. Le bas du table.au est terminé par une bande circulaire où sont 
peints quinze vases et coupes de formes diverses. Inscription N. i4a6. 

N. (i4i8) LE REPKOCHE. 

Grand vase intact à deux anses , fig. jatines. Haut, a palm. et 4 
onces ; cire. 5 palni. grandeur des fig. i palm. a onces. Cavalupn , fam. 
Apia , mars 1 8 aQ. 

Dans le premier tableau , une figure drapée avec le diadème sur la 
tète et le sceptre dans la main droite arrête avec la main gauche une jeu- 
ne femme et parait lui adresser des reproches. Inscription N. i4a8. 

Dans le second tableau sont deux fig. drapées. 

IV. (i43o) L’ ATHFJSAIA ET LES TROIS ATHLCTES. 

Grand vase intact h deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 1 palm. cire. 4 palm. grandeur des fig. i palm. Cuciiinella , fam. 
E'epia , mars i8ag. 

Dans le premier tableau 1’ Athénaïa avec le pégase sur le bfsuclier 
est debout entre les deux colonnes surmontées <let deux coqs. Inscription 
accoutumée ( Voy. N. 5a6 ). 

Dans le second tableau trois athlètes nuds disputent le prix de la 
course à pied. 

N. (i43î) LA xMATRONE ETRUSQUE. 

Grand vase à deux anses, fig. noires, blanches et violettes. Haut. 3 
palm. cire. 4 palm. ^ ; grandeur des fig. 1 1 onces. Cucumella , Roton- 
de , mars iSag. 

Un seul tableau circulaire offre douze fig. les unes nues et les au- 
tres richernnt drapées , dont les attitudes expressives font probablement 
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allusion îi quelque fait célèbre de I’ histoire étrusque ; une matrone cou- 
verte d’ un long manteau offre une couronne de fleurs à un guerrier qui 
refuse de I’ accepter. Un homme debout encourage la matrone ^ insister 
sur son offrande. Un homme couronné fait signe de se relever à un vieil- 
laril prosterné h ses pietls ; derrière le vieillard on voit un prêtre k che- 
veux blancs. Marcjue sous le pied N. i43a. 

N. (i43.3) LES COMBATTANTS. 

Coiq>e complété à flg. jaunes ; diain. iS onces j grandeur des fig. 8 
onces. Cucumella , fain. Fepia , mars i8ag. 

Dans l’intérieur un guerrier nud plie un genou et retourne la tête 
en arrière agitant sa lance devant lui et se couvrant de son bouclier. 
Inscription N. i433. 

A 1’ extérieur neuf guerriers combattent en diverses postures ^ 1’ un 
d’ eux est k cheval ; deux tiennent par le frein deux autres chevaux ; uu 
quatrième est renversé , et un cinquième est sur le point de succomber j 
les boucliers portent pour devises un cheval , une tète humaine coiffée 
du bonnet phrygien ou étrusque , trois globes , un aigle qui dévore uu 
serpent et un serpent qui lève une tête menaçante. Inscriptions N. i433 
bis. 

N. (1434) LINUS. 

Coupe k fig. jaunes ; diam. ao onces { grandeur des fig. 6 onces. 
Cucumella, fam. P'epia , mars iSag. 

Dans l’intérieur, un guerrier qui plie un genon porte pour devise 
un aigle sur son bouclier , et son carquois pend k ses côtés. Inscription 
N. 1434. 

A 1’ extérieur d’une part, Liruis joue de la lyre entre deux person- 
nages qui 1’ écoutent et qui portent les noms de Molpis ( peut-être Eu- 
molpe ) et Xanlhns. De 1’ autre part , trois adolescents nuds portent aussi 
leurs noms écrits le long des figures. Inscriptions N. >434 

Lions, Eumolpe ainsi que tous les autres personnages fameux, ceux 
snrtont que 1’ on appelait fib de Neptune , tels que Chiron , Thésée &c. 
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et qui préeétlèreiit U guerre de Troye ne peuvent pas être Hellènes quoi- 
<pie ayant brille en Grèce ; ceux qui civilisent des sauvages viennent tou- 
jours d’un pays déjîi civilisé, et nulle part on ne voit briller les lettres 
et les arts avant la civilisation ; or avant les siècles de Troye , la Grèce 
était sauvage ; c’ est ce qu’ il faut répéter sans cesse aux ultra-Grecs , et 
ce n’ est pas h nous qu’ ils doivent répondre , mais à Thucydide qui at- 
teste qu’ avant cette époque troycnne les Hellènes ne formaient pas de 
communautés , étaient pauvres , faibles , ignorants , vivaient isolés , sans 
murailles , sans culture , sans commerce ni par terre , ni par mer , saus 
relations assurées même eiitr’ eux , cédant toujours la place aux premiers 


venus , et seulement occupés de ne pas mourir de faim et voilà 

ceux dont on prétend que la terre do 1’ âge d’ or a tout reçu ! . . . . Au 


reste voici la traduction oje Thucydide par Laurent Valla , L. i : „ Fa- 
„ cit aptul me bdem priscae imbecillitatis Græciæ ; hoc quotjuc non mi- 
„ nimutn , quod ante trojanum hélium coustat , Grseciam hclladem nihil 
,, comuniter egisse. Nihil ante trojana tempora propter inopiam et imper- 
„ inixtum vitæ genus fre<juentes egerunt ; quippe nulla dum negociatione 
,, nullo inter sc citrà formidinem commercio , vel terra , vcl mari .... 
„ Non pecuniæ copiam habentes , ncc luimnm arboribus conserentes , 
„ utpotc incertum quoties quis alius superveniens auferret ab eis , qui 
,, præsertim mûris carerent , et extimentes se quolidie victum ubiqtic a- 
,, depturos , aut ægrè pcllebnntur. „ D’*après ce témoignage positif 
de Thucydide, dont Denis d’ Ilalycarnasse , ni tous ses commentateurs ne 
peuvent affaiblir 1’ irrésistible poids , il est démontré pour quiconque ne 
veut pas s’ abuser qu’avant le siècle de Troye la Grèce était sauvage et 
ne pouvait avoir ni lettres , ni arts ; que les personnages qui ont brillé 
dans ce pays à cette époque étaient étrangers et ne pouvaient être qu'Kgy- 
ptiens ou Phéniciens , ou Italiens parce que ces pays étaient civilisés. 
C’ est doue renoncer aux lumières d# 1' histoire tjiie d’accorder aux Grecs 
aucune invention j ce peuple est nouveau jiarmi les anciens ; et c’ est 
d'après ces données, i^ui nous paraissent positives , que nous regardons 
cuiiiiiie étrangers Linus , Fumulpe , Musee , Orphée , Tiresias et tous les 
premiers poètes, les pontifes , les législateurs du la Grèce avant le siucle 
de i ruye. Le commerce entre P Italie et les îles et le contineut de la 
Grèce utaut positif des cos teaes reculés, il est probable que ces éiraiigers. 
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qui lei premiers appriroisèrent les Hellènes , étaient pour la plupart des 
l'élasges qui venaient <!’ Italie plutôt que d’ Egypte et de l'hénicic j ou 
du moins cela est aussi probable pour 1 ’ Italie que pour la iiiéuide et 
l’Egypte. Mais lorsqu’ on trouve en Italie des monuments tic Linus , d’Eii- 
inolpe , de Musée , cette parité de probabilités sullit pour que les mo- 
iminents fassent pencher la balance , et pour tjue 1 ’ Italie revendique à bon 
droit les Iioniines éclairés qui furent eu Grèce avant le sierle de Troje. 

. N. (1435) LES ARUSPICES. 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam. i8 onces; grandeur des (ig. 9 
onces. Cuciunella , fain. Fepia , mars 1839. 

Dans P intérieur un aruspice eu long manteau avec le Iltnns dans la 
main droite observe des entrailles de victimes appendues devant lui. 
Inscription N. 1.435. 

A P extérieur un jeune adopte nud écoute un aruspice drapé qui met 
sous ses yeux des entrailles de victime : huit autres aruspices drapé; sont 
également occupés d’ observations semblables. Inscriptions N. i 435 bis. 

N. (i436) LES TIIYRSES VERDOYANTS. 

Coupe complète è. fig. jaunes ; diami l 3 onces ; grandeur des fig. 9 
onces. Cucumcila , fam. Fepia, mars 1839. 

Dans l’intérieur un jeune guerrier armé de la lance est debout 
devant une porte : un prêtre en longue tuniipic parait lui demander 
P entrée. 

A l’extérieur cinq faunes niuls et cinq bacchantes drapées ont en main 
des thyrses verdoyants: les uns dansent, d’autres jouent de la flûte, ou 
portent des serpents enlacés autour de leurs bras. Inscription N. i 43 G. 

N. ( 1437 ) LA BACCHANTE A MAINS COUVERTES. 

Coupe complète ii fig. jaunes; diam. 18 onces ; grandeur des fig. 10 
onces. Cucumcila, Rotonde, tnars 1839. 
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Dans l’ intérieur une bacchante en attitude d’ inspiration étend les 
bras vers un faune assis sur un bloc, qui joue de la double (liUe ; les 
bras de la bacchante étendus sont ainsi que ses mains entièrement recou- 
verts et enveloppés par les draperies de sa tunique qui descend en plis 
très-fins jusqu’à ses talons : près de la bacchante est son thyrse autour 
duquel se replie un long serpent. Inscription N. » 437 - 

A 1 ’ extérieur on voit dix figures de faunes et de bacchantes en par- 
tie effacées: on distingue une bacchante ivre emportée par deux faunes. 
Inscription N. 14^7 bis. 

Les mains couvertes et le serpent font probablement allusion aux 
niYstères étrusques, appelés depuis pythagoriciens et orphiques. 

N. (i 438 ) LES AUGURES. 

Coupe complète à fig. jaunes j diam. i palm. a onces j grandeur 
des fig. G onces. Cucumella , fam. Fepia , mars 1839. 

Dans le fond deux augures conversent deliout. Inscription N. i 438 . 

A f extérieur six autres augures en attitudes graves et variées. In- 
scription N. 1438 bis. 

N. (1439) LE RAMEAU AUGURAL. 

Coupe h fig. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des fig. 8 onces. 
Cavaliipo, fam. Apia , mars i8a9. 

Dans l’intérieur un augure converse avec une jeune prêtresse drapée 
et couronnée de feuillages : F augure incline sur latéte de la prêtresse 
un rameau sacré : il est probable que c’ est une pythie initiée aux mys- 
tères. 

A r extérieur on voit dix augures qui portent les lituus dans les 
mains et qui ont la tète couronnée de feuillages : deux assis observent 
des entrailles <te victime. 11 manque une tète et quelques éclats du 
champ. Inscription sur une anse N. i 43 <> 
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N. (i 44 o) LES BANDELETTES AUGURALES. 


Coupe à fig. jaunes; diam. i 8 onces; grandeur des fig. 8 onces. 
Cucumella , fam. Fepia , mars 1839 . 

Dans l’intérieur on voit un adolescent nud qui lient dans les mains 
des rameaux sacrés, et qui a le corps et la tète ceints de plusieurs ban- 
delettes : c’ est ou un athlète blessé vainqueur qui vient rendre grâce aux 
dieux de sa victoire , ou un initié aux mystères des augures. Inscription 

N. i44o. 

A 1’ extérieur sont huit Ag. drapées dont une est incomplète. Inscri- 
ption N. i44° Ais. 

N. (1443) LA SIBYLLE. 

Coupe à Ag. jaunes ; diam. i4 onces : grandeur des Ag. 6 onces. 
Cavalupo, fam. Ania , février 1829 . 

Dans l’intérieur un augufe près d'un autel observe les entrailles 
d’une victime. Inscription N. i443. 

A l’extérieur d’un côté une sibylle debout !i la porte d’un temple écour 
te la prière de deux adolescents. De 1’ autre côté la même sibylle en at- 
titude d’ inspiration profère devant ces adolescents les paroles sacrées. 
Inscriptions N. i44^ Ais. 

On observera que voici plusieurs vases qui tous représentent des au- 
gures , des sibylles , des cérémonies augurales : On sait que les Etrusques 
dès les tems les plus reculés étaient célèbres pour leurs rites sacrés , et 
nous espérons que l’ on voudra bien ne pas enrichir encore les Hellènes 
de tous nos augures. L’ inscription de cette coupe est du petit nombre 
de nos inscriptions dont les caractères ne soient pas clairs ; nous obser- 
vons à ce sujet au docte rédacteur du bulletin archéologique que ce 
n’ est pas dans notre Muséum qu’ il peut avoir vu beaucoup d’ inscriptions 
difliciles à épeler ; dans quelques centaines d’ inscriptions il n’ y en a que 
très-peu qui soient dans ce cas , comme nous 1 ’ engageons à l’ en convain- 
cre par un compte exact ; quant k l’inscription présente nous avouons 
qu’ il est très-diAiciie de la déchiffrer. Nous ne dirons pas pour cela 
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t|u’ elle est écrite incorrectement : fut-elle écrite en grec , puisque c’ est 
)in oracle, il ne faut pas s'étonner qu’elle soit inintelligible j à plus 
forte raison nous devons nous résigner à ne pas lire les caractères d’ un 
oracle étrusque. 

N. (lil*!) I-A PRÉTRUSSE ASSISE. 

Coupe complète a lig. jaunes ; diani. j 8 onces j grandeur des lig. 8 
onces. Cavalupo , fam. Euesc.a , février 1829. 

Dans l’ intérieur une prêtresse demi-nue et couronnée de fleurs est 
assise près d’ un autel ; elle tient dans la main gauche une lyre , et dans 
la droite une coupe. Inscription N. 1^4^. 

A l’ eslérieur les deux cotés présentent avec peu de variations le 
même tableau, un guerrier entre un vieillard à cheveux blancs et une jeu- 
ne femme qui conduit un cheval. Inscription N. i 44 ^ 

Nous observons ici que la flèche qui suit le mot Ivalo semble faire 
partie de l’ inscription. 

N. (i 44 y) ULYSSE SOUS LE BÉLIER. 

Petit vase intact à lig. noires , jaunes et blanches. Haut. 7 onces j 
cire. I palni. grandeur des iîg. 4 onces. Cucumella , fam. Fepia , mars 
1829. 

Ulysse avec un glaive h la main est suspendu sous le bélier de Po- 
lyphèine , et il semble observer autour de lui avec inquiétude , et se te- 
nir prêt à se défeudre : la ligaire du bélier est noire avec des cornes 
blanches , et elle ne se détache du fond noir que par les contours tra- 
cés avec une pointe tranchante. La ligure d’ Ulysse est peinte en jaune : 
les lettres sont noires sur noir , et comme P observe justement M. Gé- 
rard elles sont en partie très-difliciles à reconnaître j aussi nous devons 
avouer qu’ un examen attentif nous a prouvé que la leçon du catalogue 
italien est erronée : P explication de M. Panofka qui a interprété cette 
première leçon en grec par cuirasse de bêJier est sans doute très ingé- 
nieuse et très-appropriée au sujet , mais nous regrettons qu’ il se soit 
exercé sur une si mauvaise leçon: celle-ci est aussi exacte que possible , 
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et ne nous en semble gucres plus claire ; c’ est encore une de ces inscrip- 
tions très-rares sur nos monuments qu’ il est impossible de calquer , et 
que l’on ne peut copier d’une manière certaine. Aussi nous devons a- 
vertir à ce propos que celles de nos lettres impossibles à calquer ont 
été copiées avec attention par M. P abhc Don Gaëtan Perla qui a aidé 
M. ValaJier dans son travail, et à qui appartient la lithographie des deux 
tiers de nos planches. 

N. (i4Ga) LES CElVTAUilES. 

Grand vase intact h deux anses , fig. noires. Haut a palm. cire. 4 
palm. grandeur des lig. i palm. a onces. Cucumella , Rotonde , mars 
iSag. 

Dans le premier tableau un guerrier qui porte un trépied sur son 
bouclier se défend contre deux centaures qui 1’ attaquent , 1’ un avec un 
quartier de roc et 1’ autre avec un tronc d’ arbre noueux. 

Dans le second tableau on voit deux centaures en repos. Marque 
sous le pied i4*àa. 

N. (i 4 ;i) L’ HYDROPHOBE. 

Coupe à fig. jaunes ; diam. 3 palm. grandeur des lig. G onces. Cu- 
cumella , fam. Fepia , mars 1839. 

Dans 1 ’ intérieur nn jeune adolescent conronné de feuillages , les 
épaules h peine couvertes d’ un manteau court , soulève sur le creux de 
la main gauche un vase k boire et tient dans la droite un bâton qui lui 
sert de contre-poids. Inscription N. i 47 >. 

A 1 ’ extérieur quatre adolescents nuds portent des paniers , des am- 
phores, des crotales et environnent en diUèrentes attitudes deux jeunes 
filles dont 1’ une joue de la double iliite , et 1’ autre danse avec un bâ- 
ton dans la main droite. 11 manque la moitié d’ une figure et trois mor- 
ceaux du champ. On lit autour des fig. l’inscription N. 1471 bis. 
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N. (.473) 


LE LÉVRIER. 


Coupe à fig. jaunes ; diatn. 1 paltn. grandeur des fig. 6 onces. Cu- 
rumella , fain. Fepia , mars 1839. 

L’ extérieur est sans peinture. Dans l’ intérieur on voit une figure 
drapée et un lévrier k ses pieds. Inscription N. 1478. 

N. ( 1477) LE TIGRE ET LE CHEVREUIL. 

Coupe k fig. jaunes j diam. 20 onces ; grandeur des fig. 8 onces. 
Cucumella , Rotonde, mars 1829. 

Dans l’ intérieur un adolescent nud tient un cornupotorio. Inscription 

N. 1477. 

A l’ extérieur d’ un côté un tigre dévore un chevreuil 4 un adole- 
scent s’ enfuit épouvanté. De 1 ’ autre côté deux athlètes nnds s* exercent 
devant un maître de gymnastique. Inscriptions N. 1477 bis- 

N. (1479) L’ URNE ET LA LYRE. 

Coupe k fig. jaunes; diam ao onces ; grandeur des fig. 8 onces. Cu- 
cuniella , Rotonde, mars 1829. 

L’ extérieur est sans peintures. L’ intérieur représente un homme nud 
qui soutient de la main droite en équilibre une urne pleine , et qui a 
une lyre dans la main ganchc. Inscription N. i 479 * 

N. (1492) LA MORT DE PROCUSTE. 

Grand vase intact k denz anses; fig. jaunes. Haut a palrn. cire. 5 
palm. grandeur des fig. 1 paltn. Cucumella, fam. Fepia, mars 1829. 

Dans le premier tableau Thésée armé d’une hache va frapper Pro- 
custe déjk k demi-renversé sur son lit: le mantean du héros est suspen- 
du k un arbre ; une figure debout derrière Procuste semble implorer 
la pitié du vainqueur. Inscription N. i 493 . 

Dans le second tableau Thésée attache k un arbre un taureau fu- 
rieux qu’ il vient de dompter ; une figure drapée est vis-k-vis de lui. 
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N. (1498) LE VIEUX LÜCUMON. 

Petit vase intact k une anse , fig. noires et blanches. Haut. 1 1 on- 
ces J cire. 2 palm. grandeur des fig. 5 onces. Cncurnella , fam. Fepia , 
mars 182g. 

Un vieux Lucumon assis sur un bloc tient dans la main droite un 
grand sceptre j sa barbe esc blanche ainsi que ses longs cheveux qui 
tombent sur ses épaules ; il est enveloppé d’ un riche manteau k larges 
plis ; un guerrier k cheval vient de s* arrêter vis-k-vis du Lucumon , et 
il abaisse devant lui la pointe de sa lance j un vieillard barbu et drapé 
est debout derrière le guerrier , et tient une lance dans la main droite. 
Inscriptions en differents sens N. i493. 

N- (« 499 ) 

Petit vase complet k deux anses , fig. rougeâtres et travail grossier. 
Haut. 1 palm. 2 onces ; cire. 2 palm. grandeur des bg. 8 onces. Cucu- 
mclla , fam. Fepia, mars 1829. 

On voit une ligure armée de chaque côté. Inscription N. i 499 - 

N. (i 5 oo) ACHILLE ENFANT. 

Petit vase complet k deux anses , fig. rougeâtres et travail grossier 
comme le précédent. Haut 2 palm. 2 onces ; cire. 2 palm. grandeur des 
fig. 8 onces. Cucumclla , fam. Fepia , mars 182g. 

Dans le premier tableau Pélée sonléve Achille enfant dans ses bras. 
Inscription N. i 5 oo. 

Dans le second tableau le centaure Chiron est dans la meme atti- 
tude. Inscription N. i 5 oo bis. Inscription sur une anse N. i 5 oo ter. 

Ce vase ainsi que le précédent dont il est le pendant était dans une 
grotte beaucoup moins profonde que les autres , et sous laquelle était 
un autre rang de grottes : nous n’ avons trouvé que peu d’ ipogées don- 
bles comme celni-ci , et nous devons supposer que les grottes supérieu- 
res sont les moins antiques j ces deux vases tant pour la qualité de la 
terre cuite , que pour le vernis et pour le travail indiquent T époque de 
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I l décadence de la peinture sur vase j et les lettres des Inscriptions grossiè- 
rement peintes eu ronge commencent à s’éloigner de la forme pélasgiijue 
«t SC rapprochent des caractères étrusco-latins. 

N. (iao8) LE BANQUET. 

Coupe à fig. jaunes : diam. i8 onces j grandeur des lig. 9 onces, 
(àicurnella , grandes Tombes , mars iSag. 

Dans 1 ’ intérieur deux adolescents appuyés sur un lit tiennent dans 
les mains une coupe et nue amphore. Inscription N. ifïoS. 

A I’ extérieur trois fig. nues et sept drapées portent aussi des coupes 
et des amphores, et quelques-unes paraissent k moitié ivres. Inscriptions 
N. i 5 oS bis. 

N. (iSioj LE LIT. 

Coupe k Hg. jaunes ; diam. 1 palm. grandeur des fig. 8 onces. Cii- 
cumclla , fatn. Lepia , mars 1829. 

L’ extérieur est sans peintures. Dans 1 ’ intérieur deux fig. nues sont 
groupées sur un lit. Inscription N. i 5 io. 

N. (i5i3) LE COR DE CHASSE. 

Coupe complète h fig. jaunes; diam. iG onces ; grandeor des fig. 8 
onces. Cncumella, Rotonde, mars 1829. 

L’ extérieur est sans peintures. Dana l’ intérieur un homme nud cou- 
ronné de fleurs et assis sur un roc tient dans les mains un cor de chas- 
se Inscription N. i 5 i 3 . 

N. (i5i4) LE JEUNE ATHLÈTE. 

Coupe complète k fig. janne ; diam. 10 onces ; grandeur de la fig. 
5 onces .Cucninella , fam. Fepia , mars 1829. 

L’ extérieur est sans peinture, pan l’ intérieur un jeune athlète sou- 
lève deux poids gymnastiques. Inscription N. i 5 i 5 . 
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N. (i5i5) L’ ADOLESCENT AFFLIGÉ. 

Coiipe complète a fig. jaunes; diaui. i 8 onces; graodeur des fig. 8 
onces. Cucnmella , fnm. Fepia , mars i 8 a<). 

Le revers est sans peinture. Dans l’ intérieur deux fig. viriles dra- 
pées conversent ensemble : 1 ’ une d’ elles baisse la tête en attitude mélan- 
colique ; l’ autre couronnée de fleurs tient dans les mains une double 
flûte. luscriptions N. i5i5. 

N. (i5iG) MINERVE ET THÉSÉE. 

Coupe complète à fig. noires ; diam. a palm. grandeur des fig. 6 
onces. Cucumella , fam. Fepia, mars iSaQ. 

Dans l’ intérieur on entrevoit une gorgone à demi- eiïacée. 

A 1’ extéricnr richement orné de grands yeux et de pampres on voit 
d’ nn côté un guerrier prosterné aux pieds de Minerve , et de l’ autre 
câté Thésée ([ui tue le Minotaure; un faune et une baccliante nuds sont 
peints sous les anses. Inscription autour du pied N. i5i6. 

N. (»5a5) LES DOUZE ARUSPICES. 

Coupe complète k fig. jaunes ; diam. i3 onces ; grandeur des fig. 
) O onces. Cucumella , fain. Fepia , mars 1 839 . 

Dans l’intérieur deux aruspices, les épaules couvertes d’un manteau 
court , tiennent dans les mains une amphore et une coupe. Inscri- 
ption N. i5a5. 

A l’extérieur dix autres aruspices drapés et la tète ceinte d’un ban- 
deau tiennent des coupes et semblent s’ apprêter k quelque libation. 

N. (i533) LE GÉANT ALCYONÉE. 

$ 

Goupe complète a figt jaunes ; diam. 18 onces ; grandeur des fig. 
J onces ; grandeur du géant 1 palm. a onces. Cucumella , fam. Fepia , 
avril 1829 . 

>8 
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Dans r iotcrieur un faune tient dans la liiain droite le cnrmipotorio, 
et penché vers la terre il plie un genou. 

A 1’ extérieur d’ une part le géant Ah’ybnee repose niid et eu<lorini 
sur un coussin ; son bras droit est reployé sur son front , et son bras 
ganclie pend le long de sa cuisse. Hercule couvert de la peau de lion 
et armé de la massue s’ approche du géant qu’ il va tuer pendant son 
sommeil. Hermès tient son caducée de la main gauche , et .avec la droite 
il indique au demi-dieu la victime qu’ il doit immoler. De l’autre côté 
Apollon et Hercule nud se disputent le trépied sacré. Inscriptions en tout 
sens le long des lig. N. i533- 

Nous observerons que cette coupe porte le nom de Deiniades et 
relui de P/iiiitiùs •, le N. üHi fjue nous avons déjà décrit porte aussi It 
nom <le Phitias. Quoiqn’ il y ait ici une lettre de plus , le travail île 
ces deux vases étant également parfait ou pourrait supposer que Phitias 
et Phintias sont le même personnage ; mais comme toutes les langues 
offrent des noms propres qui ne différent que d’iinc lettre, nous ne voy- 
ons pas de motif suillsant pour ne pas regarder Phitias et P/niitias 
comme deux des peintres les plus sublimes de l’antique Etrurie : eu 
changeant le T en I) et en retranchant un U on peut s! 1’ on veut faire 
de nos deux peintres le Phidias hellène , qui quoique postérieur de plu- 
sieurs siècles ne se plaindrait pas de se voir attribués ces deux tableaux. 

N. (i534) LE HÉROS THÉBAIN. 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam. i8 onces j grandeur des fig. 
8 onces. Cucuraella , fara. Fepia , avril i8af). 

Dans P intérieur un héros enveloppé et la tète recouverte de son 
manteau est assis dans une attitude semblable à celle du Polynico de la 
pierre ansidéicnne , et si P on en juge par les nombrensas gravures de cet- 
te pierre, notre héros théhalu est d’un dessin très-supérieur j son bouclier 
et son glaive sont appendns derrière lui ; un autre héros debout con- 
verse avec Polynice , et le lituus sur le quel il s’ appuyé semblerait le 
désigner pour le devin Amphiaraüs. Inscription N. i534. 

A l’extérieur douze fig. drapées, parmi les quelles on distingue trois 
guerriers, trois augures et deux jeunes femmes, sont disposées eu a tableanx. 


Digitized by Google 



i5(j 

N. (i538) la libation AUGURALE. , ' 

Coupc complète à fig. jaunes ; diam. i6 onces 5 grandeur des flg. 
10 onces. Cucumclla , fain. l'epia , avril 1839. 

Dans 1 ’ intérieur un augure assis devant un autel tient dans la main 
droite une coupe et dans la gauche le lituus j la coupe est inclinée et la 
liqueur tombe sur l’autel: une autre coupe et des entrailles de victimes 
sont appenducs derrière T augure. Inscription N. » 538 . 

A l’extérieur dix fig. vêtues seulement d’un manteau et le front 
ceint d’un large bandeau sont dans des attitudes expressives j l’une élè- 
ve la tête et les mains vers le ciel comme si elle prononçait des impré- 
cations , et une autre èleud la main droite vers elle pour lui imposer 
silence. 

N. (i54o) LES HÉROS PÉLASGES. 

<0 

Grand vase intact è deux anses, fig. noires et violettes , i 2 rangs 
de peinture. Haut. 2 palm. cire. 4 palm. grandeur des fig. 7 onces. Gii- 
cumella , fam. l'epia , avril 1829.) 

Dans le premier rang deux pontifes enveloppés de draperies étoilées 
reçoivent le serment de quatre guerriers. 

Dans le second rang on voit six pontifes vêtus comme ceux du pre- 
mier rang et couronnés d' un brillant diadème : deux reçoivent aussi le 
serment do deux héros aouverts d’ armes magnifiques , et accompagués 
de quatre fig. revêtues seulement de leurs manteaux ; un des héros por- 
te sur son bouclier la devise d’ un serpent en relief ; une biche et uii 
chien sont il ses pieds: il élève la main droite vers lu ciel , et le pon- 
tife qui écoute son serment lui dfi're une boide ronde ; l’ autre héros 
élevé aussi La main droite vers le ciel et tient dans la gauche une lon- 
gue lance i une biche est i ses pieds : trois chions sont mêlés entre les 
pieds des pontifes : un sphinx d’ un côté et une petite figure virile de 
r autre ornent le dessous des anses. Les pontifes qui reçoivent le ser- 
ment des guerriers daas uno cérémonioi solenmelle indiqtietit sans doute 
quelque epoque mémorable des.aimalosido P Eti ui>ic pelasge : chez celte 
lution émiuemment religieuse le sacerdoce louait le premier rang. La 
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fiindation des cilés et des tours , le départ des ro^s pour la guerre , et 
toute autre artion importante étaient précédées par les cérémonies aiigii- 
rales , nouvel indice que c’ est de la riiénicic que vinrent à difTérentcs 
époques très-reculées plusieurs des législateurs de 1’ Etrorie , suivant 
P opinion du savant MaiTci et de tant d’ autres auteurs non moins recoiii- 
inandahlcs qui regardent aussi comme une preuve de cette origine la <li- 
vision des douze lucumonics , semblable à celle des douze tribus des 
Hébreux. Marque sous le pied N. i54o. 

N. (i54i) LA FÊTE DES URNES. 

\ 

Grand vase intact à trois anses, fig. noires, blanches et violettes, à a 
rangs de peinture. Haut, a pabn. 4 onces { cire. 4 palm. § j grandeur 
des fig. lo onces. Cucumella , Rotonde, avril 1829 . 

Dans le premier rang deux chefs assis inclinent la tète vers le simu- 
lacre de Pallas année ; derrière les chefs sont déposés leurs boucliers qui 
portent tous les deux pour devise une tête de faune ; quatre guerriers 
debout suivis de deux chiens terminent les deux côtés du tableau. 

Dans le second rang on voit P extrémité du péristyle d’ un temple: 
près d’ une colonne une fontaine qui sort d’ une gueule de lion tombe 
<lans un grand vase placé sur un piédestal j une matrone magnifique- 
ment drapée est sur le point d’ entrer dans le temple : elle se retourne 
vers quatre jeunes filles vêtues aussi richement , et qui portent sur la 
tête des vases vides k trois anses ; deux biches suivent la matrone. 

La cérémonie de ces hydrophores richement vêtues qui vont 
remplir des urnes vides à la fontaine d’ un temple nous parait faire 
allusion à la grande époque du déluge. Beaucoup de nos vases re- 
présentent des scènes pareilles , et phuîeurs portent le long des fig. 
des noms inconnus. Nous voyons qu’ une cérémonie semblable avait 
lieu il Hiérapolis (*) : ,, On attribuait , suivant Lucien , la fondation 
,, du temple d’ Hiérapolis k Deiicalion de Scythie sous le quel était 
„ arrivé le déluge ; il avait été bâti sur une ouverture que P on di- 
„ sait s’ être faite k la terre , et par la quelle toutes les eaux dont elle 
„ avait été couverte s’ étaient écoulées. En mémoire de cet heureux 
(*) Ui*t. Ac. dea Inacript. Vo). 36. f»ag. Men. do M. T&bbd Mignot. 
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,, événement non seulement les prêtres d' Hiérapnlis , mais encore des gens 
„ de tout pays , des differentes provinces de la Syrie , de l’Aral)ic, 
„ d’an delà de l’Euphrate et d’autres contrées allaient deux fois l’an- 
„ née à la mer , y puisaient de 1’ eau qu’ ils apportaient à Hiérapolis et 
la répandaient dans le temple où elle se perdait dans la terre par 
„ 1’ ouverture en question „ . 

La commémoration du déluge qui devait plus que tout autre évé- 
nement rester long-tems imprime dans la mémoire des peuples avait 
aussi lieu en Grèce dans les tems reculés , et c’ était dans 1’ antre de 
Trophonius que 1’ on versait les eaux ; mais le passage de Lucien mon- 
tre que cette fête était originaire de 1’ orient. Lorsque les premières ins- 
titutions religieuses s’ établirent en Grèce , Trophonius venu ou directe- 
ment de la Phénicie ou de la Tyrhénie porta probablement en Grèce la 
fête des eaux : les monuments nombreux qnc nous avons trouvés relatifs 
à cette fête et les inscriptions lisibles et inintelligibles qui couvrent ces 
monuments démontrent que cette fête des urnes ou des hydrophorics 
primitives était fameuse chez les anciens Etrusques , et si 1’ on parvenait 
à dcchiiTrer un jour nos inscriptions, peut-être sur ces vases de nos hy- 
drophories trouverait-on des documents importants : espérons que les sa- 
vants Orientalistes jugeront cette matière digne de leurs veilles , et que 
nos inscriptions mystérieuses auront une autre utilité que de servir à la 
prétendue augmentation dn dictionnaire hellcne. Inscriptions en tout sens 
i54i. Marque sous le pied N. i54i bis. 

N. (1547 ) le char nuptial. 

Grand vase complet à trois anses, fig. noires, blanches et violettes, 
à 3 rangs de peinture. Haut. 3 palin. cire. G palm. grandeur des fîg. 1 
palm. Cucumella , fam. Fepia , avril 1829. 

Daus le premier rang deux guerriers combattent avec la lance et un 
guerrier mort gît à leurs pieds ; deux lig. drapées et deux nues assi- 
stent au combat. 

Dans le second rang une quadrige de proiil est montée par deux 
jeunes époux Lusipides et Horion dont les noms , comme nous P avons 
exposé daus un article précèdent , montrent que malgré 1’ apparence ces 
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vases de quadriges triompliales ne représentent pas toujours 1 ’ hjmeu 
de Jupiter et de Junon , ou de Bacchus et d’ Ariane &c. D’ après notre 
vase il est probable que les personnes du haut rang consacraient dans 
les temples des monuments pareils pour conserver la mémoire de leurs 
liauçailles : dans ce cas les divinités représentées sur ces vases n’ étaient 
t[ue les prêtres revêtus des insignes de leurs divinités, qui composaient 
leur cortège. Dans notre vase on voit autour du cbar trois fig. drapées , 
dont une qui joue de la lyre est vêtue comme Apollon. Le nom de no- 
tre Lusif)ides ne réparait pas sur nos monuments , mais celui de sa fian- 
cée Ilodon figure dans le vase suivant parmi les hydrophores. 

Dans 1e troisième rang une sirène est entre deux tigres et deux 
chevreuils. Inscriptions N. i547- 

N. (i548) LA FONTAINE SACRÉE. 

Grand vase intact à trois anses fig. noires , blanches et violettes , à 
3 rangs de peinture. Haut, a palm. i onces , cire. 4 pabn. ^ { grandeur 
des fig. 8 onces. Cucumclla , fam. Fepia , avril 18 x 9 . 

Dans le premier rang trois guerriers vont s* attaquer et deux fem- 
mes effrayées s’ enfuyent. 

Dans le second rang sous un haut péristyle une fontaine sort de la 
gueule d’ un lion et tombe dans une urne ; une jeune fille et trois ina- 
Irones vêtues richement sont sous le péristyle ; deux avec les urnes plei- 
nes posées sur la tête s’éloignent , et les deux autres s’approchent avec 
les urnes renversées , circonstance qui semble indiquer que les eaux qn’ 
elles viennent puiser h la fontaine sacrée sont répandues dans 1 ’ intérieur 
(lu temple comme à Hiérapolis (Voy. le N. i54i. ) Inscriptions N. i548. 

Dans le troisième rang deux sangliers , deux lions et un sphinx. 

Nous tirous de 1’ examen de ce v.ase une opinion ({ui nous semble 
prouvée et une conjecture qui nous semble probable ; la première c’ ot 
(pie les ((uatre liydropliores portent sur la tête des vases li 3 anses ali- 
.soliimenl pareils à celui que nous décrivons , preuve (jue ces vases ser- 
vaient aux usages civils et sacrés et (pf ils n’ étaient pas faits uni(juement 
])nnr passer de 1’ attelier à la tombe. La conjecture ([ue nous troavous 
probable est tirce dos noms d’ Amal et de liodon écrits fort claircmeut 


Digitized by Google 



1+i 

sur deux des livdrophores. Fcrsonue n’ ignore ijir .-finat était mère <Ie 
Lavinie et femme de Latinas : Les riches vêlement* brodés qui couvrent 
ces hydropliores les désignent comme des personnes d’ un haut rang : les 
rois et les princes figuraient dans les cérémonies des anciens peuples , et 
U sceptre et le lituus étaient souvent réunis dans la même main ; nous 

II’ avons pas besoin ici d’oter ou de retrancher des lettres : le nom 

d’ j^mat ne laisse rien à désirer pour reconnaitre dans notre hydropho- 

re la femme de Latinus ; les noms des personnages inscrits sur de pa- 

reils monuments autorisent à attribuer k 1’ époque même des personnages 
ces monuments. C’est un devoir religieux dont s’acquittaient les chefs 
des nations , et il est beaucoup plus probable que le monument qui les 
atteste soit contemporain des personnages , que do supposer que 1’ ou 
ait écrit leurs nom* plusieurs siècles après. De grands exploits se propa- 
gent dans la postérité , niais des simples cérémonies , des d.ates sans in- 
térêt historique ne survivent guère, aux personnages mêmes : e’ est ainsi 
que le sav.ant Barthélemy, (Vol. a3. Ac. des Insc. pag. 4'7 ) au sujet 
de l’inscription du temple d’ Appollon Ainicleen découverte et copiée 
par M. l' ourmont , conclut P époque de ce marbre ( ou du marbre ori- 
ginal ) du nom de Laodamia fille d ’ Amiclas roi de Lacédémone ; et 
nous nous permettrons d’ observer que P inscription d’ Amiclée étant restée 
ensevelie en Grèce, et M. Fourmont n’en ayant apporté qu’une copie 
non calquée sur P original , elle est beaucoup moins autenthique que nos 
vases qui sont exposés à tous les regards et dont les inscriptions sont 
parfaitement telles que les présentent nos planches. Nous nous crojoiis 
donc autorisés k reconnaître Amat mero de Lavinie sur notre vase , et 
à reporter P origine <le ce vase à P époque d ’ Amat , c. a. d. avant le 
siège de Troye, et cela presque avec autant de probabilités qu’il y en a 
pour reporter l’inscription aniicléenne k P époque d’ Ainiclas roi de 
Sparte, üliservons au sujet de cette inscription amicléenne que ses carac- 
tères sont comme les nôtres sans omc"a , sans ypsPon , sans /teta voy- 
elle ; ce qui démontre que ces iu,scriplioas .ainsi que les nôtres sont ah- 
solnmcnt antérieures k P èpov[ue où ces trois lettres ont été introduites 
dans P alphabet héllene , et que par conséquent il serait aussi dénué de 
raison de placer les luonuineiits vitulonieiis apres P époque de ces trois > 

lettres que si on plaçait après celte époque les inscriptions amicléenncs : 
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or cette époque de l’ nmuga , de V jpsilon, de l’ heta voyelle précède 
encore de beaucoup le siècle des arts en Grèce; par conséquent nos pein- 
tures seraient prouvées antérieures ans beaux-arts de la Grèce, par ce- 
la seul, quand même tant d’ autres raisons ne l’auraient pas déjà démontré. 

Notre vase portant avec le nom d’ Amat celui de Radon la fiancée 
du vase précédent , nous devons en inférer que Radon et Lusipideê 
étaient contemporains d’ Amat: enfin nous observerons que les mots Kalos 
Utile se trouvant ici comme dans beaucoup d’ autres vases , mêlés dans 
la même inscription avec des mots inintelligibles, cette alliance démoiw- 
tre que ces mots étaient pèlasges et que c’ est de la langue pelasge qu’ 
ils ont passé dans 1’ hellène , ce qui achève d’ ôter toute force à l’ avan- 
tage que les ultra-Grecs Voudraient tirer de ces mots écrits sur nos in- 
scriptions. 

Nous ne pouvons pas ici passer sons silence 1’ excellente lettre de 
M. l’ abbé Mazzola , insérée dans 1’ ouvrage de M. le comte de La- 
borde sur la belle et nombreuse collection de vases étrusques de M. 
le comte de Lamberg : cette lettre d' un savaut estimable qui s’ est 
longtems occupé de cette partie île l’ archéologie , et qui a dirigé des 
fouilles nombreuses h Nola et dans les environs , démontre par des ob- 
servations physiques que les tombes de Campanie sont antérieures au teins 
d’ Homère ; et pour justifier le titre de vases grecs donné dans cet o»- 
vrage à des vases aux qucb l’on attribue trente siècles , nous y avons 
envain cherché une réponse à la lettre si précise de M. l’abbé Mazzola. 
M. le comte de Laborde célèbre par tant d’ ouvrages importants a don- 
né dans la collection de M. le comte de Lamberg un modèle à suivre , 
et nous espérons que cet illustre savant trouvera dans 1’ examen de nos 
ipogées un motif sufllsant pour un de ces voyages dont les sciences et 
les beaux-arts retirent toujours tant de lustre. Nous sommes persuadés 
qu’ en étudiant lus fouilles étrusques de nos maremmes il reconnaîtra ipie 
des vases peints il y a trais mille ans , comme il le dit lui-même , ne 
pouvaient être peints dans la Grèce où l’ on n’ était occupé à cette épo- 
que , suivant Thucydide même , qu’ k se procurer de quoi vivre , et oi'i 
r un était encore bien loin de songer aux beaux- arts : ces chefs-d’ œu- 
vre ne pouvaient appartenir il ya trois mille ans , c. a. d. long tems 
avant llomcre qu’k une nation civilisée , telle que 1’ Egypte, la l’héuicie. 
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ou 1’ Etrurie , et il faut les attribuer iiéoessaircmcnt à ce dernier pays ^ 
puisque c’ est li» où on les trouve en masse. Qu’ y a-4-il de plus suÿc 
que le tons? C’est lui qui découvre et qui découvrira tant de choses : 
comme l’ observe si justement M. le comte de Laborde à la première 
ligne de son introduction. Nous espérons que 1’ application de cette sage 
maxime de Plutarque aux découvertes de l’Etrurie ramènera un savant 
aussi recommandable que M. le comte de Laborde dans les rai>gs dos 
Dempster , des Gori , des Bonaroti , des Passer! &c. , et qu’ il verra 
que c’est à Winkelmann seul que l’on doit attribuer l’erreur, erreur 
que cet illustre et élotjuent écrivain reconnaitrait aujourd’ hui lui-inèmc , 
comme le prouvent ses propres citations insérées dans notre note. 

Que les vases peints soient touves dans les terres de notre grande 
Etrurie ou dans celles des colonies étrusques de Nola , do Capouc , de 
Sicile , ou même par exception dans quelques tombes des îles ou de la 
Grèce habitées par les Etrusques tyrrliénicns dès les siècles les plus re- 
culés , tous CCS vases sont évidemment P œuvre d’ une nation civilisée h une 
époque où la Grèce ne P était pas encore ; ils sont étrusques sauf les 
restaurations modernes h vérifier avec 1’ eau forte , et surtout dans les 
endroits où l’ on voit des Oméga , des Ileta voyelles , lettres postérieu- 
res de huit siècles au moins , et dont P existence décèle la restauration 
moderne : les parties trop nombreuses sans doute de ces vases ainsi res- 
taurées ne doivent s’ appeler ni étrusques , ni grecques , ni italiottcs , 
mais napolitaines, romaines ou florentines, et avant de s’autoriser d’un 
seul vase dans la grande question historique soumise au monde savant on 
doit s’ assurer avec P eau forte de P antiquité de ces vases et de leurs in- 
scriptions , ou bien se résigner k ne les regarder que comme de jolies 
décorations sans aucune autorité pour la science : ces vases meme restau- 
rés par les habiles artistes qui en font commerce sont des meubles pré- 
cieux , et comme tels on peut se contenter de ce qu’ on y voit et de ce 
<[u’ on y lit 5 il vaut même mieux pour des appartements ou pour des 
boudoirs qu’ ils soient de cette fraîcheur si commune dans les atteliers 
des restaurateurs et si rare dans les ipogées. Mais comme préliminaire 
de toute discussion historique on ne peut adopter que ce qui est prouvé 
antique^ soit peinture soit caractères', cela est si évident qu’il paraîtra 
peut-être ridicule de le répéter si souvent ; mais nous offrirons pour 

•9 
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notre excuse la tranquillité avec laquelle on continue à établir des sys- 
tèmes sur des oui-dire; sur des dessins sans avoir étudié les originaux, 
ou sur des vases vus avec réserve et dont on n’ a pas constaté l’origina- 
lité et la non restauration. Nous aimons mieux nous répéter que de ne pas 
assez eombattre un procédé qui ravalerait la science archéologique à des 
ménagements, à des complaisances qui dénaturent 1’ histoire, et qui la ren- 
drait ainsi complice jl’ un commerce où la bonne foi ne préside pas toujours. 


N. (i 58 S) LE TRICLINIUM. 

Grand vase k deux anses, fig. jaunes. Hatit. a palm. a onces; tire. 
4 pnlin. i ; grandeur des fig. 1 palm. Cannelocchio, fam. Arionsa , avril 
i8ay. 

D" un coté trois adolescents demi-nuds reposent sur des lits ; une 
joueuse de flùt* est debout prés de la table. Inscription N. i 588 . 

De l’ autre coté sont trois fig. drapées dont une tient une lyre. 

N. (1G06) ENCELADE. 

Petit vase intact à une anse, fig. noires. Haut, t palm. cire, a palm. 
grandeur des fig. 6 onces. Cucumclla , fam. l'epia , avril iSay. 

Encclade à demi-renversé sous la lance de Minerve touche la terre 
avec un genou et semble demander grâce. Inscription N. 1G06. 

Guarnacci (Vol. i. pag. 4 ^ 5 ) remarque avec raison que la défaite 
des géants par Minerve eut lieu dans les champs flégréens eutre Baïa et 
Cmiies , et il cite ù ce sujet les vers de Pomponiiis Lætus. 

,, Hue quicumqiie venis stupefactus ad ossa gigantuin , 

„ Disce cur etrusco sint tumulata solo. ,, 

„ Qiiique tu sois que les os des géants frappent d’ étonnement , apprends 
,, pourquoi ces os sont ensevelis en terre étrusque. » 

Le même auteur remarque aussi que le péplum de la statue de Mi- 
nerve que P on exposait aux regards dans ips panathénées représentait la 
victoire de cette décs.se sur Encelade , et que cette victoire arrivée en 
Italie rappelait un culte de Minerve établi en Italie et de là porte en 
Grèce , et que les panathénées ne furent que des fêtes hellènes postérieures 


Digitized by Google 



i4? 

aux fèlos de la Minerve tyrrhénienne : Guarnacci cite aussi ce passage 
de l’olylie sur les champs flègréens : 

„ Campos omncs ijuos apennino at(|ue adriatico mari tcrniinari di- 
,, ximus , olim hahitavcre Tyrrheni. Quo tempore flegros etiani campos 
„ qui circa Capuam et Nolam sunt , tenebant. „ 

„ Tous les champs compris entre 1 ’ appcnnin et 1 ’ adriatique furent 
,, jadis habités par les Tyrrhénicns ; ce peuple occupait aussi les champs 
„ flègréens près de Nola et de Capoue „ . Et comment donc s’ éton- 
ner que 1 ’ on trouve des vases étrusques à Nola , et h Capoue! On voit 
que la vérité perce de toutes parts dans les auteurs anciens. Kncebido 
fut abattu par Alinervs dans les champs italiques de Flegra , et notre 
petit vase peut compter comme un document historûpie. 

N. (iGio) NEPTUNE. 

Grand vase h trois anses , h flg. jaunes. Haut, s palm. cire. 4 palin. 
grandeur des flg. i palm. a onces. Cucnmella, fam. Fepia , avril 1839. 

Un seul tableau représente Neptune qui porte dans la main droite 
le trident et arrête avec la main gauche une nymphe qui se retourne et 
le regarde étonnée. Inscription N. iGio. 

N. (161 4 ) LE RAPT D’ ANTIOPE. 

Grand vase incomplet h deux anses , fig. noires , blanches et violet- 
tes. Haut. 3 palm. ^ ; cire. 7 palm. grandeur des flg. 1 palm. 4 onces. 
Cucuraella, fam. Fepia , avril iSaq. 

Dans le premier tableau Thésée enlève Antiope j un guerrier s’ élan- 
ce sur le char auprès du couple : une autre guerrier qui porte pour de- 
vise un aigle sur son bouclier lutte derrière le char avec un vieillard à 
longue barbe qui semble vouloir empêcher qu'on ne poursuive le ravis- 
seur. Inscriptions N. 161 4 < 

Dans 1 ’ autre tableau Hercule nud assomme un lion en présence de 
Minerve { les armes et le manteau d’ Hercule sunt suspendus à une bran- 
die d' arbre ; le bouclier de Minerve porte pour devise une tète de tau- 
reauj ta flgure de la déesse est incomplète. Marque sous le pied N. iGi 4 bis. 
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N. (.0.7) 

Coupe complète à fig. jaunes; diaiiu.ao onces; grandeur des fig. 7 
onces. Cnciimclla, faiii. Eepia , avril i8ag. 

Dans P intérieur un adolescent nud qui porte le nom de Meinuoii 
tient une .miphore dans la main droite. Inscription N. 1G17. 

A P extérieur d’ un côté combattent trois guerriers et une amazone ; 
un des guerriers porte pour devise P .aigle , et P autre guerrier le ser- 
pent. De P autre côté quatre jeunes guerriers combattent : on distingue 
parmi eux la même figure de Memnon du premier tableau , qui porte le 
serpent sur son bouclier. Inscriptions N. 1G17 bis. 

N. (iGao) L’ AUGURE EiNP ANT. 

Coupe complète à fig. jaunes ; diam. 1 palm. grandeur des fig. 4 
onces. Gucumella , fam. Fepia , avril i8ag. 

L' extérieur est sans peinture. Dans l’intérieur un augure appuyé.sur 
son lituus semble instruire un enfant tpii a la tète ceinte d’un bandeau 
et qui est enveloppé dans un large inautean. Inscription N. iGao. 

N. (iG 35 ) L’HERCULE PÊLASGE ET ALC.MÈNE. 

Grand vase intact h trois anses , fig. noires , blanches et violettes , 
à 3 rangs de peinture. Haut, a palm. cire. 4 palm. grandeur des fig. 8 
onces. Cucumella , fam. Fepia, avril 1839. 

Dans le premier rang Hercule assomme un lion ; Minerve et Jolaüs 
contemplent le combat. Inscriptions N. i 635 . 

Dans le second rang Hercule se soulève à demi sur un lit magnifi- 
que d’ ivoire et d’ ébène , et il semble parler à une jeune femme qui 
est debout devant lui ; le nom d’ Alcmène est écrit le long de cette fi- 
gure ; la peau de lion et une large épée sont suspendues près du héros: 
la massue et le carquois sont appuyés contre une colonne du lit ; Mi- 
nerve et Mercure sont au chevet: Minerve élève une couronne dont elle 
va ceindre la tète d’ Hercule. Inscriptions N. iG 35 bis. 


Digitized by Google 



*49 ' 

Dans le troisième rang deux petites fig. h cheval , et deux à pied 
sont séparées par un cerf. 

Parmi nos nombreux Hercules nous considérons celui-ci comme un 
des plus intéressants : le nom d’ Alcmène femme d’ Aniphitrion nous a 
paru d’ abord indiquer 1’ Hercule liellcne , et après avoir trouvé plusieurs 
fois 1’ Hercule des Aborigènes et 1' Hercule cont|uérant (jui ne peut être 
que le jiliénicien ou l’ étrusque , nous avons enfin cru rcconuaitre le fils 
d’ Aniphitrion , qui , quoique le dernier des Hercules , est encore anté- 
rieur d’ un siècle à la guerre de Troye , et comme les héros de cette 
guerre , pourrait se trouver parmi les monuments vituloniens : nous a- 
voiis pense à cette occasion que les motifs qui nous paraissent s’ opposer 
è ce que le (îLs de Semélé eût été admis parmi les dieux de 1’ antique 
Etrurie , n’ existaient pas pour le fils d’ Aniphitrion ; eu effet , nous avons 
depuis trouve quelques vases qui représentent Hercule avec le sanglier et 
Euristhée dans son urne de bronze , Hercule avec les frères Cercops &c. 
(*) exploits qui ne paraissent pouvoir s’ attribuer qu’ à f Hercule grec j 
aussi dans le catalogue général des fouillée nous avions donné pour titre 
à notre vase : le fils cT Alcmène ^ des doutes se sont ensuite élevés dans 
notre esprit, et ce vase dans le catalogue italien porte pour titre : Le 
lit d’ Hercule ; mats eu étudiant le vase avec plus d’ attention , nous 
avons reconnu notre erreur. Hercule est ici représente d’un âge avancé; 
r estrade où il repose , entouré de Mercure et de Minerve qui le cou- 
ronne , fait évidemment allusion ù son apothéose. Alcmène 11 qui il ap- 
paraît dans toute sa gloire est fort jeune ; et nous en avous conclu que 
ce ne pouvait pas être le fils qui apparaissait ainsi à sa mère , mais le 
vieil Hercule égyptien , phénicien ou étrusque qui apparaissait i la fem- 
me d* Amphitrioo pour lui annoncer qu’ il se manifesterait dans uu de 
ses enfants. Nous nous sommes rappelés à ce sujet que les prêtres des 
anciens peuples apparaissaient ainsi dans toute la splendeur des dieux qu’ 
ils desservaient , aux femmes qu’ ils voulaient séduire et que la super- 
stition amenait aux pieds de Jupiter-Bélns , et des autres idoles : nous 
avons donc reconnu dans notre vase 1’ apparition de 1’ ancien Hercule 
déifié devant la jeune femme d’ Aniphitrion amenée par piété dans le 

(*) Cel Ttcet D* éUnt ptt iaâcnt* ae font pot partie de ee volacne. 
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Mcret de son snnrtuaire. Hérodote nous dit qu’ Amphitrion et Alcmène 
avaient apporté d’ Egypte le culte de l’ ancien Hercule : ainsi soit qu’ 
Alcmène séduite ait cru voir un dieu dans le pontife qui l’ avait attirée 
aux pieds de son estrade, soit que 1’ ambitieux Amphitrion voulant iini» 
ter Cadnius (*) ait livré luii-nième sa femme aux prêtres d’ Hercule pour 
pouvoir ensuite décorer son fils Alcée du titre de nouvel Hercule et 
de fils de Jupiter , daus tous les cas il nous parait que la scène de 
notre vase est fort claire. La jeune Alcmène amenée daus le sanctuaire 
d’ Hercule écoute l’ ordre du dieu ; l’ attitude timide et respectueuse 
de la jeune femme , le vieil Hercule reposant dans son estrade dans 
toute sa représentation majestueuse , et se soulevant à peine devant 
Alcmène ne nous ont plus laissé de doute ; ce n’ est pas ainsi qu’ une 
mère parait devant son fils, et c’est ainsi qu’une jeune victime |de 
la superstition parait devant le pontife rusé d’ une idole ; nous avons 
donc changé le titre de notre vase et nous lui avons donné celui de 
r Hercule pélasge et Alcmène. Ce qu’ Hérodote nous dit , qu’ Am- 
pbitrion et Alcmène avaient porté d’ Egypte le culte d’ Hercule peut être 
vrai , mais on peut douter s’ ils ont porté ce culte directement d’ Egy- 
pte , ou de Phénicie , ou d’ Etrurie , puist[ue tous ces pays avaient des 
Hercules, et que 1’ Etrurie plus que la Phénicie et P Egypte avait des 
rapports avec la Grèce habitée par une portion de la nation pèlasgique: 
ce sont les Etrusques qui avaient porté en Samothracs et en l’hrygle 
les dieux Pénates j c’ est de Tyrrhénie que Cadmus était venu en Grèce, 
puisqu’ il en avait amené Herinione ; au siècle d’ Amphitrion c’ était la 
ïyrhenie qui dominait les mers , et elle était h P époque de sa plus 
grande puissance. Nous trouverions fort probable qu’ Amphitrion qui vou- 
lait imiter Cadmus ait passé comme son modèle par P Italie : au reste 
quoiqu’ il en soit de celte opinion que nous ne donnons que comme une 
simple conjecture , ce culte apporté en Grèce d’ un pays où P on ado- 
rait Hercule servit à un chef adroit des sauvages hellènes pour élever des 
autels à son fils Alcée sur lequel ensuite la fabuleuse Grèce entassa tous 
les exploits des trois Hercule* de Diodore, des six Hercules de Cicéron , 
des quarante trois Hercules de Varron &c. Notre vase représentant 

(*) M«m. de r abbé Foueber. V. 35. pag. 3i. 
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1' origine du culte d’ Alcëe , le jdus moderne des Hercules , nout semble 
digne de 1 ’ étude des savants et des autiquaires. 

N. iG 36 ) L’ ATIIÉNAIA DU PUGILAT. 

Grand vase complet à deux anses , fîg. noires , blanclies et violet- 
tes. Haut. 3 palm. cire. 6 palm. grandeur des fig. i palni. G onces. Cn- 
cumclla , fam. Fepia , avril 1839 . 

Dans le premier tableau 1’ Atliénaïa avec les deux colonues surmon- 
tées des deux co({s a pour devise sur sou bouclier un pégasc. Inscription 
le long d’ une colonne ( Voy. le N. 5a6. ) 

Dans 1’ autre tableau deux pugilateurs nuds s’ exercent devant un ju- 
ge ([ui tient la double verge dans la main. 

N. (1645) LA LUTTE ENSANGLANTÉE. 

Coupe presque complète h fig. jaunes ; diam. 18 onces j grandeur 
des fig. 8 onces. Cucuniella , fam. Éepia , avril 1839. 

L’ intérieur représente la lutte de deux athlètes. Celui qui est ren- 
versé serre avec la main gauche la gorge de son advcrs:ure : un maitre 
de gvmna.stique .avec la verge en main les observe. Inscriptions N. i643. 

A l’extérieur d’un côté huit adolescents nuds combattent couple à cou- 
ple ; trois mai très do gymnastique président & leur lutte , la verge hau- 
te 5 le sang coule des contusions nombreuses ; on voit deux enfants en- 
tre les combattants une grande coupe et un trépied exposés comme 
prix de leur victoire terminent le tableau. De l’ autre côté cinq adoles- 
cents se revêtent de leurs armes , un maitre de gymnastique (pii est au 
milieu d’ eux indique tpie ces athlètes vont disputer le prix de la course 
armée ; on volt sur deux boucliers la devise d’un aigle qui dévore un 
serpent , et celle de la partie antérieure d’un cheval. Inscriptions en tout 
sens le long des fig. et même sur les nuds N. iG45 bis. 

On sait que ces inscriptions sur les parties nues appartenaient spécia- 
lement aux Etrusques : elles sont ici sur des figures jaunes d’ un dessin 
admirable ; et nous trouvons dans cette combinaison une preuve nouvel- 
le 1 . que les peintures jaunes les plus belles sont étrusques tout aussi 
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bien que les noires ; a. que tous les exercices gymnastiques passés dans 
les siècles postérieurs des Etrusques aux Romains avaient été transmis aux 
Grecs dans une antiquité plus reculée par le même peuple , et que 
même la lutte jusqu’ au sang , fameuse chez les Spartiates, et dont par- 
le Cicéron , avait la même origine. 

N. (iG 4 C) LE BACCIIÜS ET L’ HERCULE EGYPTIENS. 

Coupe presque complète à fig. jaunes j diam. 19 onces ; grandeur 
des flg. 8 onces. Cucumella , fam. Eepia, avril 1819. 

Dans 1 ’ intérieur un adolescent nud tient la lyre d’une main , et de 
r autre une jambe de quadrupède. Inscription N. 1646. 

A l’ extérieur d’ un côté Bacchus jeune renverse un guerrier nud 
dont le bouclier porte pour devise un coq: deux adolescents compagnons 
du guerrier renversé s’ enfuyent tramant après eux leurs chevaux ; Bac- 
chus est couronné de lierre et une peau de tigre est étendue sur son 
bras gauche. De l’autre côté Hercule jeune couvert d’une peau de lion 
combat avec le glaive un guerrier h demi renversé qui porte un lion 
pour de\ise ; nn autre guerrier couvre le premier avec son bouclier ; 
une femme couronnée semble effrayée de la chute de ses défenseurs : près 
d’ Hercule , Minerve la lance haute , et une autre déesse ( peut-être Thé- 
mis ) excitent le héros au combat. Nous croyons reconnaître ici une pro- 
vince conquise personnifiée , et si nous attribuons cet exploit à l’ Hercule 
égyptien plutôt qu’à l’Hercule pélasge, c’est le Bacchus-Osiris de 
1 ’ autre tableau qui détermine notre conjecture. Inscrlp tions N. 164G bis. 

N. (1676) LES SIX CONVIVES. 

Coupe complète à fig. noires , blanches et violettes ; diaiu. 18 on- 
ces i grandeur dos (ig. 6 onces. Cucumella , fam. l'cpia , avril 1859. 

L’ intérieur est sans fig. A 1 ’ extérieur d’ une part trois couples do. 
convives sont à demi couchés sur trois lits; un joueur de flûte et une 
autre fig. drapée sont debout près des tables. De 1 ’ autre part deux qua- 
driges montées par deux conducteurs en tunique blanche disputent le 
prix de la course. Inscriptions en tout sens N. 167G. 
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N. (1690) LE RAPT DE PROSERPIKE. 

Grand vase intact à trois anses , noires , blanches et violettes. 
Haut, a palm. ^ j cire. 5 palm. grandeur des fig. t palm. Cucumella , 
fam. Fepia , avril 1839. 

Dans le premier rang Pluton enlève et entraîne vers son char Pro- 
serpine qui étend vainement les bras vers ses compagnes éperdues. 

Dans le second rang Hercule combat avec le glaive quatre guer- 
riers dont 1 ’ un se prosterne à ses pieds. Minerve et Mercure avec U 
bonnet ailé sont debout près du héros. Marque sous le pied N. 1690. 

j,.. 

N. (169a) LES SICULES VAINCUS. 

Grand vase intact è deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut, a palm. J j cire. 5 palm. grandeur des fig. 1 palm. Cucumella , 
fam. Fepia , avril 18x9. 

Dans le premier tableau 1’ Athénaia pélasge pousse sa lance contre 
un guerrier demi-abattu qui ose encore menacer la déesse : elle presse 
du pied le vaincu comme voulant le dompter en P épargnant : un autre 
guerrier debout cherche à défendre son compagnon : les boucliers des 
guerriers portent pour devises la tête de taureau et les trois jambes em- 
blème de la Sicile. 

Dans le second tableau Hercule avec le glaive combat deux adver- 
saires y dont P un qui s* agenouille devant le vainqueur porte sur son 
bouclier la partie antérieure d’ un tigre et deux demi-lunes ; P autre 
guerrier encore debout porte la devise sicùle des trois jambes comme 
dans le premier tableau. Inscription N. 1691. Marque sous le pied N. 
169a bis. 

Ce vase représente dans ses deux tableaux la même scène , las Si- 
cules poursuivis et vaincus par les Etrusques. Dans le premier tableau 
c’ est P Athénaia pélasge , la grande déesse de P Etrurie qui dompte les 
Sicules 5 dans le second tableau c’ est Hercule. 

• Dans un fait aussi important de P antique histoire d’ Italie, dont la 
tradition a survécu i tant de révolutions successives , personne ne croira 
sans doute devoir recourir au fils d’ Arnphitrion : la défaite des Sicules 
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eut lieu cent ans avant la guerre de Troye ; à cette époque 1 ’ Alcée 
il’ Alctnene , à peine né, pouvait tout au plus étoufTer les serpents de 
sou berceau : an reste pour parler plus serieuseaient de cette fameuse 
guerre des Siciiles auxquels- un autre de nos vases inscrits ( N. 2000 ) 
fait une allusion encore plus directe ( comme on le verra dans le second 
volume ) , nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer an savant et 
estimable ouvrage de M. iMicali , 1 ’ honneur et 1 ’ espoir de 1 ’ archéologie 
italienne. ( 1 ’ Italie avant le domaine) des Homains tom. 1. pag. Gi et 
.suivantes ). Nous espérons que cet illustre auteur s’ occupera d’ interpré- 
ter les plus Importants des vases vituloniens , comme supplément et com- 
mentaire à son Italie anti-romaine j sujet sur lequel il nous fait espé- 
rer sous peu un ouvrage nouveau et plus complet. 

N. (1G93) ' MÉDÉE. 

Grand vase intact à trois anses , fig. jaunes. Haut. 3 palni. cic. 5 
palm. grandeur des fig. 1 palm. a onces. Cucumella , fam. Fepia , avril 
1 829. 

Médee en longue tunique tenant dans la main gauche un petit vase 
et en attitude inspirée , comme prononçant des paroles d’ exorcisme , 
étend la main droite sur une grande urne d’ où 1’ on voit sortir la par- 
tie antérieure d’ un liélier ; 1’ urne est placée sur un trépied , et un feu 
ardent est allumé par dessous. Vis-à-vis Médée Jason contemple 1 ’ opé- 
ration magique. Inscriptions N. iGgd. Marque sous le pied N. 1G93 bis. 

N. (1700) 

Petit va.se complet à une anse , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 1 palm. cire. 2 palm. grandeur des fig. 6 onces. Cucumella , Ro- 
tonde , avril 1829. 

Une bacchante assise sur un âne , bizarrement ornée d’ une guirlande 
est précédée d’ un prêtre qui porte un cornupotorio , et suivie d’ un 
faune et d’ une autre bacchante. Marque sous le pied N. 1700. 
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N. (1701) 

Pclil vase k deux anxes , fig- noires. Un prêtre de Bacchiis avec le 
diota et un houe à ses pieds est debout vis-k-vis une bacchante. Marcfue 
sous le pied N. 1701. 

N. (,705) LUS SEPT HYDIIOPIIORES. 

Grand vase intact à trois anses , £îg. noires , blanches et violettes , 
k 3 rangs de peinture. Haut, a paltn. 4 onces ,• cire. 4 pabu. i j gran - 
deur des Cg. 6 onces. Cucnmella , Rotonde , avril 1829. 

Dans le premier rang une quadrige en repos est montée par un 
conducteur nud qui a le glaive au côté , un roi est assis devant les che- 
vaux ; une autre figure avec le sceptre ou le lituus , une femme riche- 
ment drapée et cinq guerriers environnent la quadrige : on voit sur les 
boucliers les devises du dauphin , des trois globes , et d’ une feuiUe de 
platane. 

Dans le second rang sous une colonnade ornée d’ une fontaine qu 
jaillit d’ un masque de lion et tombe dans une urne , on voit sept jeu- 
nes hydrophores richement vêtues j trois avec les urnes remplies sur la 
tète s’ éloignent de la fontaine , les quatre autres s’ en approchent avec 
les urnes vides et renversées. Inscriptions du haut en bas entre les fig. 
N. 1705. 

Dans le troisième rang trois sangliers sont entremêlés k deux lions. 
Pour l’ allusion au déluge que nous reconnaissons dans ces fêtes des hy- 
drophories pélasges voyez notre N. i 548 . 

N. (170G) le char de DIANE. 

Grand vase intact à deux anses , fig. noires, blanches et violettes. 
Haut. 2 paliu. cire. 4 palm. grandeur des Cg. 10 onces. Cucumella , 
fam. Fepia , avril 1829. 

Dans le premier tableau Diane est seule sur sa quadrige : Apollon 
jouant de la lyre marche près du char ; la biche est entre les pieds 
des chevaux. , , - 
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Dans le second tableau un prêtre de Bacchus avec le cornupotorio 
dans les mains esc assis entre deux faunes. Marque sous le pied JN. 
170O. 

N. (1707) LES OISEAUX. 

Grand vase intact h trois anses , Gg. noires , blanches et violettes , 
à 4 rangs de peinture. Haut, a palm. 4 onces ; cire. 4 palin. a onces ; 
grandeur des Gg. 8 onces. Cucuniella , fam. Fepia , avril l8a9. 

Le premier rang peint sur le bord intérieur du col représente dix 
oiseaux peints en noir sur fond blanc. Inscription N. 1707. 

Le second rang représente également dix oiseaux noirs sur foud 
blanc. 

Dans le troisième rang deux quadriges en repos sont montées par 
des conducteurs en tunique blanche : deux Gg. viriles richement drapées 
sont assises entre les quadriges et s’ appuyent sur un long bâton j deux 
chiens sont devant les chevaux. 

Dans le quatrième rang trois adolescents avec un petit chapeau de 
voyage sur la tète sont à cheval j ils portent la douille lance , et un bou- 
clier a pour devise deux globes : doux chiens accompagnent les adoles- 
cents , et une Ggure virile qui les suit porte deux lances sur 1 ’ épaule. 
Inscriptions N. 1707 bis, 

N. (1708) PALLAS ET DIANE. 

Grand vase intact à deux anses , Gg. uoires , blanches et violettes. 
Haut, a palm. 10 onces ; cire. 5 palm. grandeur des Gg. 10 onces. Cu- 
cumella , fam. Fepia , avril 18x9. 

Dans le premier tableau Pallas couverte d’ un péplum â mailles ser- 
rées monte sur sa quadrige j le conducteur en tunique blanche achève 
d’ atteler les chevaux. Hercule tient un des chevaux par le frein j Her- 
mès est devant le char , et une autre Gg. virile conversa avec le conduc- 
teur. Inscriptions N. 170S. 

Dans le second tableau Diane vient de saisir les rênes de ses che- 
vaux J un faucon plàne au dessus de sa tète ; la biche est entre les pieds 
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«les chevaux. Hermès avec le caducée et Apollon jouant de la lyre en- 
tourent la quadrige. Marque sous le pied N. 1708 bis. 

N. (1709) L’ HYDRE D’ HERCULE. 

Grand vase complet ù deux anses , 11 g. jaunes. Haut, a palm. ^ i 
cire. 4 palin. grandeur des Rg. i palm. a ouces. Cucumclla , fam. Aru- 
sania , .avril 1839. 

Dans le premier tableau Hercule couvert de la peau de lion et ar- 
mé de 1’ arc et du carquois est sur le point de décocher la ûèche. lu- 
scription N. 1709. De 1 ’ autre c«àté une hydre h double queue et à sept 
tètes se replie autour d’ un arbre. 

Ce vase nous semble faire allusion à des marais désséchés , uu de 
ces exploits très-utiles qu’ il est bien juste de célébrer , et fort excusa- 
ble d’ embellir par les exagérations de la poésie. Si de nos jours on 
voulait ainsi célébrer de pareilles entreprises , conquêtes utiles et pacifi- 
ques des chefs des nations , il serait aisé do personnifier et les marais 
ponlins désséchés par tl’ immenses travaux , et les alpes traversées par 
des routes gigantesques , et la fangeuse et insalubre vallée de Chiani 
changée comme par la baguette d' une fée en un jardin délicieux , et 
tout près des lieux où nous écrivons les plaines marécageuses de Grosseto 
rendues par des milliers de bras à 1’ agriculture sous la direction pater- 
nelle du souverain de la moderne Etrurie. L’ hydre pontiue n’ olTrirait- 
elle pas aux arts un aussi beau sujet que l’ hydre de Lerne ? Le val de 
Chiani et les maremmes de Grosseto olfriraient-elles une allégorie moins 
grande que les étables d’.^ugias? Et le géuie de glace des Alpes domp- 
té par la main des modernes serait-il le sujet d’ un tableau moins su- 
blime ? G’ est ainsi que tous les peuples ont pins ou moins célébré leurs 
bienfaiteurs par It» beaux-arts et la poésie , et que les Hercules de tous 
les pays ont prêté à l’ allégorie. L’ hydre de Lerne aura été sans doute 
pour les Hellènes un bienfait digne d’ être célébré par eux , comme dans 
P Etrurie pélasge les hydres de nos marais , et les monstres de nos fo- 
rêts ont été au nombre dos bienfaits de notre Hercule, sans ‘qu’ il soit 
pour cela nécessaire de recourir au souvenir de Lerne , ou do Némée. 
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N. (1710) 


LE TAUREAU SACRÉ. 


Grand vase intact h deux anses, fîg. noires , blanches et violettes. 
Hau. 3 palin. ^ { cire. 5 palm. grandeur des fig. t palm. GucameUa , 
fam. Arusania , avril i8ag. 

Dans le premier tableau une prêtresse est assise sur un taureau et 
précédée par un prêtre avec, les insignes de Mercure. 

Uans le second tableau l’allas armée est entre Bacchus et Apollon 
qui joue de la lyre. Inscription sous le pied N. 1710. 

N. (1714) 

Petit vase incomplet à deux anses , fîg. noires. Gucumclla , fam. 
Arusania 1839. 

Uans le premier tableau un prêtre de Bacchus est sur une quadri- 
ge , et devant le char une bacchante agite ses crotales. 

Dans P autre tableau un prêtre de Bacchus est assis près d’ une bac- 
chante. Marque sous le pied D. 1714- 

N. (.73.) 

Petit vase intact à deux anses , fîg. noires. Cucumella , fana. Arusa- 
nia , avril 1829. 

Des deux côtés un faune est debout devant un prêtre de Bacchus. 
Marque sous le pied N. 1731. 

N. (1735) LE GÉANT ABATTU. 

Tasse complète à une anse , à fîg. jaunes j grandeur des fîg. 6 on- 
ces. Guciimella , fam. Fepia , avril 1739. 

Bacchus-Osiris couronné de lauriers porte sur le bras gauche un 
tigre, et avec la main droite il enfonce sa lance dans le sein d’ un géant 
renversé j un énorme serpent se replie autour du corps du géant ; un 
autre géant debout s’ efforce avec sa lance de percer le serpent. Inscri- 
ption N. 1735. 
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N. (1737) LA RIXE D' ACHILLE ET D’ AGAMEMNON. 

Coupe complète h fig. jaunes 4 diain. ao onces ; grandeur des fig. 
7 onces. Cucumella , fatn. Fepia , avril 1829. 

Dans 1 ’ intérieur un génie ailé qui fend les airs tient une fleur dans 
la main droite , et lève les yeni vers le ciel. Inscription N. i j 3 y. 

A 1 ’ extérieur d’ un côté Againcmnon et Achille sont sur le point 
de s* élancer 1 ’ un sur 1 ’ autre : deux guerriers retiennent Againemnon et 
s’ efforcent de le désarmer ; deux autres sont près d’ Achille dans la mê- 
me attitude : un héraut s’ élance entre les deux rois , les bras étendus , 
et semble leur adresser des reproches ; toutes les fignrcs sont nues. De 
P autre côté près d’ une colonnade on voit une matrone drapée qui tend 
la main h un guerrier qui s’ éloigne j vêtue d’ une tunique courte et la 
tète ceinte d’ un diadème , une autre matrone court et semble presser 
deux adolescents à cheval dont les manteaux c]uarrés et bizarres sont 
chargés de broderies en méandres. Inscriptions N. 1 737. 

N. (1755) LES DEUX AMAZONES A CHEVAL. 

Petit vase complet h une anse , lig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 16 onces j cire. 2 palm. grandeur des fig. 6 onces. Cucumella , 
l'am. Fepia , avril 182g. 

Un seul tableau représente deux jeunes femmes à cheval armees 
d’une double lance, et la tète couverte d’un casque: deux chiens pré- 
cèdent les chevaux. Inscriptions en tout sens N. 1 y 55 . 

Les inscriptions de ce vase prêteraient aisément à une longue dis- 
sertation : on y lit très-distinctement les noms de JYoe et d’ Evolme. En 
supposant que Saturne et Noe soient la même personne , n’ est-il p.as 
singulier de lire ici près de ce nom de Noe celui de Evolme si ressem- 
blant a Evonime ou Evotime femme de Saturne ?( Voy. Mem. Ac. Vol. 
5 . pag. 36 . ) Aussi nous n’ aurions pas négligé ces rapprochements pour 
peu ejue le sujet du vase se fût prêté à des conjectures raisonnables j 
mais il nous parait que le sujet du tableau que P on étudie est P argu- 
ment ]>rincipal , et que les inscriptions , lorsqu’ elles sont dans une langue 
inconnue j ne sont que P accessoire. Les deux femmes armées de ce 
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iiioniiment ne nous paraissent que deux amazones j nous désirons que 
quelqu’ antiquaire plus heureux puisse trouver à notre vase des allusions 
plus dignes des deux grands noms qu’ il porte» Après le nom de Noe 
est écrit le mot OKTS. Si nous pouvions trouver quelque étymologie 
qui donnèt & ce mot la signlücation de /êc/t , ou h peu près, nous au- 
rions un vase peint par Nne , et du moins on ne serait plus tenté d’ en 
faire un vase grec , k moins toute fois que dans ce cas on ne voulût at- 
tribuer notre vase à Deucalion ou à Ogygès , comme on leur a attri- 
bué le déluge universel. 

N. (lySG) LES GUERRIERS TYRRHÉNIENS. 

Grand vase h deux anses , flg. jaunes. Haut. 3 palm. cire. G palm. 
grandeur des Cg. i4 onces. Cucumella , fam. Fepia , avril 1829. 

Dans le premier tableau un guerrier tyrrhéiiien dont la devise est 
un dauphin, monte sur une quadrige et converse avec un autre guerrier 
qui porte une sirène sur son bouclier et un serpent sur son casque f un 
adolescent précède la quadrige. Inscriptions N. ijSG. 

Dans le second tableau une matrone drapée offre une couronne de 
laurier à un jeune homme qui tient dans la main droite un bâton recour- 
be : une autre ligure virile est debout drerrière la matrone. Inscriptions 
N. 17. '56 bis. 

N. (1757) .MÊNEI.AS. 

Coupe complète h lig. jaunes ; diam. 1 8 onces j grandeur des fig. 
7 onces. Cucumella , fam. Fepia , avril 1829. 

Dans l’ intérieur un adolescent uud couronné de fleurs. «Inscription 
K. 1757. 

A l’ extérieur d’ un côté un guerrier qui porte un trépied sur son 
bouclier et autour duquel est écrit le nom de Mencleos , combat contre 
deux adversaires. D’ un autre côté un arlolesrent nud tient par le frein 
deux coursiers. On voit dans cette coupe beaucoup de points de la re- 
stauration antique faits sans ménagements au milieu des draperies et mê- 
me sOr les nuds , preuve incontestable de 1’ extrême antiquité de l’épcKpie 
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décadence où ces monuments ont été restaurés et enfermés dans nos ipo- 
gées. Inscriptions N. 1757 bis. 

N. (1758) LES DEUX BICHES. 

Coupe à fig. jaunes ; diam. ao onces ; grandeur des iig. 8 onces. 
Cavalupo , fam. Apia , avril i8ag. 

Dan* l’ intérieur un adolescent nud porte une coupe dans la main 
droite. lascription N. 1758. 

A l’ extérieur deux biches sont au milieu de quatre faunes nuds. 
Inscriptions N. 1758. 

N. (1759) LES DEUX URNES. 

Coupe complète k ilg. jaunes; diam. ao once* ; grandeur des fig. 6 
onces. Cucutnella , fam. Fepia , avril iSag. 

Dans l’intérieur un adolescent uud soulève deux poids gymnastiques. 
Inscription N. 

A 1 ’ extérieur six adolescents nuds partagés en deux tableaux sont 
autour de deux grandes urnes dans l’une des quelles un des adolescents 
plonge les bras. Inscriptions N. 17% bis. 

N. (1766) L’ ATHFNAIA AVEC L’ANCRE. 

Grand vase intact <1 deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 3 palm. cire. 6 palni. grandeur des fig. 1 palm. Cavalupo , fam. 
Ranuta , avril i8ag. 

Dans le premier tableau 1 ’ Athénaia pélasge entre ses deux colonnes 
surmontées de* deux coqs porte pour devise sur son bouclier un ancre 
symbole de la puissance étrusque sur les iiiers. Inscription accontuniée 
( Voy. N. 5 a 6 . ) 

De 1 ’ autre côté deux athlètes nuds luttent devant deux juges qui 
les observent. 
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N. (1767) L’ ATIIÉNAIA AVEC LA GORGONE. 

Grand vase complet à deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 3 paltn. cire. 6 palm. grandeur des fig. i palm. 4 onces. Cucu- 
inella , Rotonde souterraine avril 1839. 

Dans le premier tableau 1 ’ Athénaïa pèlasge entre ses deux colonnes 
surmontées des deux coqs porte sur son bouclier une tète de gorgone. 
Inscription accoutumée ( Voy. le N. 5 aG ). 

Dans l’autre tableau quatre athlètes li pied disputent le prix de la 
course , et 1’ on voit devant eux la borne qii’ ils doivent atteindre. 

N. (1769) LES DEUX BACCHANTES SOULEVÉES. 

Grand vase intact h deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut 3 palm. 4 onces ; cire. 4 palm. J ; grandeur des fig. 1 palm. Cu- 
cumella , Rotonde , avril 1839. 

Dans le premier tableau le vieux Bacclius suivi d’ un tigre porte 
dans les mains le pampre et le diota ; près de lui deux faunes nuds sou- 
lèvent deux bacchantes drapées que 1' on pourrait regarder comme le 
symbole de l’alliance de la colonie civilisée des Pélasges orientaux avec 
les Aborigènes. 

Dans 1 ’ autre tableau un prêtre de Bacchus suivi d’ un lièvre est 
debout entre deux prêtresses. Marque sous le pied N. 1769. 

N. (1790) APOLLON CYTHARÈDE ET LES TROIS DÉESSES. 

Petit vase complet à une anse , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 16 onces; cire, a palm. grandeur des fig. G onces. Cucumella , 
fam. Fepia , avril 1839. 

Ce vase parfait pendant du N. 1755, représente Apollon qui joue 
de la lyre au milieu de trois jeunes déesses qui ont le front couronné 
et qui sont vêtues de riches manteaux étoilés. Deux de ces déesses ont 
une fleur dans la main. Inscriptions N. «790. 
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N. (i8ai) MINERVE COURROUCÉE. 

Graocl vase intact k trois anses , üg. noires , lilanches et violettes , h 
a rangs de peinture. liant, a païen. J ; cire. 5 palm.. grandeur des lig. 
lo onces. Cucumella , fam. Arusania , avril iSag. 

Dans le premier rang un guerrier dont le bouclier est rejeté der- 
rière 1’ épaule monte sur sa quadrige et écoute une jeune matrone qui 
éleve les bras vers lui : un vieux Luctimon est assis devant la quadrige ; 
deux femmes drapées et deux guerriers observent la scène. 

Dans le second rang Minerve en attitude menaçante arrête une qua- 
drige montée par deux héros dont la tète est ceinte d’ un diadème : un 
prêtre de Bacchiis et une prêtresse suivie d’ une biche escortent Mi- 
nerve. Inscriptions sons le pied N. i8ai. 

N. (i 8 a 4 ) 

Fond de coupe à fig. jaune ; grandeur de la flg. 6 onces. Cucu- 
niella , fam. Arusania , avril 1839. 

Une jeune femme nue et couronnée de fleurs se penche sur une 
urne. Inscription N. i 834 ' 

On observe ici que le mot Epoiesen est précédé d’ une coupe qui 
semble tenir lieu du nom propre de 1' auteur. 

N. (1887) VITULONIA. 

Grand vase intact è deux anses , fig. noires , blanches et violettes. 
Haut. 1 palm. 8 onces ; cire. 3 palm. 4 onces ; grandeur des fig. g on- 
ces. Cannelocchio , fam. Arionsa , avril i8ag. 

Dans le premier tableau une matrone drapée et un jeune homme 
Dud sont debout dans une attitude respectueuse vis-à-vis un patriarche 
en long manteau , dont la tête est couronnée de lierre, et qui porte dans 
une main un cornupotorio , et dans l’autre un pampre entrelacé. Le vieil- 
lard reçoit 1’ hommage des peuples représentés par ces figures des deux 
sexes , que l’inscription tracée le long du jeune homme indique être les 
peuples de \ itulonia. Derrière le patriarche un guerrier vêtu d’ une 
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miîique étoilée tient dans la main gauche une couronne j il est suivi 
<r une autre fig. virile enveloppée d’ un riche manteau. Inscription du 
haut en bas N. 188 -. 

Dans le second tableau un guerrier armé de toutes pièces dont le 
bouclier représente un trépied écoute attentivement 1 ’ ordre d’ un vieil- 
lard suivi d’ un adolescent nud ; et derrière le guerrier nn jeune hoiunic 
drapé et un autre nud observent le groupe principal. 

Si 1’ on veut appeler Bacchus le vieillard dti premier tableau , il 
n’ en sera pas moins vrai que ce vieui Bacchus n’ est pas le Bacchus 
grec qui ne fut qu’ une manifestation altérée et moderne du premier ; 
pour peu qu’ on y réfléchisse on pensera <[ue notre patriarche de Vitu- 
lonia recevant l’ hommage de 1’ Etrurie primitive doit être ou Japhet , 
ou Kittim , ou Sabatius , ou quelque autre patriarche dos plus anciens 
tems , fondateur do la civilisation italienne , et qu’ il n’ a rien de com- 
mun avec 1’ enfant de Semélé j aussi pour bien s’ expliquer nous décla- 
rons <[u’ en nous servant nous-mêmes quelque fols du nom de Bacchus, 
nous entendons par là le patriarche qui de 1 ’ orient est le premier venu 
civiliser la péninsule italique ; nous considérons les faunes et les satires 
comme les Aborigènes qui avant et depuis la dispersion avaient isolément 
pénétré dans les solitudes de Kittim , où ils vivaient dans les bois ; la 
fable dénaturant depuis la vérité a pu dans ses combinaisons fantastiques 
.supposer d’ autres individus échappés au déluge que ceux de 1’ Arche ; 
elle a pu attribuer leur origine aux troncs des forêts ; mais toutes ces al- 
térations même s’ accordent à nommer Aborigènes , Ombres &c. les pre- 
miers Italiens non encore civilisés. 

C’est ici le cas de discuter les dilBcnlcés que le savant rédacteur des 
annales archéologiques, dans le premier volume de ces annales (Pag. igi 
et suivantes ) énonce sur P antique destruction de Vilulonia et sur sa po- 
sition dans nos maremmes t nous lui avons déjà adressé m>tre réponse 
afin de contribuer autant qu’ il est en nous à la décision définitive d’ un 
écrivain .aussi éclairé qu’ impartial , et nous soumettons ici la question 
au public. 

Nous ne répéterons pas les probabilités sur lesquelles nous avons 
fondé notre opinion que Vitulonia détruite avant P enfance de Rome 
était située dans nos maremmes : elles sont exposées dans la note en tète 
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(le ce volnme. M. Gérard rend témoignage do T inscription de notre va- 
se écrite fort clairement FITHI.ON OCHEI j mais il présente les dif- 
ficultés ci-après ([ne nous faisons suivre de nos réponses. 

1. (Pag. 192. Vol. !. Annales archéologiques) „ Denys d’ Halycar- 
„ nasse en parlant do ces villes étrusques qui .après la première guerre 
„ des confédérés de Tarqtiin contre les Romains prêtèrent secours au roi 
expulsé, et énumérant comme tels les habitants de Clusium , d’ Arc- 
„ tium, de Volaterra , et Rusclle , n’ aurait pas ajouté comme en siipplé- 
„ ment les Vituloniens , s’ il avait regardé Vitulonia comme la capitale 

„ de 1 ’ Etrurie D’autres témoignages s’ opposent h la parfaite de- 

„ stniction de celte ville è cette époque „. 

Réponse. C’ est précisément parce que Denys d’IIalycarnasse ne par- 
le pas de la cité de Vilidonia , tuais seulement et comme par supplément 
des Vituloniens , que l’on doit en conclure qu’ à P époque dont il parle, 
sous Tarquin, il n’y avait plus de cité de Vitulonia: parler des peu- 
ple! Vituloniens montre que ces peuples conservaient encore ce nom fa- 
meux , Quondam Alœoniœ decus , quoique la capitale eut dispani. Nous 
sommes parfaitement d’ accord avec le rédacteur si par destruction par- 
faite il entend la destruction du nom de Vitulonia. Sans chercher des 
exemples au loin du nom d’ une capitale conservé par les peuples après 
sa destruction , nous voyons dans nos forêts des ruines informes , jadis la 
cité de Castro ; et non seulement les habitants de ces plages s’ appellent 
encore Castrensi , mais Cauino , Farnese , et beaucoup d’autres villages 
jusqu’ è Ronciglione s’ appellent encore le duché de Castro ; et tous ces 
peuples ont non seulement conservé ce nom , mais ils ont conservé des 
loix municipales , des mesures , des poids particuliers , et un tribunal 
privilégié appelé 1 ’ assessorat du duché de Castro ; Castro cependant 
n’ existe plus depuis près de deux siècles , et à peine son emplacement 
est-il reconnaissable : ces peuples tienne’nt encore à ce nom détruit ; et 
ce n’ est qu’ avec beaucoup de peine que la législation commune de 
l’état efface pièce li pièce les coutumes de Castro. Cet exemple nous 
semble la répétition parfiite do celui des peuples Vituloniens après la 
destruction de Vituloma : et en elfet Denys d’ llalycarnasse parle des 
habitants de Clusium, Àretium, Volaterra , Ruselle, et comme par sup- 
plément non de Vitulonia , mais des peuples Vituloniens , dénomination 
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sous laquelle il entendait probablement tous les peuples jadis compris 
jlins 1’ état de Vitulonia ; comme si en parlant aujourd' hui des peuples 
de la province de Viterbe on nommait les habitants de Vitcrbe , de Ci- 
vitavecchia , et les peuples du Duché de Castro , sans énoncer Canino, 
Farnese et vingt autres villages compris sous ce nom. On jette dans le 
même article des doutes sur l’antique prééminence de Vitulonia , malgré 
le fameux témoignage de Silius ; mais si 1’ on veut refuser à Vitulonia le 
litre de capitale, du moins personne ne contestera que c’était une des 
villes principales de 1’ Etrurie , et sa prééminence d’ailleurs n’ est sup- 
posée par nous qu’ ^ une époque antérieure à la fondation de Rome { 
à 1’ epoque dont parle Denys d’ Halycarnasse non seulement elle n’ était 
pas capitale , mais elle n’ existait plus ; en effet dans la ligue en faveur 
de Tarquin pourquoi ne parle-t-on pas de Tarqninia , de Ibilsène , et 
d’aucune des cités do nos maremmes? Le texte de Denys d’ llalycarnas- 
se répond pour nous à cette question : c’ est que cet auteur a compris 
dans ce passage sous le nom de peuples Vituloniens les différentes cites 
qui faisant jadis partie du territoire de Vitulonia avaient conservé ce 
nom commun. 

Nous ferons encore observer à ce sujet que les peuples d’ Etrurie 
ayant résolu de reconnaître la suprématie de Tarquin 1’ ancien , on lui 
envoya de Tarqninia (*) la chaise curule , la Couronne , le sceptre sur- 
monté d’ un aigle .... Or toutes ces insignes venaient de Vitulonia com- 
me nous 1’ atteste Silius : pourquoi donc n’est-ce-pas Vitulonia , mais 
Tarejuinia qui envoie ces insignes? C’est que Vitulonia n’existait plus 
depuis long-teras , et <[ue les insignes royales qui jadis lui appartenaient 
avaient passé depuis sa destruction à Tarqninia , ville qui avait probable- 
ment hérité des privilèges de la cité voisine jadis sa métropole. Tar- 
quinia est à qtiel(|ues milles de nos plaines : après la chute de Vitulonia 
son éclat devait augmenter comme il arrive à toute cité voisine d’ une 
capitale détruite : alors Tarqninia aura pris le premier rang parmi les 
jicuplcs vifuloniens , et il est simple que ce soit elle qui ait envoyé à 
l'arquiii les insignes royales jadis partage de Vitulonia. Les autres cités, 

(*) Travlitiim ett ornetiim triumphalem âc coDinlsrem , omninmqua adc*o nagiitratuiiro , a 
TdiquiniU Romam l'uifie tra:i8hlusn : nec non fa««e« , aecurea , CuLaa » aacritioia , divioationem , 
et mukicam qtta publtce utuntur Romani. Strab. Geogr. lib. Y. pag. aao. 
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soit Vulcia , soit Pian delle Torri &c. , tle nos environs se seront pa- 
reillement enrichies des dépouilles de’P antique capitale de P Etrurie pê. 
lasge dont la deslniclion très-ancienne est prouvée par le silence de 
P histoire romaine. Le rédacteur des bullettins cite le silence de Stra- 
bon qui nous semble en effet être plus concluant que le nom des peu- 
ples vituloniens cités par Denys d’ Halycarnasse ; mais outre ce silence 
n’ etiste-t-il pas quelque autorité en faveur de la destruction de Vitulo- 
nia ? En voyant qu’ un archéologue aussi instruit citait deux autorités 
contre cette destruction , et ne citait en sa faveur que le silence de 
Strabon , j’ ai cru avoir mal lu, et comme les études archéologiques ne 
datent pour moi (jue de mes découvertes , il eût été fort naturel que je 
me fusse trompé dans des lectures nouvelles et rapides ; j’ ai donc relu 
ces passages , et je prie le docte rédacteur de nous dire s’ il ue les juge 
pas dignes de quelque attention. 

Nous lisons dans P histoire universelle par une société de gens de 
lettres anglais ( Tom. ii. Hist. des Etrusques , Clinp. i. Sect. 3.) le 
passage suivant : 

,, 11 parait que Vetulonium au moins dans P ége le plus antique et 
„ le plus éloigné a été non seulement la résidence d’ une Lucunionie , 
„ mais aussi /a cité principale de P Etrurie , car suivant Silius> cette vil- 
„ le était P ornement de tontes les villes tyrrhénicnnes et conséqiiem- 
„ ment la plus illustre. Bien plus il parait clairement que les Komaiur» 
„ tirèrent les faisceaux, les bâches , les licteurs , les chaises curules , lu 
,, prétexte &c. des peuples vituloniens ; ce qui est un argurneut irréfra- 
„ gable de leur extrême civilisation. En point d' antiquité ou doit au 
„ moins concéder qu’ elle fut égale aux autres cités chefs de Lucumo- 
,, nie , si elle ne les surpassa pas ; cela résulte non seulement de Silius 
„ mais aussi de Denys d’ Halycarnasse, qui nous représente Vetulonium 
,, comme une ville ou plutôt comme un état de grande puissance au 
,, tems de Romulus 

Vitulonia ville ou plutôt état\... . Cette définition explique tout 
et nous parait jeter un nouveau jour sur le vase que nous décrivons : 
les Vituloniens de Denys d’ Halycarnasse sont les peuples de P état de 
P'itulonia , et l’inscription de notre vase portant fort clairement f 'ithlon 
Ochei nous parait exprimer les peuples ligués , les confédérés de Vitulonia: 
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j' ignore si Ochei peut trouver d.ins la langue grecque une étynjologie 
favorable h ce sens : je m’ en rappdrte aux Hellénistes ; mais ces étymo- 
logies me paraissant fort peu concluantes pour un peuple si antérieur à 
la Grèce , je préfère chercher le sens dans le monument lui-mème : or 
cette inscription n’ est pas comme on la représente ( contradictoirement 
au catalogue italien ) au milieu d’ une procession bachique , mais elle est 
écrite du haut en bas le long de la figure d’ un homme nud qui vient 
avec une matrone h la rencontre du vieux Bacchus 5 l’expression de cet- 
te figure est celle d’ un sauvage recevant un culte nouveau pour lui : et 
rien ici ne ressemble à une procession bachique ; nous nous flattons qu’ en 
revoyant ce monument avec attention le docte archéologue le jugera au- 
trement , et qu’ il le regardera ainsi que nous comme un monument his- 
torique qui représente les confédérés de Vitulonia recevant le culte du 
patriarche italique. 

Nous lisons dans Dempster , de Ltruria regali , lib. 4* ‘3* 

Vol. 3 . pag. 5G. ce qui suit : 

,, llara ( Vituloniæ) apud veteres scriptores mentio, puto , quod an- 
„ te romanain potentiain conciderit , rerum ita volvente conditione. „ 
On fait rarement mention dans les vieux auteurs de Vitulonia , et je 
„ pense que c’ est parce que cette ville fut détruite avant la puissance 
,, romaine , telles étant les vicissitudes humaines Les autorités de Dem- 
pster et des auteurs anglais de l’ histoire universelle ne prêtent-elles pas 
quelque force aux probabilités que nous avons exposées dans notre note, 
et ne reçoivent-elles pas à leur tour un poids nouveau de la découverte 
de UüS muiiumenls et surtout du vase vitulonieu ? Si une ioscriptiou 
aitssi claire était déterrée eu faveur d’une opinion hellène , il ne serait 
plus permis de conserver le moindre doute ; mais coutiuiions k repon- 
<lre aux difllcullés. 

„ Quant à la parfaite destruction , dit le bulletin , de cette célèbre 
„ ville , elle est démentie par la mention qu en fait Ptolémée , qui en 
„ énumérant les villes d’ Etrurie nomme Vitulonia dans sa géographie „ 

Réponse. Ptolémée vivait sous les successeurs d’ Alexandre : à cette 
époque P Etrurie était romaine: voilà un fait incontestable; si nous vou- 
lons juger d’ après le texte de ce géographe étranger nous devons ou re- 
connaître que Vitulonia existait de son tetns , ou qu’ en parlant de 
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Vitulonla il a confondu les peuples vituloiiiens dont le nom se conser- 
\ait encore avec la capitale détruite depuis longtems : on ne peut sortir 
çle ce dilemme : or si nous prouvons que la première partie n’est pas 
admissible , on sera obligé de s’en tenir à la seconde. Cette première 
partie du dilemme suppose qu’ après que l’ Etrurie était conquise par 
les Romains , la cité de Vitulonia existait encore mais nous de- 

mandons si l’ on peut supposer que 1’ histoire rom;(ine en faisant mention 
des autres villes n’eùt pas parlé de la fameuse Vitulonia , d’ où étaient 
originaires lea faisceaux, les chaises curules , les toges &c. Gela paraîtra 
sans doute impossible <t tout le monde. L’ histoire romaine du teins de 
Ptolémée ne parle pas de Vitulonia ; donc Vitulonia n’ existait plus à 
cette époque ; donc ce géographe étranger en a parlé non comme témoin 
oculaire , mais d’ après d’ anciens livres , ce qui n’ était pas plus impos- 
sible dans l’antiquité que de nos jours. Si Denys d’ Ilalycaruasse avait 
écrit en Egypte comme Ptolémée il aurait fort bien pu parler de Vitulo- 
nia comme ville existante encore , mais écrivant k Kome il ne pouvait 
pas commettre cette erreur , et il a nommé comme par supplément les 
peuples vituloniens , pareequ’ ils avaient conservé ce nom. 

Le rédacteur oppose h la situation de Vitulonia dans nos maremme* 
1’ ordre dans lequel Ptolémée range les villes d’ Etrurie. 

.Réponse. Voici l’ordre suivi dans le texte de Ptolémée: Florcntia , 
Pisa , Volaterra , Rusella , Fæsiila , Perusia , Aretium , Cortona , Acula , 
Biturgia , Manliana , Vetulonium &c. Or dans cette liste Ptolémée pas- 
sé de Florence à Pise , Volterre et Russelle , et de Russelle il revient .H 
l'iésüle (aux portes de Florence); puis il saute à Pérouse et revient 
aussitôt après sur ses pas h Arezzo &c; l’ordre des lieux n’est donc 
pas suivi dans cette nomenclature ; elle ne peut donc être admise com- 
me argument contre la position de Vitulouia. 

Après avoir montré que le désordre de la notneuclature de Ptolé- 
mée lui ôte toute autorité, chérchons si quelque autre auteur ne uous a 
pas transmis quelque antre nomenclature plus régulière , où le site des 
champs vituloniens se trouve indiijué dans nos maremmes ; une pareille 
classification ne laisserait plus de doute h personne ; or les champs de 
Caiilno ont devant eux vers le T^ibrfe' Toscanella ou Tuscaiiia à 8 milles, 
et Tarquiiiia près de Corneto à ao milles ; du côté opposé vers le lac 

32 
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fie Bulsene , Valentano ou Verentano est à 13 milles , puis Biscnzo sur le 
lac. ... Si un auteur non étranger comme Ptolémée , mais romain comme 
Pline , énumérait les colonies romaines tle son tems , et qu’ il plaçât les_ 
champs de Vitulonia entre Tarquinia et Tuseania d’un côté, entre Veren- 
tano et Bisenzo de 1 ’ autre côté , la preuve ne serait-elle pas complè- 
te ?... . Or ouvrons Pline I. 3 . où il parle des colonies : • 

,, Tibris amnis a 'Macra a 84 mil. passuum. Intus colonise. . . . Siv- 
j, bertani , Statones , Tarquinieases ( à ao milles de Canino ) Tnscanien- 
„ ses ( à 8 milles) l^etulonienses , Verentani (à 13 milles de Canino de 
„ l’autre côté), Vesentini ( à 30 milles) „ . . . . Nous n’ espérions pas 
trouver une démonstration aussi complète : Corneto , Toscanella .... 
Vitulonia . . . Valentano . . . Bisenzo! Voici donc la situation des champs 
vituloniens démontrée par Pline , et nous ne supposons pas qu’ il puisse 
rester encore P ombre d’ un doute à qui que ce soit. Ici Pline auteur 
romain parlant des colonies de son tems situées aux portes de Rome ne 
pouvait pas se tromper dans P ordre où il les place , et son autorité est 
absolue. 

Passons à une autre dilllcullé exposée dans le bulletin : „ Une în- 
„ scription romaine trouvée ii Arezzo attribue îl Q. Spurinna des fonc- 
„ lions dans Vitulonia comme ù Arezzo „. Voici P inscription tirée de 
Muratori vol. 3. des inscriptions pag. to() 4 - h* note dont ce savant 
antiquaire P accompagne : 

Q . SPVRINNAE . Q . F . 

P . QUINTIANO 
EQ . PVBL . LAVR . LAVIN 
AEDIL . IIVIR . eVRAT 
KALEND . PLEB . ARRET 
eVR . REIPVBL . VETVLO 
NENSIVM . PLEBS. 

VRBANA 

L . D . D . D , 
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„ Emendatiorem heic habes ^ quam apud Gmterum pag. 102 g. 
„ nuin. 7. lllud P, in secunda linea , ^ribum indicat, in qua inscripti 
r, fuerunt Arretini , videlicet Pomptinam \ Fetutonium civitas olini Etm- 
„ riæ , cujus ne vestigia i|oidem nunc supersunt , illustre noinen retiuet 
„ apud DIonysium Halycamasseum , Siliuin et alios. ,, 

La lecture de cette inscription prouve que le nom des peuples vi- 
tuloniens Fetulonensiurn Plebs survécut à la capitale j elle prouve mê- 
me indirectement la destruction de cette capitale : en elTet si cette ville 
eût existé , ses peuples ne figureraient pas dans l’ inscription comnie ac- 
cessoires aux habitants d’ Arezzo j cette difficulté corrobore donc l’expli- 
cation que nous avons donnée du texte de Ptolémée. Pourquoi le mo- 
nument latin de Spuriuna ne nommerait-il pas Vitulonia , si elle eût en- 
core existé ? 

La dernière difficulté énoncée dans le bulletin repose sur les opi- 
nions de Cluvier et autres qui placent Vitulonia près de Populouia et 
les indices de ces auteurs ce sont des eaux chaudes nommées Caldarm 
et le nom de Velhlela \ j’ ignore quel lieu porte le nom de Felhlcla 
mais quelque part qu’ il se trouve paraitrn-t-il plus semblable à Vi- 
tulonia que 1 ’ inscription de notre vase ? Quant aux eaux therma- 
les on aurait pu voir dans notre note qn’ une partie de nos ma- 
remmes porte encore le nom de Caldane. Je ne sache pas qu’ il existe 
nulle part des ruines de bains étrusques aussi magnifiques que celles que 
le docte rédacteur a visitées sans doute aux portes de Canino. Tout ce 
que P on peut inférer d’une ressemblance de nom et des eaux therma- 
les ne peut donc avoir de force pour 1 ’ opinion de Cluvier &e; sans en 
avoir encore plus pour la notre et nous avons en outre la nomen- 

clature géographique de Pline , tous nos monuments , et enfin les ipogé- 
es des familles Larlhia, Minuca, Ania , Apia, p’abia , Arusania , Arousia , 
dont plusieurs étaient royales (*) , et qui ne pouvaient figurer autre part 
que dans la capitale. 

(*) Lanxi tom. ». pag. aaf . „ Jniuj , Jnia j prénom national et nom fort célèbre en Etru- 
„.ne. Dèa lei premiers siècles on connaît un Aiiius roi d’Etrario , dont la chuta dous 1 ' Anièno 
^ donna ce nom à celte rivière | suivant Flutar(|ue ( raroll. cap. 77. ) a 

„ Àpius y ce prénom que Val. Maximus déduit du nom de Sabin Acteus se déduit beaucoup 
Pt mieux au moins pour V Etrurie des anciens Pélasges. Apis qui répond en écrutque à Jp» tut 
Pt de la maison de l'elasguS} comme dit Hygiii dan» 1a fable 14$. 
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Après avoir donné ces explications il nous reste à exprimer le dé- 
sir que M. Gérard revienne examiner plus longuement les ruines do u<>s 
bains et «le nos ipogées étrustjues, et que ce même examen soit fait aussi 
par M. Théodore Panofka et d’autres savants italiens et étrangers; loin des 
monuments on ne peut que bazarder des conjectures vacillantes malgié 
tout le talent et tout le soin que l’ on apporte aux discussions aixluéolo- 
giques. 

N. (1890) LE COM'LIT DES DEUX CULTES. 

Grand vase intact à deux anses , fig. noires blanches et violettes. 
Haut. 1 palrn. ^ ; cire. 5 palm. grandeur des fig. i paliu. Cucumella , 
iani. .Aiusania, avril 1839. 

Dans le premier tableau Hercule tient sur son épaule le trépieil 
<ju' il vient d'enlever à Apollon ; celui-ci s’ clforce eiivain de le repren- 
dre. Diane est près d’ Apollon , Minerve est près d’ Hercule : la biche 
de Diane est du c«'>té do .Minerve. Inscriptions en tout sens N. I890. 

Ce tableau offre la dispute du trépied entre Hercule et Apollon 
avec des circonstances nouvelles: Hercule s’est dcj.à emparé du trépied, 
et la biche de Diane semble avoir abandonné cette déesse pour passer 
«lu côté «le Minerve. En étiuliaiit les nombreux monuments vituloniens 
relatifs à ce même sujet , en observauj que Minerve est toujours avec 
Apollon , il nous a paru moins probable «{uc cette scène put faire allu- 
siou à une époque astronomique comme nous 1’ avions d’ abord pensé ; 
et nous penchons à croire que cette dispute si souvent représentée sur 
des monuments de mains et d’époques diverses doit faire allusion h 

„ Lar, Chez un peuple que Thiitoire fait pcIatg;o <1ani 1' origine en tout ou en partie, ce nom 
„ rie Lar doit dériver du nom de Loris fila , ou de Larissa mère de Pélaigua même ( Hygin 
,,'ble> r^ô ^ Servint Æn. i. ). Si on voulait creiiaer eette matière plua que moi on pourrait avec 
„ Swinton ohierver que Xor en PhénicieQ aignilte summiss ( auprème ), et trouver ainai vraitem- 
blnHle 1* opinion que lea itélaigea venaient de Phénicie plutôt que do la Grèce , comme le fait 
„ Héiiode ( Chez Apollod I. 5. Init. ) , mais cei recherchea commencent précUément où Je finie. 

D’aprèa la fin de ae texte de Lunai il n'échappera & peraonne que l'opinion de cet illuatre 
auteur «iw l'origine orientale dea Pclaigea n’avait befoiu que de quolquea monument! anb^ 
greca pour être cooforme à la nôtre. Nom avons montré ailleura qu’ il en était de même de 
W inkeiroaim ; ainai lea u1tra->Greea qui rériaCent aux découvertea nouvcliea ne peuvent s'ap- 
puyer ni sur Wiuktilmaun ni sur Lanxi. 
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quelque grande révolution dans le culte de 1’ antique Elrurie. Le 
culte tl’ Apollon et. do Diane qui n’ est que le culte des astres semble 
avoir été le premier pas de 1’ idolâtrie : Si ce culte avait été rem- 
placé par celui d’ un héros déifié , conduit par la sagesse divine per- 
sonnifiée , comment la peinture aurait-elle pu mieux célébrer cette 
grande révolution religieuse qu’ en représentant Hercule et Minerve 
enlevant il Apollon et Diane le trépied et la bicho ? Les fables hellè- 
nes postérieures aux histoires étrusipics nous ont conservé une trace de 
cette révolution dans la dispute d’ Hercule avec la prêtresse de Delphes , 
quoique le changement de culte des anciens Pelusges ait été défiguré 
comme il P ordinaire pour l’ adapter au üls d’ Amphilrion , et que les 
Hellenes 1’ aient embelli ou gâté par des circonstances puériles : un évé- 
nement aussi important que celui d’ un changement de culte méritait 
d avantage d’ être transmis il la postérité par de nombreux monuments 
qu’ une époque astronomique, ^oiis ne trouvons pas impossible que 
qiielqu’ un de ces monuments ait rapport comme nous l’ avions déjà 
suppose à une pareille époque ; mais les circonstances nouvelles nous 
décident ù adopter l’ interprétation présente ; et nous avons en conséquen- 
ce préféré le titre de Conjlit des deux cultes ; nous soumettons ces 
observations aux savants qui les croiront dignes de leurs étuiles. 

Dans le second tableau ^rois prêtres de JBacchus , d’ Apollon et de 
Mercure conduisent au sacrifice un jeune taureau. Marque sous le pied 
N. 1890 bis. • 

N. (1891) LA FUITE D’ ÉNÉE. 

Grand vase complet à deux anses , fig. noires. Haut a palm. cire. 4 
palrn. grandeur des lig. 1 palm. Cucumella , fam. Arusauia , avril 1829. 

Dans le premier tableau Enée fuit avec sa famille ; il a le casque 
eu tète , le glaive au côté et deux lances dans la main gauche ; il sou- 
tient avec la droite les pieds d’ .Auchise qu’ il porte sur ses épaules j le 
vieillard embrasse étroitement d’ une main le col de son fils et tient de 
l’ autre main un long sceptre terminé en feuille de trèfle ; le petit As- 
cagne derrière le groupe marche à pas allongés et semble craindre de 
ne pouvoir suivre ses pareuts. Creuse précède Enée et se retourne ver lui 
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comme pour Iiiiler sa fuite: entre les fig. de Greilse et d’ Enée on voit 
l’inscription N.1891 en caractères fort clairs, et cep,endant fort inintel- 
ligibles aujourd’hui , parcequ’ ils sont dans une langue inconnue dont on ne 
trouvera pas si aisément la clef tant qu’on la cherchera uniquement dans les 
dictionnaires hellènes. Nous répéterons ici que malgré toute l’ indiiférence 
que I’ on veuille supposer aux anciens Romains pour les beaux arts , le 
sujet d’ Enée répété souvent sur nos vases était pour eux trop national (*) 
pour qu’ il n’ attirât pas leur attention : or il n’ à jamais été question k 
itume ni avant ni aprèi Démarata de vases représentant Enée, ni d’an- 
cuns autres vases peints : ces vases inconnus aux Romains et aux Etrus- 
ques de l’âge de Démarato n’ existaient donc plus sur terre dans nos 
contrées ; ils étaient donc k cette, époque enterrés depuis assez longtems 
pour être parfaitement oubliés , et pour que l’ art de les peindre fut 
entièrement perdu , sans quoi Démarate et Tarquin son Ris les auraient 
conuu.s. On ne supposera pas probablement que les Grecs aient peint ou 
introdnit nos vases en Etrurie après Tarquin sans que persone s’en soit 
apperçu , et sans que 1’ histoire romaine fort connue depuis cette époque 
en ait jamais parlé. 11 vaudrait autant soutenir que Vitulonia a été dé- 
truite après Tarquin. L’ arrivée de peintres corynthiens avec le père de 
Tarcpiiu et leur ignorance des vases étrusques recouverts sous les sillons 
<)u’ ils foulaient k leurs pieds sont une preuve de plus qu’ avant Rome il 
y avait eu pour les beaux arts en Italie un siècle brillant déjà oublié , 
et <pie ces pehitrcs corynthiens ne peuvent appartenir qu’ k l’ époque de 
la naissance des arts en Grèce et du leur renaissance en Italie. Com- 
ment peut-on s’ étonner en effet que 1’ Italie long tems avant Démarate 
ait brillé dans les beaux-arts ? N’ avons-nous pas la preuve que des 

(*) On «ait que Rotnalna et Gé«ar prétendaient deacendre d* Enée. L* origine tyrrhénienne 
d’En^e |iar Danlauue est attestée par Virgile et son commentateur. Voy. Serfius ad Æneid. 1. 
3. Dii Penates a 5amotbracia sublati ab Ænea ta Italiam advecti iunt : unde Samothraces co- 
gna ti Romanorum esse dicuntur . .. qood do Lavinio translati bis in locum anunt redierînt. 

^ L*es Dieux Pénates venus de Sumothrace furent rapportés par Enée en Italie d* où les Sa- 
mothraces s* appellaient les parents des Roroains .... Leurs dieux ayant été transportés de 
,, Lavinium et f ayant été reportés revinrent après un double voyage dans leur ptemière rési- 
» dcnco. „ 

Ce passage prouve non seulement que les monuments d* Enée étaient pour les Romasns des 
monuments :mtioi>aux qu’ils ne pouvaient négliger, m.iis il prouve aussi que les dieux portés 
de Saraoüiracc eu Plirygie avaient été portés auparavant d' Italie an Samothrace. 
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peintures admirables existaient h cette époque à Ardéc , Ji Gère , i» Lanii- 
viuiu ? Lors((ue Pline nous décrit en détail ces peintures antérieures à 
Rome ne nous parle-tril pas de leur fraîcheur comme témoin oculaire ? 
Quelle autorité peut donc le contredire sans déraison ï Dans les témoi- 
gnages des auteurs on doit distinguer les témoignages qui regardent des 
faits et ceux qui n’ expriment que des opinions personnelles: les premiers 
sont des autorités positives et bien autrement puissantes que les au- 
tres qui ne sont que des conjectures plus ou moins justes : ici Pline 
parle d’ un fait ; il a vu ces peintures , il écrit devant ses contemporains , 
qui pouvaient le démentir ; il atteste leur existence certaine et leur con- 
servation pnrjhite ; si on refuse de le croire sur un fait aussi précis , je 
ne vois pas pourquoi P on croirait aux rapports des archéologues moder- 
nes sur ce qu’ ils ont vu : je ne vois pas pourquoi P on croirait à la ré- 
alité de nos fouillés y ou à tout autre fait constant ; au reste laissons 
parler Pline : Hist. nat. lib. XXXV. Vol. XI. pag. 17a. „ Extant certh 
Y, hodieque antiqniores urie picturœ Ard^ in xdibus "sacris y quiliiis 
yy equidem nullas aîque demiror tam longo oevo durantes in orbitate tec- 
y, ti y veluti récentes. Similiter Lanuvll y ubi Atalanta et Helena comi- 
yy nus pictæ sunt nudæ ab eodem artifice y uiraque excellentissiina for- 
y, ma , sed altéra ut virgo : ne ruinis quidem templi concussæ j Cajus 
y, priaceps eas tollere conatus est , libidine accensus y si tectorii natura 
y, permisisset. Durant et Cœræ antiqniores et ipsœ. Fatebitur quisquis 
„ eas^diligenter æstimaverit , nullam artinm celerliis consummatain , cum 
y, iliacis temporibns non fuisse eam apparcat. y, ^ 

Voici la traduction de ce texte devant le qnol les ultra-Grecs les 
plus intrépides devraient perdre courage. 

„ Il existe certainement aujourd’ hui dans le temple d’ Ardée des 
yy peintures pins anciennes que Rome y dans les quelles ce qu’ il y a de 
y, plus surprenant c’ est que depuis une antiquité si reculée elles durent 
yy encore quoique privées de toiture y aussi fraîches que si elles étaient re- 
yy contes : de pareilles peintures du même artiste sont ît Lanuvium ; elles 
,, représentent Atalante et Hélène nues y P une et P autre d’ un dessin 
yy excellent y et la première avec des formes virginales : ces peintures ont 
yy résisté à la chute du temple. Caïus César séduit par leurs charmes 
yy aurait voulu les enlever si cela eût été possible. Gère il existe 



176 

„ encore d’autres peintures même plus anciennes. Qaiconqne voudra les 
„ juger sainement sera forcé de convenir qu’ aucun art n’ a été plutôt 
„ porté à sa perfection , puisqu’ il semble que la peinture n’existait pas 
n dans les teins troyens 

Pline suppose à la fin de son texte que la peinture n’ existait pas 
dans les teins troyens et il en conclut que cet art est arrivé plus proin- 
pteinent à sa perfection en Italie qu’ auenn autre des beaux-arts : voilk 
la partie de son témoignage qu’ il est permis de no pas recevoir parce 
que ce n’ est qu' une conjecture ; mais on ne peut pas contester le fait 
de 1’ existence de peintures sublimes en Italie , au moins entre la chute 
de Troye et la fondation de Rome , à une époque anterieure de beau- 
coup au fameux Démarate et il tous ces Grecs qui prétendent avoir in- 
venté les couleurs , et avoir porté les premiers les beaux arts dans la 
péninsnle. Observons que cette époque troyenue est précisément l’épo- 
que de Vitulonia : l’ existence des peintures sur vases il cette époque 
n’ est donc pas filus étonnante que celle des peintures d’ Ardée , de 
Laniiviuin , de Gère qui est à nos jiortcs. Observons anvsi que l’auteur 
qui noiuine ces peintures très-excellentes , et do Gesar qui les convoitait 
avaient sous les yeux les peintures de Protogènes et d’ Âpelle, Mais le 
nom d’ un de ces peintres était suivant l’line un Marcus Ludins llclotas 
Ætolia oriundus : c’ est là dessus que 1’ on triomphe ! Marcus Ludius 
Helotas, dit-on, est Grec, puisqu’il est origiAaire d’ Etolio ! Mais de- 
puis quand cesse-t-on d’ être du pays où 1’ on est né et où 1’ on vit , 
pareeque 1’ ou est originaire d’ un antre pays ? Priam originaire d’ Etrti- 
rle par Dardanus sou aïeul n’ est-il pas Troycn ? Les rois de Rome ori- 
ginaires de Troye ne sont-ils pas Romains ? Et en fait de lettres et de 
beaux-arts 11 ’ est-on pas du pays où on les exerce , fut-on non seule- 
ment oriuudus , mais ne dans un autre pays ? Si Elotas eût été Grec il 
II’ aurait pas été peintre à cette époque , car la peinture en Grèce a 
commence long-teiiis après lui. Les jieintures d’ Elotas et toutes celles 
de ses conteiuporains ( car Elotas n' avait pas fait tous les ouvrages dont 
parle Pline ') appartiennent évidemment à P Italie : P Italie a donc été 
civilisée avant la Grèce , et donner 1e nom de grecs aux monuments vi- 
tuloniens ou aux peintures de Pline est tout aussi déraisonnable que si 
on appelait grecs les tableaux de Michélange et de Raphaël , pareequ lis 
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sont trop beaux pour appartenir k cette pauvre Italie. Quand Pline 
n’ aurait laissé à la postérité que ce témoignage , il a élevé dans ce peu 
de lignes un monument durable à la gloire de sa belle patrie. 

Mais en remontant plus haut que Tarquin , K Romulus même , con- 
sultons 1 ’ histoire et nous verrons que Romulus partagea les Romains en 
trois tribus , la première appelée Ramniensinm du nom de Romulus , 
la seconde TcUiensium de Tatius roi des Sabins , et la troisième Luce- 
rum de Lucumon chef des Etrusques venus au seconrs des Romains : 
„ Varro de lingua latina , 1 . 4 * romanns primnm divisus in partes 

„ très a quo tribus appellatæ : Tatiensium , Rammensium , Luc»rurn 
„ Dominatae , ut ait Ennius , Taüenses a Tatio , Rammenses a Romu- 
,, lo , Luceres , ut ait Junius , a Lncumone Yoilè donc sous Romu- 
lus le tiers do la population romaine formée par les Etrusques : K qui 
persuadera-t-on que si les vases étrusques n’ avaient pas été déjà enter- 
rés et oubliés en Etrurie , le tiers de la population de Rome étant étrus- 
que n’ en eût rien su et n’eût pas introduit dans Rome ou 1 ’ art, ou du 
moins la nouvelle de son existence ? Nous osons affirmer que cela cho- 
que tellement le bon sens qu’ en y réfléchissant tant soit peu on n’ ose- 
rait insister sur une pareille conclusion : il ne resterait alors qu# 1’ hypo- 
thèse aussi inadmissible qu’ aj)rès le beau siècle des arts en Grèce , e. à. 
d. lorsque les Romains étaient les n^iitres de l’ Etrurie tous ces chefs-d’œu- 
vre de peinture aient été faits par des étrangers ou portés par eux dans 
une pauvre province conquise, aux portes de la capitale, sans que la capitale 
en ait rien su. De ces deux conclusions dans lesquelles sont renfermée com- 
me dans un cercle les ultra-Grecs, ils n’ ont qu’à choisir celle qui leur par.ait 
la moins absurde: nous avouons que le choix nous parait difflcile. 

N. (1893) LA REINE INTRÉPIDE. 

Grand vase complet à trois anses , lig. jaunes , k a rangs de pein- 
ture. Haut, a palm. J ; grandeur des fig. 1 palm. Cucumella, fam. Aru- 
s:i|ûa , avril 1839. 

Dans le premier rang trois lig. viriles demi-nues reposent sur des 
cousins et tiennent des- coupes dans les mains. Inscription N. 1893. 

a 3 
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Dans le second rang une jeune reine en longue tunique est devant 
un guerrier qui dirige vers elle une épée nue ; elle repousse le guerrier 
avec la main droite , et sa main gauche appliquée sur sa propre poitri- 
ne semble défier le coup qui la menace { une antre femme étend les bras 
comme pour reprocher au guerrier son audace. Inscription N. 1 8 g 3 bis. 

N. (i 8 g 4 ) APOLLON ET DEUX PRÊTRESSES. 

Grand vase complet à deux anses , fig. jannes. Haut 3 palm. gran- 
deur des fig. i 5 onces. Cucumella , fam. Arusania , avril 1839. 

Dans le premier tableau Apollon joue de la lyre entre deux prê- 
tresses dont 1 ’ une a dans les mains deux rameaux sacrés ; l’autre porte 
les insignes de Diane , le carquois derrière les épaules et la peau de ti- 
gre ,• une biche est derrière Apollon ; les deux prêtresses sont ornées d’un 
large diadème et d’ un riche collier pareil. Inscription N. 1894* 

Dans le second tableau trois athlètes nuds s’ exercent h , divers jeux. 
Inscription N. 1894 bis. 

N. (1895) LA VICTOIRE DE L’HERCULE PÉLASGE. 

Grand vase complet ^ deux ansgs , fig. noires , blanches et violet- 
tes , à deux rangs de peinture. Haut, a palm. ^ , cire. 6 palm. grandeur 
des fig. 10 onces. Cucumella, fam. Arusania, avril 1839. 

Dans le premier rang un roi vaincu est entraîné par Hercule qui 
lève sur lui sa massue, et par un compagnon du héros qui le menace avec 
le glaive. Minerve arrête une quadrige qui fuit : une autre quadrige est 
arrêtée par un guerrier ; sept autres guerriers It pied combattent deux 
quadriges , de 1’ une desquelles tombe à la renverse un ennemi blessé ; 
ce tableau qui tourne tout autour du vase représente évidemment une 
grande scène historique , une bataille et une victoire de 1 ’ Hercule Pé- 
lasge ou sur les SIcules , ou sur quelque autre peuple de 1 ’ antique Ita- 
lie , et rien ici ne ressemble aux exploits aventureux de 1 ’ Hercule hel- 
lene. 

Dans le second rang douze fig. dont deux sont sur une quadrige 
semblent oifrir une scène triomphale ; une figure virile ailée annonce la 
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victoire représentée dan* le premier tableau a deux matrones couvertes de 
riches vêtements et à deux prêtres ornés des insignes d’ Apollon et de 
Neptune : les deux personnages montés sur la quadrige triomphale sont 
couverts d’ un riche et long manteau et ils écoutent une jeune femme 
qui leur parle en élevant la main droite vers le ciel ; un autre prêtre et 
trois guen-iers dont un porte pour devise un scorpion environnent la 
quadrige. 

Outre les deux rangs de figures il y a deux autres rangs d’ orne- 
ments composés de feuillages entrelacés. Marque sous le pied N. 189-î. 

N. (1900) LA NEF DU P.ATRIARCHE. 

Coupe complète à fig. noires, blanches et violettes ; diam. 4 palm. 
grandeur des fig. G onces. Cannelocchio , fam. Arionsa , avril 1839. 

Dans l’ intérieur une nef construite en forme de dauphin , et sur 
laquelle sont peints deux petits dauphins blancs , vogue sur une mer 
tranquille couverte de nombreux dauiihins qui indiquent la mer tyrrhé- 
nienne ; un patriarche avec le cornupotorio dans la main droite est seul 
couché dans la nef ; sa longue barbe descend sur sa poitrine , et sa che- 
velure est couronnée d’ un diadème tonifu de lierre ; la voile est déploy- 
ée ; le mât est entouré d’ un pampre chargé de grappes , qui se courbe 
en pavillon sur le vieillard ; tout autour du bord intérieur de la coupe 
on volt une longue inscription circulaire (N. 1900) divisée en beaucoup 
de groupes de petits caractères très*délié$ ; ces caractères entièrement dif- 
férents de toutes nos autres inscriptions exerceront la sagacité des acadé- 
mies : quant *à nous qui ne connaissons pas les langues orientales nous 
avons confronté matériellement cette inscription avec tous les alphabets 
de nos bibliothèques , et quelques mots nous ont paru ressembler à quel- 
ques traits des tables de P illustre ChampoUion. Nous avons vainement 
demandé dos lumières ; quelques personnes ont prononcé que ces lettres 
étaient phéniciennes , d’ autres les ont nommées persépolitaines , et enfin 
quel({ues unes ont jugé an premier coup d’oeil que ce n’ était que de 
simples ornements ou des crevasses, malgré la régularité remarquable de 
tant (le signes groupés sur la même ligne circulaire. Pour mettre avec 
toute 1’ exactitude possible sous les yeux des érudits cette coupe que nous 
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regardons comme un de nos plus précieux motinments , nous avons fait 
calquer à part les groupes de lettres et nous les avons fait graver en li- 
gnes courbes qui représentent les lettres dans la proportion exacte do 
l’original: faut-il lire en supposant 1’ ceil au centre de la coupe, ou en 
regardant par dehors 7 Nous attendons sur cette question et sur tout ce 
qui se rattache à ce monument , le jugement des Orientalistes , ou de 
ceux qui s’ occupent de l’étude des hiéroglyphes, si, comme le pensent 
quelques personnes , les signes de cette coupe étaient hiéroglyphiques. 
Nous ajouterons que cette coupe a été trouvée dans la même grotte que 
le vase de Vitulonia , et avec quelques ornements d’ or représentant des 
ligures que 1’ on ne peut bien distinguer qu’ i 1’ aide de la loupe , et qui 
sont d’ un travail exquis. On voit au milieu de la figure du patriarche 
les traces de la restauration antique. 

L’ extérieur de la coupe est richement orné par quatre grands 
yeux disposés de manière i représenter deux parties de visage humain ; 
autour des anses sont peints quatre groupes de trois gueriers chacun qui 
combattent ; deux autres guerriers morts sont renversés sous les pieds 
des combattants ; 1’ uniformité des armes et 1’ air de famille de tons ces 
guerriers nous parait indiquer une guerre civile et même domestique , 
comme serait celle des descendants de Noë qui séconant le joug patriar- 
cal , et ne prenant plus pour règle que la force , donnèrent le premier 
spectacle dos dévastateurs .de la terre j ce spectacle allligea les dernières 
années de Noë. Sabatius qui vivait eu Arménie sonmis à la loi pater- 
nelle fut sommé , dit-on , par un frère usurpateur de reconnaître la loi 
tlu plus fort ; et il préféra quitter 1’ Arméuie avec son vieux père mé- 
connu. Ou sait que Cham fut adoré après sa mort sous le * nom de Ju- 
piter-Ammon. Noë fuyant l’usurpation de Cham ne répond-il pas à Sa- 
turne détrôné par Jupiter, et venu par mer en Italie? (*) Et no peut-on 
pas sans invraisemblance supposer que la guerre civile peinte sur le re- 
vers de notre momiinent est oclie des enfants de Cham , d’ Osiris et de 
Typhon , et que le patriarche voguant sur la mer tyrrhènienne est ou Nctë 
ou sou 111$ Sabatius portant d.ans la péninsule le gouveruemeut patriarcal et 
les iustilutioos civileé et religieuses déjà foulées aux pieds en orient par 

I (’) >1 hono/em Saturai qui nava in Italiam trajeaarat „ ( Plntar. in Roroulo ). 
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les premiers conquérants ? Nous savons que les aucicns Thraccs donnaient 
au vieux Bacchus oriental le nom do SaBalius f et puisque la fable mê- 
me n’ a pu étouffer la tradition primitive qui place en Italie T âge d’ or 
du vieux Saturne , nous demanderons pourquoi les Grecs eux-inèiiies au- 
raient placé cet âge d’ or en Italie plutét qu' en orient , fi la loi patri- 
arcale méconnue en orient n’ était venue chercher un refuge dans la pé- 
ninsule- L’ opinion que nous a inspirée ce monument a acquis beaucoup 
de poids dans notre esprit par celle du savant et estimable docteur NoU 
sur qui 1’ aspect de la coupe a produit le meme effet , et qui nous eu 
a donné sans hésiter la même interprétation avant 'de connaître noir* 
propre opinion : Noë fuyant les discordes des enfants de Cbam et de 
Sera ne pouvait chercher un refuge que chez Japhet qui lui offrait uu 
asile tranquille en occident. Nous observerons sans y attacher trop 
d’ importance que le lac de Bracciano très-près de nous portait le nom 
de Sabatinut , qn’ & quelques milUs de Vitulonia on voit les restes 
de Saturnia une des plus anciennes cités d’ Etrurie ; que la Fiora qui 
arrase les plaines de Vitulonia nous offre le souvenir de 1’ Arménie , pa- 
trie de Sabatlus dans son nom d ’ Armînia ou d ’ Ariminia qu’ elle porte 
encore sur Us cartes. Nous sommes loin de prendre pour des preuves 
des ressemblances de noms quoiqu’ il n’ y ait pas besoin ni de suppri- 
mer ni d’ ajouter des lettres dans nos étymologies, comme on a presque 
acquis le droit de le faire dans de pareilles questions. Nous désirons 
que 1’ iuscription de notre coupe puisse être interprétée ; nous nous ren- 
drons à une interprétation adoptée par les sociétés savantes et nous nous 
résignerons même , s* il le faut , à croire qn’ une longue inscription circu- 
laire et régulière de tant de groupes distincts soit le produit miraculeux 
du hazard ; mais en attendant que les académies aient prononcé , (juel- 
ques archéologues nous permettront de préférer notre interprétation li 
celle qu’ ils ont trouvée toute faite dans les métamorphoses d’ Ovide. 
Ces archéologues pensent que le sujet de notre coupe est Bacchus con- 
duit par les Tyrrhéniens dans 1’ ile de Naxos , et qui se venge des ma- 
telots perfide* en les changeant en dauphins ! Mais le Bacchus d’ Ovide 
était enfant et notre figure est celle d’ un vieillard ! D’ ailleurs si tous 
nos dauphins sont les matelots tyrrhéniens transformés , nous devrions 
voir sur la nef avec 1’ eufant-dieu le seul nautonnier qui ne fut pas 
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complice de la perfidie île ses compagnons , et qui échappa suivant 
Ovide h la colère de Bacchus; malgré notre estime pour ceux qui expli- 
(pient avec Ovide notre coupe étrusco-pélasge , nous ne pouvons pis voir 
un enfant dans un vieillard. 

Autour du pied de la coupe est écrit ( N. 1900 bis ) le nom de 
l’auteur: on observera que ce nom d’ Execliias est hébraïque. 
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IVoiis devions publier dans ce volume tous nos vases inscrits 
jusqu' au N. a3o8 , comme on le %>oit dans la liste des noms propres 
et noms tP auteurs , qui i étend jusqu' à ce numéro ; mais pendant 
P impression beaucoup rP autres vases inscrits , dont plusieurs fort in- 
téressants , ayant été découverts dans nos ipogées , nous serons forcés 
(P en Jormer un second volume , et nous terminons ici le premier. 


F/N nu PREMIER VOLUME. 
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süJiPiPiLismraïAiiis. 


Pendant l’impression de ce volume plusieurs savants dont l’Italie 
cite les noms avec orgueil ont déjà communiqué au public dans le Jour- 
nal Arcadiqne de Rome , et dans l’Anthologie de Florence des articles sur 
nos decouvertes. Nous regardons comme un devoir avant tout de les 
remercier de 1’ obligeance de leurs expressions à notre égard , et nous 
nous félicitons sincèrement de voir de tels personnages que M. Zannoni 
et Amati entrer dans la lice. M. le professeur Amati reconaissant et sou* 
tenant d’une manière victorieuse l’antériorité des beaux-arts dans l’an- 
cienne Italie , nous nous trouvons parfaitement d’ accord avec lui dans 
la question fondamentale. Honneur à cet illustre savant romain , qui le 
premier dégagé des préjugés hellènes proclame 1’ antique gloire de sa 
patrie , et avec 1’ autorité de sou nom et la puissance de ses doctrines 
prête le premier des secours à nos faibles efforts ! puisse-t-il se charger 
de l’ illustration de quelques uns de nos monumens, et par de nombreux 
écrits accroître la gloire de l’Académie archéologique romaine ! 

Si quelqu’ un pouvait nous séduire par 1’ autorité de son nom et 
ses rares lumières, sans doute, ce serait le digne successeur de Lanzi , 
r illustre professeur Zannoni ; mais , malgré notre confiance dans ce do- 
cte personnage , nous ne pouvons nous persuader que nous possédons 
trois mille peintures grecques , et que nous trouvou.<> tous les jours des 
chefs-d’ œuvre grecs dans le sein de notre vieille terre étrusqne. Nous 
prendrons la liberté de présenter quelques observations avec tous les 
égards dûs à la haute réputation littéraire de M. Zannoni. Il est de fait 
qu’ il a prononcé que tous nos vases sont grecs avant cP en avoir vu 
un seul , et nous espérons qu’ il nous ^ permettra d’ en appeler de M. 
Zannoni avant 1’ examen de nos monumens , à M. Zannoni après qu’ il 
les aura examinés : en attendant , pour prémunir nos lecteurs contre une 
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autorité aussi recommandable , nous résumons en peu de mots les deux 
raisons sur les quelles cet illustre professeur base son opinion. 

1. Les lettres , nous dit-il , des monumens de Ganino sont pure- 
ment grecifues (Voyez Antologia, N. 109. pag. 55. ) Los lettres de nos 
monumens sont grecques , comme les lettres latines sont italiennes : un 
alphabet ne sert-il q«’ à une seule langue ? les lettres italiennes de l’An- 
thologie , les lettres françaises de 1’ Académie des inscriptions , les lettres 
espagnoles , anglaises &c. ne sont-elles p.as les mêmes que les lettres la- 
tines ? Il est donc évident qu’ un alphabet sert k plusieurs langues , et 
l’identité des lettres pélasgiques de nos monumens avec les lettres pélas- 
giques de l’ancienne Grèce prouve que. 1’ Etruric et la Grèce ont tiré 
leurs lettres de la même source , mais ne prouve nullement que ce 
. soient les mêmes langues. 

a. Les inscriptions des monumens de Ganino , continue l’ illustre 
professeur , sont purement grecques. Gomme je ne suis pas helléniste 
j’ ai vraiment cru d’ après cette assertion précise que nos inscriptions 
étaient grecques ^ et j’ en ai demandé l’ explication k plusieurs savants 
hellénistes : c’ est k regret que je dois déclarer que ces hellénistes n’ ont 
pas pu les comprendre , sauf quelques noms propres que comprend tout 
le monde , et quelques mots isolés. Or nous nous permettrons de de- 
mander si la langue grecque est une science occulte j et lorsqu’ on la 
professe dans les chaires des académies , peut-on appeler grecques des 
inscriptions que 1’ on ne peut pas traduire ? 11 y a donc ici un mal-en- 
tendu qu’ il faut éclaircir : si M. le professeur Zannoni entend par in- 
scriptions grecques des inscriptions dont la plus grande partie sont inin- 
telligibles aux hellénistes , quoique écrites avec les mêmes lettres que 
1 ’ ancien grec , tout le monde sera parfaitement de son avis { mais s’ il 
entend par inscriptions grecques le sens propre de ces mots , nous se- 
rions forcés d’ en conclure que M. Zannoni n’ a jeté les yeux rapidement 
que sur quelques unes des inscriptions du Gatalogue italien , où sont des 
noms propres , des Kalos ou des epoiesen , mais qu’ il n’ a point vu les 
inscriptions N. 534. 535. 53g. 54o. 554. 56g. 791. ygS. ma. 11 8a. 

1 1 85 , et tant d’ autres déjà publiées. Le présent volume en renferme 
un nombre double ; nous en avons autant de j>réparées pour le second 
volume , et plus de cent de ces inscriptions sont inintelligibles aux 
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hellénistes. Malgré tout notre respect pour M. Zannoni , nous ne pou- 
vons pas lui dissimuler que le seul moyen de prouver sa thèse c’ est 
de traduire toutes nos inscriptions , et dans ce cas , comme nous som- 
mes profanes en pareille matière , nous en conclurons sans difficulté que 
nos inscriptions sont grecques et que tous les savants hellénistes consul- 
tés ( auxquels on demande pardon de cette hypothèse ) ne savaient pas 
le grec. 

Les mots Kalos, epoiesen , egraplisen sont grecs: donc tous les au- 
tres mots que 1’ on n’ entend pas sont aussi grecs : tel est le raisonnement 
auquel nous répondons par celui-ci : cent de nos inscriptions ne sont 
pas grecques, puisqu’on ne les entend pas ; donc les mots Kalos &c. 
mêlés avec ces inscriptions inintelligibles ont été communs à cette lan- 
gue inintelligible et à la langue hellène. Le premier livre latin ouvert 
ulTrira à tout lecteur non latiniste quelques mots qu’ il comprendra , 
comme Victoria , philosophia , musica , filio , et pour commencer par 
le commencement musa ... il comprendra ces mots parce que ces mots 
sont communs au latin qu’ il n’ entend pas , et k sa propre langue ; mais 
serait-ce une raison pour en conclure que ces mots latins sont exclusi- 
vement du pur italien 7 L’ analogie nOus parait ici frappante. Les in- 
troducteurs des lettres en Grèce , comme les introducteurs des lettres en 
Italie ne venaient-ils pas de la même source ? Si 1’ on admet ce princi- 
pe , on ne peut se soustraire à la conséquence , que les dispersés de 
r orient que nous appelons Pélasges venant de la même source de- 
vaient dans ces premiers tems des sociétés occidentales avoir tous les me- 
mes lettres; depuis, en Grèce et en Etrnrie, chaque peuple a ajouté des 
caractères ou en a altéré les formes plus ou moins , comme cela arrive 
toujours ; aussi les lettres postérieures introduites en Grèce , 1’ oméga , 
1’ ëta ne se trouvent pas sur nos nionurnens ; nous n’ avons pas une seu- 
le de nos cinq k six cents inscriptions qui soit écrite en lettres macédo- 
niques : or , quelque soit 1’ autorité des antiquaires les plus respectables, 
comment pouvoir se persuader que des centaines d’ inscriptions où les 
lettres postérieures grecques ne se voient pas , dont le sens est 
inintelligible aux hellénistes , et qui se trouvent dans les entrailles de la 
vieille terre italienne , sont grecrpies : en témoignant les plus vifs regrets 
de voir un des plus doctes antiquaires de 1’ Italie suivre encore la 
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bannière des uUra-Grecs malgré des milliers de monumens étrusques nouvel- 
lement découverts, nous conservons l’ espérance de voir ce puissant ath- 
lète déserter plus tard le camp de la cause étrangère pour soutenir la 
gloire italienne. 

L’ opinion qui prononce que tous nos vases sont grecs nous parait 
évidemment fausse , m.vis elle uous cause beaucoup moins de surprise 
que celle de quelques personnes qui parmi nos monumens appellent au- 
dacieusement du nom d’ étrusque tout ce qui est grossièrement peint , 
et donnent le nom d’ hellène à tout ce qui est beau ou même passable. 
C’ est ainsi qu’ au lien d’ écrire 1' histoire , on n’ écrirait qu’ un roman 
fondé sur les fables hellènes , et plus opposé à la gloire italienne que le 
système des ultra-Grecs; en effet, que l'on embrasse l’opinion que tous 
uos vases peints sont grecs , nous ne voyons rien là de flétrissant pour 
l’ Italie ; les anciens Italiens fameux par leur architecture , par leur navi- 
gation , parleurs augures, n’ auraient cultivé la peinture qu’ après 1’ école 
grecque: cette opinion se réduit li une question de date, et sans les peintures 
dont parle l’line antérieures à Rome, et sans nos monumens, cette opinion 
pourrait exprimer la vérité sans flétrir d’ incapacité les anciens peuples 
d’ Italie ; mais il n’ en est point de meme de 1’ opinion pusillanime et 
moyenne qui dans une suite de monumens trouvés en Italie , n’ ose 
accorder à l’ Italie que les peintures grossières de Sphinx , d’ animaux , 
de petites Agîmes ailées , et en un mot , tous ces bariolages devant les- 
quels on s’ extasie comme les monnmens exclusifs de 1’ ancienne Italie , 
et que l’ on dessine et que 1’ on grave avec un empressement risible , 
tandis qu’on néglige les chefs-d’œuvre des arts, pareequ’ on les croit 
grecs. Nous parlons avec quelque chaleur de ce système mitoyen , par- 
eequ’ il nous parait véritablement flétrissant pour l’ Italie anti-romaine ; 
en effet, que faudrait-il conclure d’un pareil système 7 il faudrait eu con- 
clure nécessairemeut que la nation étrusque des avant les siècles troyens 
n’aurait fait que végéter dans l’ enfance de la peinture pendant dix 
siècles , puisqu’ elle n’ aurait peint de belles choses qu’ après le siècle 
de l’éricles et d’ .après 1’ inspiration des Grecs; or, ne serait-ce pas ra- 
valer les facultés morales des anciens Etrusques que de soutenir une pa- 
reille hypothèse ? Les probabilités ne favoriseut-elles pas au contraire la 
supposition que les anciens Etrusques étant dès les siècles les plus 




Digitized by Google 


189 

reculés futncux par leur architecture 9 par leurs bronzes j tloivent avoir 
fait les mêmes progrès dans l’ art de la peinture , sans attendre le souille 
des Hellènes ? Et ces probabilités qui doivent frapper tout esprit impar- 
tial ne sont-elles pas littéralement confirmées par le texte de l’iine , 
témoin oculaire des chefs d’ œuvre de peinture italienne existants 
avant la fondation de Rome. Qu’ on nous permette de parler encore 
de ce texte que 1’ on cite souvent, mais que 1’ on semble oublier trop 
vite lorsque dans les luotiumens de Vitulonia on apelle grecques tou- 
tes les belles peintures , et qu’ on no laisse que les laides à cette nation 
dont certes on n’ écrira pas la vériuble histoire en rejetant sans aucun 
motif le texte positif de Pline pour lequel nous renvoyons à l’article 
N. 1891. de ce volume- 

L’ epoque des belles peintures d’ Ardée , excellentissimcc formte , 
antérieures à la fondation de Rome , celle des peintures de Cere encore 
plus anciennes, antiefuiores , remonte au moins à l’âge d’Homère, et 
Homère qui parlé de tout , ne parle point de peinture ; dès cette épo- 
que la peinture qui n’ existait pas en Grèce était au contraire parfaite 
en Italie : Voilà ce qui nous parait démontré. 

Or, si avant la fondation de Rome des chefs-d’œuvre de peinture 
existaient sur les murailles étrusques , pourquoi sur leurs vases les Etrus- 
ques n’ auraient-ils pu peindre que des Sphinx , des animaux , ou des 
figures grossières ? Pourquoi le génie de la même nation qui couvrait de 
chefs-d’œuvre les parois du temple de Cere , qui est à nos portes , 
n’ aurait-il pu peindre sur les vases que des choses barbares ? L’ inspi- 
ration ne devait-elle pas inévitablement passer des peintres des murailles 
étrusques aux peintres des vases étrusques , leurs contemporains ? Et ne 
serait-il pas absurde ( qu’ on nous passe P expression ) de soutenir que 
chez le même peuple et à la même épœpie la peinture a été sublime 
sur les murailles , et qu’ elle ne jSouvait être que grossière sur les va- 
ses ? Ce serait soutenir que le même peuple aurait possédé à la même 
époque la peinture dans son enfance et la peinture à son apogée: or cela est 
impossible j les belles peintures de nos monumens .•'ppartenant aux siè- 
cles anti-romains des belles peintures étrusques de l line , nos peintures 
grossières sont probablement P enfance de ce même art en Etrurie à 
une époque encore plus reculée : Nous espérons qu’ on ne voudra pas 
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fermer les yeux davantage ni au texte décisif de Pline ni aux monu- 
ments nombreux sorti* du sein de 1’ Etrurie , comme le demandait Win- 
kelmann lui-mème pour avouer que la querelle serait alors décidée en fa- 
veur de 1’ opinion étrusque ( Voyez le texte de Winkelmann déjà cité 
dans notre note ) ; que 1’ on n’ ose pas aller aussi loin que le savant 
Guarnacci cela se conçoit facilement ; mais que malgré nos inonumens 
des antiquaires restent encore en deçà de Winkelmann lui-même c’est 
ce que l’on ne pourrait s’ expliquer aisément. 

Il est aussi une observation que uous croyons pouvoir ajouter : plu- 
sieurs personnes imbues de la doctrine courante des ultra-Grecs dès qu’elles 
voient un sujet bachique s’écrient que c’ est hellène , comme s’il n’y 
avait pas eu de culte de Bacchus avant Séinélé. II n’ est aucun de nos 
lecteurs qui ne convienne que pour attribuer exclusivement les peintures 
bachiques à la Grèce il faudrait que les danses de Bacchus n’ eussent 
pas existé -en d’ autres pays. Pour 1’ Etrurie oublions-la un moment j 
mais les bacchanales sculptées et peintes sur les plus anciens monumens 
de 1’ Egypte sont-elles par Iiazard postérieures aux bacchauales grecques ? 
Et si elles sont antérieures de bien des siècles , que devient la provenan- 
ce exclusive grecque de tons les sujets bachiijues ? Or que nos lecteurs 
ouvrent le N. no. de 1’ Antologia ; ils trouveront un rapport du plus haut 
intérêt, écrit par M. Bosellini 1’ illustre compagnon de Champollion dans 
cette excursion où les noms de la France et de la Toscane sont joints 
par une couronne immortelle de laurier : on y lit. ( page 83 ) 

,, Tra le danze si veggono scene somiglinntissime a quelle che furo- 
„ no molli secoli dopo nappresentate dai greci e chiamate Jeste l/acca- 
„ nali : qui pure i danzatori sono vestiti di pelle e armati di tirso. 

,, Parmi les danses on voit des scènes absolument semblables à cel- 
„ les qui bien des siècles après furent représentées par les Grecs et app«- 
„ lèes Bacchanales ; sur ces monuments de 1’ Egypte les danseurs sont 
„ de même vêtus de peaux et armés de thyrses &c. „ 

Voici un texte moderne qui comme celui de Pline nous vient d’un 
témoin oculaire et devant lequel les ultra- Grecs doivent baisser la tète. 
Les danses bachiques sont d’ institution orientale pareeque le culte de 
Bacchus ou du patriarche fondateur est oriental , de même que le culte 
d’ Athénaïa , <jui n’ est que le mot à rebours de la déesse égyptienne 
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Neitha ; le nom d’ Alliénaïa comme les danses bachiques sont d’ origi- 
ne ORIENTALE , et par conséquent PÉLASGIQÜE , lorsqu’on n’en- 
tend comme nous par Pélasges que les dispersés d’ orient , fondateurs 
des sociétés d’ occident. Tous ces tableaux bachiques faisaient partie des 
mystères de Bacchus et n’ étaient que des allusions au principe généra- 
teur; tout ce qu’on peut revendiquer comme propriété des Hellènes 
serait P excès des orgies nées probablement du culte du petit fils de 
Cadmus ; cette derniere et profane manifestation du vieux Bacchus peut 
avoir donné plus de désordre aux danses bachiques en altérant les tradi- 
tions et le culte primitif, et nous avons déjà exprimé cette opiniou dans 
1’ article idyg , auquel nous renvoyons le lecteur. 

Nous saisissons cette occasion pour répéter en finissant que nous ne 
sommes pas hellénistes , et qu’ avant nos fouilles nous n’ avions jamais 
ouvert un livre d’ archéologie ; il doit sembler téméraire que nous expo- 
sions d’ après cela nos opinions d’ une manière aussi absolue , et nous 
croyons devoir au public P explication de cette témérité : ce n’ est point 
notre opinion seule que nous exposons , mais c’ est P opinion des nom- 
breux écrivains du siècle passé dont les ultra-Grecs ont fait négliger la 
lecture , Dempster , Bonaroti , Maffei , Gori , Guarnacei , Bocharl , 
Mazzncchi , Lami , Boiirguel ; et de nos jours comme nous P appre- 
nons de M. Ainati , cette opinion était celle de Gaetano Marini , 
cB Ackerblad et du grand Ennio E"isconti. Les opinions de ces auteurs 
sont partiellement commentées dans nos articles ; comme nous P avons 
déjà déclaré, c’est surtout dans les mémoires de P Académie des inscrip- 
tions que nous avons cherché des lumières. Notre tâche s’ est bornée 
à lire ces ouvrages en présence de nos monuraens , et cette lecture com- 
parée à cos monumens a porté dans notre esprit une conviction absolue 

1 . Sur la civilisation de P Italie antérieure à celle de la Grèce par 
les Pélasges d’ orient. 

a. Sur P uniformité des lettres et de la langue pélasgique répan- 
dues par ce peuple en Italie et en Grèce. 

3. Sur P excellence de la peinture italienne avant la fondation de 
Rome &c. Comme cette conviction est fondée sur les raonnmens et sur 
les auteurs les plus recommandables des siècles passés , nous avons osé , 
contre notre première intention , entrer en lice. Nous espérons que le 


Digitized by Google 



public excusera notre audace , ne fut-ce qu’ eu faveur des grands boni* 
mes dont nous ne prétendons que réimprimer les opinions après 
avoir trouvé ces opinions corlîrmées par nos découvertes. 
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Des vases décrits dans ce volume. 


Numéros 

TITRES 

Paees. 




K. 4- 

Hercule et les Aborigènes. Gkjkd Vase. 

3i. 

8. 

Les Bandelettes. Cejkd Vase. 

33. 

1 1. 

Le Condc.cteür de la Odadrige. Graud Vase. 

35. 

i5. 

Les deux Coos. Covfe. 

35. 

a 4- 

L’ hommage des faunes. Gkand Vase. 

35. 

35. 

Coupe. 

36. 


Les deux combattants séparés. Gsajtd Vase. 

36. 

80. 

Le ‘Taureau d’ Hercule. Gkakti Vase. 

36. 

8a. 

Petit Vase. 

36. 

83. 

Petit Vase. 

37. 


Petit Vase. 

37. 

90. 

Cauee. 

37. 

i46. 

Coupe. 

37 . 

>49- 

Les quatre Tigres- Coupe. 

38. 

i5o. 

Les quatre Athlètes. Coupe. 

a5 

38. 
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Numéros 

> TITRES 

Pages. 

N. 1 5 1 . 

Coupe. 

38. 

154. 

Le Serpekt de thétis. Giuyo Vase., 

38. 

17a. 

Petit Vase. 

3g. 

l83. 

Le MiNOTArnE. Coupe. 

4o. 

aag. 

Gra.'td Vase. 

4o. 

a33. 

Petit Vase. 

4o. 

a4?. 

Petit Vase. 

4i. 

aGg. 

Grand Vase, 

4‘. 

a7a. 

Grand Vase. 

4i. 

a73. 

Le Bélier. Coupe. 

4i. 


Coupe, 

4a. 

>77- 

Coupe. 

4a. 

378. 

Coupe. 

4a. 

a83. 

V adolescent. Coups. 

4a. 

a85. 

La Trompette do faune. Coupe. 

43. 

a87- 

Le Roi Pëlasge. Coups. 

43. 

a88. 

f 

Coupe. 

43. 

aga. 

Coupe, 

43. 

394- 

Coupe. 

44. 
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Pages. 


R. 295. Le DÉPARr des gcebriers. Gttkso Vâse. 44* 

296. L’ Adieu de la Mat roue. Geakd Vasb. 44- 

297. Graud Vase. ' 45- 

303. Coupe. 4^< 

304. CocPB. 45- 

305. Le Thtrse fleuri. Coupe. 45- 

3i3. Grand Vase. 4G- 

3i4- L’ Enfance d’ Achille. Grand F'jsb. 46- 

3i5. Grand Vase. 4^* 

319. Coupe. 47- 

332. Petit Vase. 47* 

462. Le Rouleau. Grand Vase. 47- 

526. - V Athenaïa Pélasue. Grand Vase. 47 - 

527. La mort d’ Hector. Grand Vase. 5i. 

528. IIerccle et Antée. Grand Vase. Si. 

529. La mort de Troïlus. Grand Vase. 52. 

530. Typhon foudroyé. Grand Vase. 53. 

53 1. Le Banquet. Grand Vase. 59. 

53a. Pénélope. Grand Vase. Scf. 
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Numéros 


TITRES 


Pages. 


533. 

Les deux Groupes. Giuhd Vase. 

61. 

534. 

La Joute a cheval. Petit Vase. 

61. 

535. 

L’ Alliance. Petit Vase. 

Gi. 

53G. 

Le repos des deux guerriers. Petit Vase. 

6a. 

537. 

Le Sacrifice. Petit Vase. 

6a. 

538. 

La mort de Busiris. Grand Vase. 

6a. 

539. 

Le Triomphe. Petit Vase. 

63. 

540. 

Le Centaure a pieds humains. Grand Vase. 

63. 

541. 

La Victoire. Grand Vase. 

64. 

54a. 

Le GEnie d’ Italie. Grand Vase. 


543. 

La Bacchante endormie. Grand Vase. 

65. 

544. 

La mort d’ Achille. Grand Vase. 

65. 

545. 

L’ Athénaïa et les Dioscurks. Grand Vase. 

67. 

546. 

Les decx Torches. Petit Vase. 

68. 

547. 

La Prêtresse. Petit Vase. 

68. 

ço 

Les quatre Convives. Grand Vase. 

69. 

549. 

Le Lion d’ Hercule. Grand Vasç. 

69. 

55o. 

La Porte. Grand Vase. 

70. 

55i. 

Le Phitias. Grand Vase. 

70. 
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Pages. 


N. 55 a. Le Cestacre ravisseur. Graud Vase. 72. 

553 . Le Javelot. Petit Vase. j 72- 

554. Les Bacchahtes. Cocpe. 72. 

555 . Le Triomphe du vieux BAcaïus. Coupe. 73. 

556 < Les deux GornupoTorio. Coupe. 73 

557. Le jeune Augure. Coupe. " 3 . 

558 . L’ Archer. Coupe. 74 - 

559. Combat d’ Uercdle. Coupe. 74 - 

5 Go. Antiope. Coupe. 74 - 

5 Gi. Le guerrier mourant. Coupe. "jS. 

5G2. L’ Ecole gymnastique. Coupe. 75. 

5 G 3 . Le Coq. Coupe. 7G. 

5 G 4 - Hercule et les Centaures. Coupe. 7G. 

5 G 5 . L’ Autel de Bacchus. Coupe. 7G. 

5 GG. L’ agenouillé. Coupe. 7G. 

5G7. Le vieil anchise. Couj>^, 77. 

5 G 8 . Troïlus a l’ autel. Coupe. 77. 

570. L’ Embuscade. Coupe, 77. 

571. La chasse du Cerf. Coupe. 78 
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i«. 57a. HERcriE ET Bcsiris. Coupe. -jcj. 

576. Les Canépiiores. Coupe. 79. 

579. Les Satires. Coupe. 79. 

58 a. Le.s Amazones. Diotà. 80. 

584. Les Crotales. Foisd de coupe. 80. 

585 . Le Gcerrier. Fokd de coupe. 80. 

587. L’ Initié. Coupe. 80. 

589. La Prêtresse. Cours . 81. 

590. Les Athlètes. Coupe. 81. 

591. L’Oracle de Delphes. Cours . 81. 

59a. Le Joyat. Coupe. 85 . 

63 a. Neptune. Gea.\d Vase. 86 . 

71a. L’ Athénaïa avec le Pégase. Ceakd Vase. 86. 

746. La Déclaration de c.cerre. Coupe. 86. 

750. Coupe. _ 87. 

757. La Chouette. Petit Vase. 87. 

767. Les cinq Divinités. Ghasd Vase. 87. 

76g. Le Serment nuptial. Gpaed Vase. 88. 

79a. Les nefs Tyhrhêntennes. Ccajpe. 8g. 

/ 
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Numéros 

TITRES 

Pages. 

N. 793. 

Coupe. 

90 . 

794- 

Le Cheval de Trote. Coupe. 

90 . 

795- 

La Rixe. Coupe. 

9'- 

798 . 

Hercule et les Amazones. Coupe. 

9'- 

80a. 

Les mystères d’ Atys et de Cybèle. Ghjnd Fase. 

9'- 

0 

GO 

L’ Athénaïa a double inscription. Ghaxd Vase. 

94- 

80 G. 

Priam aux pieds d’ AcmLLE. Gsakd Vase 

94- 

816. 

Le Faune. Foud de coupe. 

95 . 

8ag. 

La Nef d’ Ulysse. Gkand Vase. 

9'»- 

999- 

Graitd Vase. 

95 . 

ioo 3 . 

Musée. Grakd Vase. 

96 . 

1 oo 4 < 

L’ Ahusmce. Grand Vase. 

97- 

ioo 5 . 

Le Cheval de Bataille. Grand Vase. 

98. 

101a. 

La jeune matrone. Coupe. 

9<)- 

ioi3. 

Le Cercle gymnastique Coupe- 

99- 

■ oi4* 

Minerve protectrice. Coupe. 

99- 

10 15 . 

Les deux blessés. Coupe. 

100 . 

1017 . 

Le repos d’ Hercule. Petit Vase. 

100 . 

io 54 < 

Le Pontife d’ Hercule et de Bacchus. Fond de coupe, ioi. 
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• Numéros TITRES Pages. 


N. 1110. Le Chah d’Achille. Grakd Vase. loi. 

1112. Hector. Geaki> Vase. 102. 

1114. L’ Athênaïa de la coluse a cheval. GsAyv Vase. 102. 

1115. Hercule vainquech des Centaures. Coupe. io3. 

iiiG. Coupe. io3. 

1117. Jocaste. Coupe. i 04. 

1120. La mort de Païrocle. Coupe. 104. 

1 1 22. Coupe. ■ 1 o 5 . 

1124. La lance en arrêt. Coi'pe. ■ ' io 5 . 

ii 4 G. Le Centaure. Coupe. io 5 . 

1172. Le Tigre. Coupe. 'o6. 

1173. Le Bouclier demi-circulaire. Coupe. loG. 

' 1174* Fomd de coupe. 

1181. La dispute du TnfcinEi). Gkand Vase. ioG. 

1182. Diane Artémis. Grand Vase. *07. 

1 1 83 . Le Rapt de Thetis. Coupe. > 

1184. Les trois Echansons. Coupe. 

11 85 . Lis CHAIRS de la victime. CtupE. >09- 

118G. La mort d’ Egiste. Coupe. 'u9- 
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00 

La Bande de poudpre. Covpt. 


1 10. 

1188. 

Les mystères nocturnes de Vénus. Colte. 


i 10. 

1 189. 

La Grande Bacchanale. Grand Vase. 


111. 

119a- 

Combat d’ Hercule. Grand Vase. 


1 1 1. 

1 193. 

L’ Atiiënaïa aux trois globes. Grand Vase. 


1 la. 

1194. 

Pélée et Thétis. Grand Vase. 


1 13 . 

1198. 

Pallas. Grand Vasn. 


lia. 

laoa. 

L’ Athénaïa du serpent. Grand Vase. 


1 13. 

ia6i. 

La Quadrige assaillie. Cocpe. 


1 13 . 

laGa. 

Coupe. ’ ” ‘ 


1 13 . 

ia 63 . 

Les Crotales. Coupe. 


1 13 . 

ia 64 > 

Le Disque. Coupe. 


114. 

laGâ. 

La victime sur l’ autel. Coupe. 


1 J 4 * 

iaG8. 

Les Trompettes. Coupe. 


1 ) 4 . 

i 3 o 3 . 

Orphée. Coupe. 


1 15 . 

1378. 

Les deux autels. Grand Vase. 


1 15 . 

' 3 ; 9 - 

Bacchus et les Géants. Grand Vase. 

t 

1 iG. 

i 38 i. 

La Vénus assyrienne. Grand Vase. 


119. 

i 38 G. 

A 

Les armes de paris. Grand Vase. 


lai. 


a6 
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Pages. 

13^7. 

Le péristyle étrusque. Gmj/td I^jse. 

ia4. 

i38g. 

Les deux vieillards. GnAito Vaxe. 

ia5. 

i4i8. 

Le Guerrier blessé. Petit Vase. 

ia5. 

1435. 

Le Chasseur. Coupe. 

laS. 

1436. 

Les convives. Coupe. 

laS. 

1438. 

Le Reproche. Graed Vase. 

ia6. 

■ 43o. 

L’ Athékaïa et les trois Athlètes. Grand Vase. 

1 a6. 

1483. 

La Matrone étrusque. Grand Vase. 

I a6. 

1433. 

Les Combattants. Coupe. 

137. 

1434. 

Linus. Coupe. 

137. 

i435. 

Les Aruspices. Coupe. 

139, 

i436. 

Les Thyrses verdoyants. Coupe. 

139. 

i43;. 

La Bacchante a mains couvertes. Coupe. 

•39. 

i438. 

Les Augures. Coupe. 

i3o. 

1439. 

Le Rameau augural. Coupe. 

i3o. 

i44o. 

Les Bandelettes augurales. Coupe. 

i3i. 

1443. 

La Sibylle. Coupe. 

i3i. 

' 44 j- 

La Prêtresse assise. Coupe. 

| 33 . 

'44î> 

Ulysse sous le bélier. Petit Vase. 

1 3 a. 
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K. i4Ca. Les Centaures. Gujhd Vjse. i33. 

1471. L’ Hïdrophore. Coüpe. i33. 

1473. Le Lévrier. Caere. i34- 

1477 . Le Tigre et le chevreuil. Caere. i34. 

1479. L’ URNE ET LA LIRE. CoDPe. l34. 

149 a. La mort de Procuste. Gpjkd yjse. i34* 

1498. Le vieux Lccumon. Petit Vase. i33. 

1499. Petit Vase. i3S. 

1500. Achille enfant. Petit Vase. i35. 

i5o8. Le Banquet. Coüpe. i36. 

i5io. Le Lit. Coüpe. i36. 

i5i3. Le Cor de aiAssE. Coope. i36. 

i5i4> Le Jeune athlète. Coüpe. i36. 

1515. L’ Adolescent affligé. Coüpe. 187. 

1516. Minerve et Thésée. Coüpe. 187. 

i5a5. Les douze Aruspices. Coüpe. . 187. 

i533. Le Géant .Alcïonêe. Coüpe. *137. 

i534* Le héros thébain. Coupe. *i38. 

i538. La libation augurale. Coupe. 139. 
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N. i54o. 

Les héros pélasges. Ghakd Vasz. 

139 . 

y 


i54t. 

La fête des urkes. Crakd Vasz. 

i4u. 

1547 . 

Le char HüPTiAL. Grand Vase. 

■ 4i. 

i548. 

La FO^TAI^•E SACRÉE. Grand Vase. 

l4a. 

i588. 

Le Thiclimen. Grand Vase. 

i4G. 

1 G 06 . 

Encelade. Petit Vase. 

14G. 

iGio. 

Neptune. Grand Vase. 

147 . 

iGi4> 

Le Rapt d’ Antiope. Grand Vase. 

>47- 

1 G 17 . 

Memnok. Coupe. 

i48. 

iGao. 

L’ AUGURE enfant. CoVPE. 

i48. 

i635. 

L’ Hercule Pêlasge et Alcmène. Grand Vase. 

i48. 

iG3G. 

L’Athénaïa du pugilat. Grand Vase. 

i5i. 

1 G 45 . 

La Lutte ensanglantée. Coupe. 

i3i. 

»G4G. 

Le Bacchus et l’ Hercule égyptiens. Coupe. 

i5a. 

> 67 G. 

Les six Convives. Coupe. 

iSa. 

1 G 90 . 

Le rapt de Proserj>ine. Grand Vase. 

i53. 

1 G 91 . 

Les Sicules vaincus. Grand Vase. 

i53. 

1 G 93 . 

Médêe. Grand Vase. 

i54> 

*0 

0 

C 

Petit Vase. 

154 . 
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K. 1 ^ 1 . 

Petit Vase. 

i55. 

1705. 

Les sept Hydropiioees* Grasd Vase. 

i55. 

1706. 

Le char de Diane. Gka.vd Vase. 

i55. 

1707. 

Les Oiseaux. Grand Vase. 

i56. 

CO 

0 

Pallas et Diane. Grand Vase. 

i5G. 

1709. 

L’ Hydre d’ Hercule. Grand Vase. 

■ 157. 

1710. 

Le Taureau sacré. Grand Vase. 

i58. 

1714. 

Petit Vase. 

i58. 

1731. 

Petit Vase. 

• i58. 

1725.. 

Le Géant abattu, tasse. 

i58. 

1737. 

La Rixe d’ Achille et d’ Acamemnon. Cocpb. 

159. 

1755. 

Les deux Amazones a cheval. Petit Vase. 

159. 

1756. 

Les guerriers tyrrhémens. Gra\d Vase. 

160. 

1757. 

Ménélas. Coupe. 

iGo. 

17S8. 

Les deux Biches. Coupe. 

161. 

>759. 

Les deux Urnes. Coupe. 

iGi. 

17GG. 

L’ Athénaïa avec l’ ancre. Grand Vase. 

iGi. 

1767. 

L’ Athénaïa avec la Gorgone. Grand Vase. 

iGa. 

1769. 

Les deux bacchantes soulevées. Grand Vase. 

iGi. 
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H. 1790. Apollon Cïthabède et les trois déesses. Pbtit F'jse. 163. 

iSai. Minerve courroucée. Gband Vase. i 63 . 

1824. Fond de coupe. i 63 . 

1887. ViTULONU. Grand Vase. i 63 . 

1890. Le conflit des deujt cultes. Grand Vase. 17a. 

1891. La fuite d’ EInêe. Grand Vase. 178. 

1893. La Reine intrépide. Grand Vase, 177. 

1 894. Apollon et deux prêtresses. Grand Vase. i 78. 

1895. La Victoire de l’Hercule pélasge. Grand Vase. 178. 

1900. La nef du Patriarche. Coupe.- 179. 
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Pag. 

Lig. 

lieu de: 

Lisez 

4. 

1. 

cy- contre , 

ci-contre. 

>4- 

7- 

couvraint , 

couvraient. 

i5. 

6. 

patriarchale , 

patriarcale. 


33 . 

Calcuta, 

• Calcutta. 

16 . 

3 . 

entroiiTre , 

cntF ouvre. 


3. 

appelé , 

appelle. 


8 . 

blaesphmer, ' 

blasphémer. 

'9- 

4- 

appercevant , 

apercevant- 

30. 

^ 7* 

appelé, 

appelle. 

s3. 

3. 

provvé , 

prouvé. 


3 . 

terrein , 

terrain. 

a4. 

3o. 

Sèvre , 

Sèvres. 

35. 

3. 

glisse , 

glissés. 

3o. 

36 . 

Francr, 

France. 

48. 

1 . 

appelé , 

appelle. 

49- 

35. 

penche , 

penché. 

5o. 

5. 

Appelle , 

Apelle. 

5G. 34 . 

arenureux , 

aventureux. 
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Pag. Lig. An lieu de‘. 

Usez : 


Gi. 8. Hant. 1. palm. et lo 
onces. 

Haut.- I. palm. et 10 
palm. 

onces cire. G 

Gq. a. Haut, a palm. ^ , 

Haut, a palm. et \ j 
et J. . > 

cire. 4 palm. 

70. ai. cire. G palmes, 

cire. 4 palm. . ; • 


7a. 19. 18 onces , 

8 onces. ! 

.... . . . . 

7G. a. N. 5 Ga , 

N. 56 a bis. 


79. a 3 . atyrcs , 

Satires. 


80. 3 . à pieds , 

à pied. 


8a. 1 0. recoinandables , 

recommandables. 


83 . 1 8. des nouvelles , 

de nouvelles. 


aa. apperçut , 

aperçut. 


aG. SaLloneux, 

Sablonneux. 


derniers, de midi. 

du midi. 


85 . ag. tyrrhénienne. 

tyrrhénienne. Marque 
N. 5 gi. 

sons le pied 

dernière, aa palmes i , 10 
palm. J , 

a a onces , 10 onces. 


ga. 10. racconte , 

racontent 


94. II. Haut. 3 palm. et J , 

Haut. 3 palm. ^ , cire. 

6 palm. 

ai. qui le soulève , 

qui le relève. 

' 

g 5 . G. Haut. 1 palme, 

Haut, a palm. 
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95 

14. 

planant , 

9G. 

9 * 

N. ioo 3 . 


18. 

Grecs , 

97 - 

29- 

Un amspice à longue 


barbe , 

99 - 

la. 

Dim , 

101. 

aa. 

Appollon , 


3 o. 

que de prêtresses revê- 
tues des enseignes , 

10a. 

aG. 

Haut. 4 palm. et 4 onces. 

104. 

5 . 

et lève les mains avec , 

106. 

10. 

tient par le frein deux 
chevaux , 

111. 

1. 

deux globes une, feuille, 

1 15 . 

14. 

K. io 38 . 

119. 


des ses , 

iao« 

5 , 

geule, 

1 a6. 

1. 

un hermès , 


127. fait célèbre, 

1 38. dernière des ces tems , 
i 33 . 7. Planches , 


aog 

Lisex : 
qui planent. 

N. ioo 3 bis. 
guerres. 

debout sur une marche, un aruspice 
à longue barbe. 

Diam. 

Apollon. 

que des jprétres et prêtresses revêtus 
des insignes. 

Haut. 3 palm. et 4 onces. 

et lève les mains vers le ciel avec. 

tient deux chevaux liés à la même 
courroie. 

deux globes , une feuille. 

N. 1 3 o 3 . 
de ses. 
gueule, 
un terme, 
fait inconnu, 
des ces teins. 

Planches. Inscription N. i 44 '> 

27 
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Pag- Lig. Au lieu de : 
i8. Diain. 3 palm , 

1 35 . l’j. Haut. 3 palm. a onces, 

1 36 . a 3 . N. i 5 i 5 , 

1 38 . 9. nud , 

31 . attribués, 

i4o. 18. une fontaine, 

i 4 i< > 3 . Tyrhénie. , 

,i4^’ iS' une fontaine, 

143. 9. à l’ époque même des 
personnages, ces roonumens 

1 4* des simples , 

147. 6. Appennin , 

i 5 o. 10. dans son estrade, 

1 53 . En tête de 1 ’ article , User : 

iGo. dernière, de l’estréine anti- 
quité de l'epoque dé- 
cadence , 

iG6‘ 16. Cites, 

173. al. Minerve avec Apollon, 


Lisef. 

Diam. I palm. 

Haut. 1 palm. 3 onces. 

N. i 5 i 4 . 
nuds. 
attribuer, 
une source. 

Tyrrhénic. 
une source. 

ces monumens , à T époque même 
, des personnages. 

de simples. ^ 

Apennin. 

snr son estrade^ 

N. 1701. 

de I’ extrême antiquité et de P épo- 
que de décadence. 

Cités. 

Minerve avec Hercule , et Diane a- 
vec Apollon. 
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Pa§. 

Lig. Au lieu de'. 

Usez : 

173. 

1 3 . méritait d’ avantage etc , 

méritait plus qu’ une époque astro- 
nomique d’ être tranainis à la pos- 
térité. , 


dernière, ver. 

vers. 

,74. 

1 7. apperçu , 

aperçu. 


8. de la note romasns , 

romains. 

«76. 

35 . lis , 

ils. 

177. 

37. Haut, a palm. et 

Haut, a pîtlm. et J 5 cire. 4 palm. 
et 

.78. 

7. Haut. 3 palin , 

Haut. 3 païen, cire. G palm. 

‘ 79 - 

1 1 . Diam. 4 palm. et ^ , 

Diam. 1 palm. et 


a6. et quelque» moU &c , 

et quelques traits nous ont paru res- 
sembler k ceux des tables de Cliam- 


pollion. 
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Æ ^ 
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